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M. Kadar en visite officielle en France 


V: Le premier ministre 
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Le règlement de compte» et de 
comptes, anqwl vient de .se livres 
M. Caüaghan. envers . l'Europe 
verte et. ce qsU appelle lé 
« manque d’éqniti » de la Commu- 
nauté européenne ne surprendra 
personne, sinon par son manqne 
de nuance et,. précisément, d'équi- 
té. La eontribaiâon de la -Grande: 
Bretagne an budget communau- 
taire est « nettement dispropor- 
tionnée a a dit. le premier nnaüetre, 
qui, invoquant, pu pinte* soJlicï- 
tant un rapport interne de la 
Commission de Bruxelles», craint 
que son pan» dans les aimées 
80, ne devance l’Allemagne comme 
bailleur de fonds de l'Europe des - 
Neuf. Omettant d’indiquer que Jes 
agriculteurs britanniques émar- 
gent annuellement pour un mil- 
liard de doDars à la caisse 
commune, U. OaOagban dénonce 
la politique agricole ««»«* le 
grand responsable de cette situa- 
tion hypothétique. Soixante - dix 
pour cent du budget ne sont-ils 
pas absorbés par .le soutien des 
prix agricole et» ce qui est pis, 
par ^accumulation des excé- 
dents? 

Pour remédier A cette situation, 
le gouvernement de Londres sug- 
gère que la. Commimânté 'ne 
montre plue libérale A l’égard des • 
importations du reste du mamfey 
qu’elle utilise «mieux» fée. qui 
est pour le mains évasif) les 
subventions à l'exportation et 
qu’elle modère le soutien des. prix. 
En clair-: que PEurope produise 
moins de denrées . stbnmtabiet . 
qu'elle importa plus 
de NonveUe-Zasxtdq, jr*~ 

bien. • ' ’ , • 

Les critiques de BL tjpllHchan 
ne sont pw totilcmnt îniopdées. 
n est certain que la ConrmWVpmté 
devrait orienter ; sa production 
agricole Avec plus de discerne- 
ment et d'énergie -qu'elle' ne Ta 
fait Jusqu'à présent pour accroîtra 
les productions déficitaires et 
réduire les excédents. Le premier ' 
ministre, serait cependant mieux 
entendu de ses partenaires si non 
gouvernement et son parti ne ; se 
livraient pas depuis Fodhésion 
britannique à un chantage perma- 
nent : budget, Agriculture, pêche,' 
monnaie, la Grande - Bretagne 
faisant feu de tout bols pour 
réclamer des avantages, parti- 
culiers. 

Comme beaucoup de ses 
compatriotes, le' premier ministre 
feint toujours d’oublier ‘que la 
finalité de la CEE. c’est l’Eu- 
rope. Cefte-ci n’est pas fondée 
sur un' simple équiObre fina n cier 
(l’Euratom a été liquidé par la 
prétendue règle du « Juste 
retour »), mais sur une commu- 
nauté de risques et de chances 
qui ne se chiffrent pas.' Elle 
repose nécessairement sur une 
préférence, non pas démesurée 
(elle n’a d’aülearrs cessé, de s’ou- 
vrir sur l’extérieur)» m â ts systé- 
matique, Que la Grande-Bre- 
tagne s'approvi s io nn e - davantage 
en Europe, et elle contribuera 
motos an budget eomxmnuutairè. 

Lancée- aujourd’hui, l'attaque 
de ML CaOaghan vise dUUran . 
moins r agriculture et le fime^. 
tiounement actuel de là Commit-: 
nauté que ses penipéciivvs pro- 
chaines. Le premier ministre - a 
levé tons les doutes qui pou- : 
valent subsister ■ quant . aux 
intentions de son gouverne men t 
à l’égard du. système: monétaire 
européen promis pour le -l*' Jan- 
vier. H affirme- sans doute qu’fl 
ne veut, pas en empêcher la 
création, mais, ajoute- t-ü, ce sys- 
tème ne doit pas gêner «ta. créa- 
tion d’une zone. -monétaire encore' 
pins large et plus , souple, qui pour- 
rait peut-être comprendre le dol- 
lar et d’antres monnaie* » ! Autre- 
ment dit, que *» nouveau, système; 
cesse d'être européen, et 1» - 
Grande-Bretagne s’y Joindra vo- 
UœtSërs. ' './ -, r ' ' ’ 

Tog partenaires de U; Call*- 
ghan ont déjà , compris, • et 
SL de Gufcringand a été clair, sur 
ce point le 2 novembre devant 
r Assemblée •• nationale- . .Comme ■ 
aux p remi ers Ages de ï.Turope 
communautaire. il propose à la 
Grande-Bretagne , de se Joindre 
à eue, Sinon, Us bout de l’avant 
sans «Hé. :Q ue- leur' restera alors 
qu’hue condition à remplir - 
réussir. * 


britannique dénonce 
' le «manque d r équité> 
du budget européen 

■ ht.. CoUaghon, premier j 
ministre britannique, a publi- 
quement. réaffirmé . lundi | 
13 novembre, ses réserves déjà j 
- exprimées en privé sur Véoen - 
tuaiité d’une adhésion de la 
Grande-Bretagne au système 
monétaire européen, et H a 
dénoncé le «manque œ équité* 
du budget de Ta Communauté. 

Dam un discours prononcé à 
l'Issue' du banquet annuel du lord- 
maire dé Londres, il a déclaré ; - La 
■ 'contribution de' la Grande-Bretagne 
est nettement disproportionnée et le 
. gouvernement ne .saurait accepter 
que la Grande-Bretagne apports la 
. plus grande contribution financière 
à la Comonmauté. « Notant que -le 
. système de soutien des prix agricoles 
faisait des plus riches membres de 
■ la C.E.EL les premiers bénéficiaires 
. du budget communautaire^ n. a ajouté 
. que, : si cette situation se. prolonge, 
ta C.ELEL; . autant ■ que son- pays, .on 
sera gravement affectée. Il a qua- 
, Iffié de .«• faiblesse fondamentale » 
le 'tait' que « 70 °/o du budget commit- 
, nautaira est absorbé par. te soutien 
. des ' prix agricoles, la plus grande 
: partie de. cet' argent allant aux pays 
- gu! ont déjà des surplus agricoles ». 

: T riüfs- suggestions 
• pour améHftrèr 
•V Ja ptifitfqw agricole -, 

’-Vti&'frSf- 3 -* -a- '-a.' " - 

•; JÏp j^Cfcttafrhàà,' a-tfcaggâré trots 
. ebu^snenta xtaosr ta ^ofitiqàq; agit-' 
côte :<»ratBune - t ta Comomnsartô 
devrait avofruné,. attitude plus llbê- 
. raie à l'égard des ‘Importations agri- 
coles venant dureste du monde; 
elle. devrai mieux utiliser tes sub- 
ventions à f exportation ; tes pays 
.-membres devraient reconsidérer- leur 
politique ‘ <f augmentation annuelle 
dêx prix do soutien. ' 

Le premier ministre a . laissé 
■ entendre qu’il serait difficile à son 
pays d’entrer dé* ** mise en place 
dans le système monétaire européen ; 
le projet ne devrait, d’autre part, pas 
prévenir • la création - d’une zone 
monétaire encore' plus large et d'une 
plus grande souplesse qui pourrait 
comprendre te dollar et Neutres mon- 
naies ». Pour que: le- système moné- 
taire. soit « durable », U faudrait 
aussi, salon hii, éliminer » le manque 
d’équité » du budget européen . et 
développer (a politique communau- 
taire dans le domaine industriel et 
régional. Il convient. a-HI .dit, de 
». renforcer les économies des pays 
membres et d'assurer leur dévelop- 
pement harmonieux par une. réduc- 
tion des différences régionales ». 


le seuil 
des 1300000 


Paris et Budapest ne mettent pas encore à profit demandeurs d’emploi 
. maintes possibilités de coopération franchi en Octobre 


gous déclare le premier secrétaire du P.C. hongrois 


” M. Janos Kadar, premier secrétaire du parti 
socialiste ouvrier hongrois 1 communiste), arrive 
mercredi 15 novembre dans l’après-midi à Paris 
pour le premier sommet franco-hongrois dans 
l’histoire dès deux pays. M. Kadar, étant aussi 
membre (mais non président) de la présidence 
- collégiale de la République, sera reçu — comme 
les autres dirigeants communistes qui sont 
dans la même situation — avec le protocole 
réservé aux chefs d'Etat, n aura deux entre- 


tiens avec ML Giscard d*Estaing et regagnera 
Budapest vendredi après-midi. 

Répondant par écrit à nos questions, 
M. Kadar estime que les relations franco-hon- 
groises sont bonnes mais que Paris et Budapest 
« ne mettent pas encore à profit maintes pos- 
sibilités de coopération». D fait aussi le point 
sur ies problèmes économiques de son pays et 
snr les relations avec les autres P.C. européens. 


a La France et la Hongrie 
se sont souvent trouvées dans 
■ te passé dans des camps op- 
posés. Quelles sont, srion. vous, 
. les chances de coopération 
entre les dezuç pays ? 

— Àq dix-neuvième siècle, les 
patriotes hongrois regardaient 
vers Paris, capitale de la grande 
révolution bourgeoise. lai culture 
française a toujours .eu une 
influence féconde sur la vie litté- 
raire et artistique hongroise et le 
peuple hongrois n’a jamais eu de 
sentiment hostile à l'égard du 
peuple français. De nos jours 
encore, n lui témoigne de son 
amitié. 

s .Porce noos est cependant de 
dire que le peuple hongrois a, 
malheureusement plus d’une fois 
durant son histoire, pu avoir le 
sentiment de ne pas recevoir de la 
France officielle, toujours' fort 
influente -en Europe, l'aide qu’il 
attendait à- sa lutte pour le pro- 
grès social et la promotion natio- 


nale. Les défaites des forces 
progressistes eurent alors pour 
conséquence inévitable la possibi- 
lité offerte aux classes dirigeantes 
réactionnaires hongroises d’atteler 
la Hongrie, durant les deux 
guerres mondiales, au chariot 
de rLmpérialisxne allemand. 

Mais évoquer le passé ne nous 
aide guère à résoudre les pro- 
blèmes actuels. Nous devons 
regarder en avant, n convient de 
parler de ce qui rapproche nos 
pays et nos peuples. Les intérêts 
communs ne manquent pas. H 
s'agit avant tout dte sauvegarder 
la paix, et de développer des 
relations réciproquement avanta- 
geuses entre. nos pays. La possi- 
bilité est donnée aujourd’hui de 
bâtir et de renforcer pour long- 
temps une bonne amitié et une 
coopération entre Hongrois - et 
Français. 

. » Ces dernières années, an a 
assisté, du côté français, à un 
regain d'intérêt pou motte pays. 


et nous nous sommes efforcés 
d’agir de même. Nos relations sont 
normales et se resserent. Cepen- 
dant, nous ne mettons pas encore 
à profit maintes possibilités de 
coopération. Nas efforts tendent, 
dans l’esprit de l’Acte final d’Hel- 
sinki et conformément aux inté- 
rêts réciproques & élargir nos 
relations politiques, économiques, 
techniques, scientifiques et cul- 
turelles. à développer rechange 
d'informations, afin qpe nos peu- 
ples apprennent à mieux se 
connaître. 

s Je pense que ma visite et les 
entretiens que nous aurons avec 
le président Gjscard d’Estaing et 
d'autres dirigeants français don- 
neront un essor an développement 
diversifié de nos rapports, dont 
l’évolution est déjà encourageante. | 
Ce serait de plus, une contribu- 
tion positive à la cause de la paix 
et de la sécurité- j 

f Lire la suite page S.) ; 


Un socialisme du raisonnable 


/. — Naissance d’un modèle 


ylggttg ”*». ^4* ea-cet^-v -D e notre -envoyé spécial 

aatanme. tm veut Téger sur la.- . - 7 

capitale Tumgnssê.. Une sorte de • MANUEL LUCBERT 
joie secrète; trop longtemps conte- 
nue, parvient. Jusqu’aux visages, tmn année de bOan. Dix ans d* 
faisant parfois tomber le masque réforme économique : une date 
de gravité et de mélancolie im- nag occasion de faire le point 
posé 'à qb. peuple par une hi s t o ir e de regarder 1e chemin parcouru 
aux multiples vicissitudes. d'évaluer les progrès et les reculs 


d’Arpad <nram- de proposer de nouvelles voies 
grument ce «tfp Jadis P®® empêcher le piétinement. Un 

si tourmenté de notre continent, anniversaire ? La réfo rme n est 
sur cette plaine de feu « où dix ™ monument ni une lnsti- 
roflte peuples chevauchèrent vers ** JF* 5 . recbe re ? c 

T Europe, dix müle peuplés reca- pernmnente, fragile ranime la 
Tirent vers Y Asie* (1). ne chaa- ^ ****** **?■ *** f* 

tent plus, comme Jadis te poète, esptaimoo pour donner les 


MANUEL LUCBERT 

une année de bilan. Dix ans de 
réforme économique : une date, 
une occasion de faire Je point; 
de regarder te chemin parcouru, 
d’évaluer les progrès et les reculs, 
de proposer de nouvelles voles 
pour empêcher le piétinement. Un 
anniversaire? La réforme n’est 
pas un monument ni une insti- 
tution, elle .est une recherché 
permanente, fragile comme la 
vie, durable comme elle. Elle est 


Et Ds en sont fiers, ce qui n’en- 
tacbe en rien leur fidélité quasi- 
ment absolue envers l’Union 
soviétique. 

(Lire la suite page 4.) 


AU JOUR LE JOUR 


Pour la première fols depuis 
la guerre, le nombre des 
demandeurs d'emploi a dépassé 
en France la barre des 1300000 
en octobre dernier : 1344 100 
exactement, soif 134 100 de plus 
que Vannée précédente et 
quelque 60000 de plus qu’un 
mois plus tôt. A l’tnverse, les 
offres d'emploi ont été moins 
nombreuses : 87000 en octobre, 
soit 2 2000 de moins qu'il y a 
un an et ? 700 de moins que le 
mois précédent. Ce mouvement 
semble traduire, après correc- 
tion des variations saison- 
nières, une tendance à la sta- 
bilité de l’emploi, puisque les 
offres augmentent dans ce cas 
légèrement et que les demandes 
dxmtnuettt un peu. 

Soixante mille demandeurs d'em- 
ploi supplémentaires de septembre 
à octobre, soit + 4,8 ■/« et + 10.9 % 
en un an : .les représentants du 
C.N.P.F. et des syndicats, qui se 
réunissent à nouveau, ce mardi 
14 novembre pour débattre de la 
réforme du système d'indemnisation 
du chômage, vont devoir tenir compte 
de cattB nouvelle et forte dégrada- 
tion du marché du travalL 

En données corrigées des varia- 
tions saisonnières cependant, on 
enregistre un léger mieux : 1,7 Va 
de demandes en moins (1214700 en 
octobre, contre 1 235 300 en sep- 
tembre) ; mais les nouveaux coeffi- 
cients de - désaisonnalisation » ap- 
pliquées depuis le début de 1978 
rts permettent pas une comparaison 
fiable avec Isa années antérieures. 

Les données relatives aux offres 
d'emploi non satisfaites confirment, 
s'il en était besoin, ce phénomène: 
en chiffres « bruts », les offres ont 
baissé de 8.8 Va, de septembre à 
octobre, et .de 20^ */• en un an. 
Compte tenu des variations saison- 
nières, on enregistre là aussi une 
petite amélioration : + 5,5 Vo (88 8®) 
en octobre contre 84100 en sep- 
tembre). 

(Lire nos informations page 37.) 


Les membres et Festomac 


« le sabre affûté, rougi de sang 
païen » (2). Leur voix s’est faite 


moyens à dix millions six cent 
mille Hongrois, dans te cadre du 


plus claire, plus sereine, plus sûre ■ socialisme, de vivre mieux et plus 


d’elle-même, même si l'inquiétude 
et le trouble n’en ont pas disparu. 
Elle déclare, comme le jeune 
Peter Fatal. : « Certes, certes, 
nous sommes un petit pays, nous 
■vivons tassés, l’un dans Vau- 
tre (-J, mais ça vaut la peine 
de vivre quand même, même seul. 
mimé suffoquant et même- a (3). 

Pour . tes Hongrois. 1976 a été 


André Fontaine 

La France 

au bois 
dormant 
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FAYARD 


librement, selon des choix inspirés 
par l'intelligence et le caractère 
nationaux, et correspondant à des 
désirs trop longtemps inassouvis. 

Seuls, les Hongrois l’ont été 
pendant ces dix ans, et même 
tragiquement. Observés avec sus- 
picion à l’Est, regardés à r Ouest 
.avec une .curiosité distante, ils 
ont continué leur petit bonhomme 
de chemin avec obstination, non 
sans crainte. Toujours seuls, 
aujourd'hui. Ils respirent quand 
même mieux, sans trop oser y 
croira, tellement l'incertitude fait 
partie, dans ces contrées, de la vie 
quotidienne. « Figurez-vous, nous 
disait un écrivain connu, que 
pendant dix ans ü y a eu ici un 
mot tabou. Lorsque faHais à 
l'étranger, les autorités, avant 
mm départ , me disaient : a Tu 
» peux raconter tout ce que tu 
» veux mais, par pitié, ne parie 
a jamais d’un «modèle hongrois 
v du socialisme, a 

Le souci des réformateurs 

Quelle n’a pas été la surprise 
à Budapest lorsque, au printemps 
dernier, l’hebdomadaire soviétique 
Temps nouveaux, qui né passe 
pas pour être un -temple du libé- 
ralisme politique, a vanté sans 
prévenir ce même «modèle», ce 
petit bâtard qu’on cachait Hans 
la couvée normalisée du socia- 
lisme d’Etat à là mode moscovite. 
Du coup, U n’y avait plus de rai- 
son de continuer A Jouer a cache- 
cache. Même les éléments les plus 
dogmatiques du parti disent 
aujourd’hui ouvertement que le 
socialisme a été adapté aux 
conditions spécifiques du pays. 

(1) Jossef Toxnal, Dix mûle peu- 
ples. 

(2) Vers célèbre de Ballnt Baleast, 
l’on des premiers poètes hongrois 
(1554-1594). 

43) Le poème de F, Fabri. Né eu 
1953, ligure comme les deux précé- 
dants dans l’anthologie de la. poésie 
hongroise, publiée par Marc Delon»? 
aux Editions Corvtoa, Budapest, 1918. 


M. Barre moins qu'un 
autre ne doit ignorer la fable 
des membres et de V estomac. 
Le budget qw'fl est en train 
de faire voter montre pour- 
tant qu’il en néglige un 
aspect Important. 

L’estomac dit un four à 
certains de ' ses membres : 
« Vous m’apportes moins de 
nourriture que je ne vous 
fournis d’énergie. Vous n’ètes 
pas rentables. Je vais donc 
vous amputer, a 
Ce qufü fit , fermant ici 


une école, là une gare ou un 
bureau de poste , supprimant 
des emplois, des subventions, 
des règlements protecteurs et 
laissant la nature • achever 
V élimination des organes les 
plus faibles. 

Mais, ce faisant, il 
condamna des parties entières 
du tissu vivant à un dépéris- 
sement irréversible. Si bien 
qu’i 2 ne restera plus un jour 
qu’un estomac affamé dans 
un corps mutilé. 

ROBLRT ESCARPIT. 


UN CRI DANS LE SILENCE 


MaUve aüemande 
en 1945 


Non seulement on nous vole notre 
Jeunesse, mais II faut encore qu'on 
nous en vole la vérité. Une jeune 
femme le constate douloureusement 
dans un livre. Comment être Alle- 
mande et être née en 1945 ? » 1945, 
dit-elle, f année zéro. Zéro de 
conduite pour un peuple presque 
entier. ■* 

Comment percer le brouillard d’ou- 
bli qui est tombé sur l’horreur da 
naguère 7 Comment tolérer la dic- 
tature da l'indifférence ? L'histoire 
est un cauchemar dont une Jeune 
femme cherche à s'éveiller. Mais, 
lorsqu'elle veut s'en délivrer, et 
qu'elle tente pour cela de le par- 
tager, Mar en Sali rencontre' des vi- 
sages fermés par le crainte; elle 
subit la pesanteur de ce qui reste 
inavoué. - L'Allemagne est le pays 
des silences. » Il ne faut pas en dira 
trop, * se faire l’écho des profon- 
deurs »: on risquerait de troubler 
ta tranquille platitude, le morne quié- 
tude, la conspiration de la réticence. 
Les aînés, les parents, ee taJsenL 
* Tour esf caché, enfoui, dêréedlsé-* 
Noua supplions te vide ». Cesr te 
désespoir de nos jeunes années.» 

Le nazisme n'a pas existé. C'est 


seulement un cauchemar dont Maran 
Sali voudrait sortir. Incrédule et sou- 
lagée. Mais le cauchemar insiste. U 
revient, accompagné de l'angoisse et 
de la honte. La jeune femme ressent 
jusque dans son corps le silence 
de son pdys : le corps » est pro- 
phète parce qu’il connaît les secrets 
de ce qui le torture avant de les 
nommer ». 

Comment s'asseoir dans (e métro 
devant un de ces hommes, gris et 
fatigués, assoupis dans leur cinquan- 
taine ou leur soixantaine, sans s'in- 
terroger sur leur passé? Comment 
ne pas se demander s'ils furent des 
bourreaux ou des complices par leur 
aveuglement volontaire 7 Comment 
aimer dans la suspicion ? Comment 
se réconcilier avec sa vie, quand 
le mensonge continue de l'ense- 
velir 7 

Les peuples ne démissionnent pa» 
Impunément. Et Us démissionnent 
quand Us deviennent amnésiques. La 
médiocrité française et la médiocrité 
allemande résultent l'une et l'autre de 
roubli de l'histoire. 

FRÀNÇOE BOIT. 

( Lire la suite page 24.) 
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DÉMOCRATIE 


Pour un autre scénario 

du M mare par ANDRE J HANSON {*) , les . poarconftoater 

1978, an aurait pu penser les activités sociales et colturel- 

qus les principaux acteurs les., s 

de U. pièce qui renaît de faire théâtre, ou que le Jour où 11 sera Ces propos d’Edmond Mûre 
un «four» assez sensationnel appelé à venir applaudir la nou- 80111 d'autant plus Importants et 
Jugeraient bon de se retirer, au Te ile pièce, il n'ait épuisé ses ‘ ’ J " 
moins pour quelque temps, de capacités d’écoute, d'émotion et 
l’avant-scène, tirant les leçons d’adhésion ? 
dtm échec d’autant plus lourd 

qu’ils ne s'étalent pas contentés BIen s ^’,_f e , nc S0 ^ A r P a ^ P 
de Jouer les premiers rôles, mais dérisoires : lelîort de 

qu’ils avalent eux-mêmes écrit la «flexion, de Clarification, de 

renouvellement, que poursuivent 


pièce et s’étalent réservé la tête 
de la distribution, le public 
n'ayant plus qu'à applaudir, ou, 
au mieux, à envoyer ses éléments 
les plus actifs jouer le rôle du 
chœur antique au fond de la 
scène. 

En réalité les choses ne se sont 
pas passées ainsi : les mêmes 
acteurs s’obstinent à occuper la 
même avant-scène, en y impro- 
visant, sans se lasser, Impromptus 
cor impromptus et toujours sur 
les mêmes thèmes : c'est d'au- 
tres qui a mal Joué son rôle, 
premier thème : second thème : 
c’est à moi d’écrire la nouvelle 
pièce et d’y tenir le rôle de Jeune 
premier. 

N’est-il pas à craindre que le 
public, le peuple; fatigué de ces 
représentations monotones, de 
ces dialogues de sourds, ne finisse 
par déserter définitivement le 


actuellement les partis de gauche 
est, de toute évidence, indispen- 
sable pour l'avenir de toute la 
gauche, même si les méthodes 
utilisées ne sont pas toujours 
plaisantes et probantes. Person- 
nellement, membre du PA, Je 
prends ma part de cet effort au 
sein de mon parti. 

Mais, ce que je veux dire; c’est 
qu'il est regrettable, & mes yeux, 
que le spectacle sans cesse rebon- 
dissant et cependant toujours le 
même que les partis donnent 
d'eux-mêmes tende à monopoliser 
l'attention de l’opinion. H est 
regrettable que ce spectacle fasse 
un tel bruit qu’il parait occuper 
tout le champ que la gauche se 
doit d’explorer et de conquérir 
si elle veut atteindre et franchir 
le seuil de crédibilité qui lui 
ouvrira la porte du pouvoir. 


Une démarche nocive 


En d’autres termes, fai bien 
peur que la gauche ne retombe 
dans les errements qui l'ont 
conduite & l'échec de mars. Cet 
échec-IA en effet est, je pense, 
celui d’une démarche, hélas tra- 
ditionnelle en France, mais qui 
vient de prouver sa nocivité. 

Quel a été le scénario utilisé 
entre 1972 et 1978 ? Dans un pre- 
mier temps, les états-majors des 
partis politiques, chacun pour son 
compte ayant établi son projet, 
ont confronté entre eux ces pro- 
jets pour aboutir & élaborer un 
«pograntme commuai. Dans un 
deuxième temps, sur cette base 
commune, les partis ainsi associés 
se sont retournés vers l'opinion 
publique, vers les électeurs qui 
ont été pressés de ratifier des 
propositions arrêtées au-dessus de 
leurs têtes. Bien d'êtonnant dès 
lors que le peuple, invité & Inter- 
venir à la fin du second acte 
sans avoir participé au premier, 
s'apercevant que les acteurs du 
premier acte ont changé de lan- 
gage au second, ait hésité à jouer 
jusqu'au bout le rôle qui lui avait 
été départi. 

C’est donc ce scénario-là qu’il 
convient de changer en l'inver- 
sant complètement, en commen- 
çant par œuvrer & la mobilisation 
des forces populaires, syndicats, 
associations, mouvements, sur un 
certain nombre d'objectifs et d’a > 
tions, élaborés, mis en commun 
par elles. C’est dans un second 
temps seulement que les partis 
politiques pourraient Intervenir 
peur appuyer cette mobilisation 
et la traduire en perspectives 
politiques, perspectives qui se- 
raient alors soutenues par les 
masses populaires, d'autant plus 
fermement que celles-ci auraient 
été directement concernées par 
la première phase du scénario. 

Est-ce impassible? 

Je note que jamais, dans notre 
pays, la vie associative n’a connu 
un tel développement : trois cent 
mille associations, dit-on. inté- 
ressent en France vingt millions 
de membres, chacune à sa ma- 
nière exprimant un volet de la 
vie quotidienne des Français : 
cela est énorme. Sans doute beau- 
coup d’entre elles n’ont pas le 
moindre soupçon de conscience 
politique. Mais. J’en suis 
convaincu, elles sont nombreuses 
aussi, et ce sont souvent les plus 
vivantes — organisations syntü- 
cales, mouvements familiaux, 
parents d ’ élèves, comités de 
quartiers, de consommateurs, de 
défense de l’environnement, grou- 
pes de femmes, de jeunes, de soli- 
darité avec les immigrés, etc. — 
qui ont en commun, sans le savoir 
peut-être, le sentiment que l’ob- 
jectif particulier & chacun ou 
chacune d'entre eux ne peut vrai- 
ment être atteint que dans un 
processus de refonte profonde des 
structures, du fonctionnement et 
des motivations de la société, et, 
à partir de là, sont intéresses 
par les perspectives d’un change- 
ment politique, au point d'avoir 
- durement ressenti l'échec de 

THW.TB. 

Comment faire pour que ce 
sentiment devienne une convic- 
tion clairement élaborée, et pour 
que cette conviction commune se 
traduise par la création multlp Liée 
de lieux où s’engageraient des 
confrontations, des concertations. 


à travers lesquelles peu & peu des 
convergences s e dégageraient, 
des propositions communes s’éla- 
boreraient, des expériences com- 
munes seraient menées, allant des 
moyens de faire face à la crise 
à l’ébauche d'un nouveau type 
de consommation et de dévelop- 
pement, à la réalisation de nou- 
velles façons de vivre ensemble. 

Comment faire ? Edmond 
Maire indiquait, me semble- t-il, 
la voie à suivre quand, dans le 
Monde du 23 août dernier, il 
exprimait le souhait que les 
unions locales CFJD.T. prennent 
systématiquement i • i n 1 1 1 at i v e 
d'engager ou de faciliter tous les 
dialogues possibles : « — dialogue 
concernant l'emploi ou l'aména- 
gement à entreprendre— dialogue 
entre les comités d'entreprise des 
firmes locales et entre ceux-ci et 

(•) Syndicaliste. 


significatifs qu'à mon avis ce sont 
les organisations syndicales ou- 
vrières, avec leur présence active 
à tous les niveaux : localité, ré- 
gion, nation, qui se trouvent les 
mieux placées pour lancer ce 
processus de concertation des 
forces sociales. 

Je crois fermement qu'un tel 
processus devrait déboucher sur 
un certain nombre d’options, sur 
lesquelles une réelle mobilisation 
sociale serait possible. Et c’est 
cette mobilisation qui alors four- 
nirait la base, l'i nfr a stru cture de 
la reconstruction de l'union, tou- 
jours absolument nécessaire, entre 
les partis de la gauche. 

Cette reconstruction bute pré- 
sentement sur des obstacles dont 
on ne voit pas, à s’en tenir aux 
errements actuels, comment Ils 
pourraient être surmontés. Le 
scénario que je préconise; lui. 
changerait assez profondément 
les données des problèmes et 
conduirait les partenaires poli- 
tiques à des attitudes qu’ils refu- 
sent aujourd’hui. Comment, pour 
ne prendre que cet exemple, le 
P.CJF. pourrait- Il ne pas tenir 
compte de cette mobilisation po- 
pulaire. si celle-ci était réalisée, 
pour définir son comportement 
au sein de l’union de la gauche ? 

Toute la gauche serait ainsi, 
n’en doutons pas, considérable- 
ment renforcée, d’autant qu’elle 
aurait pu enfin, d’une façon tout 
à fait pragmatique, car mon scé- 
nario implique cela, se guérir 
d’une infirmité historique, depuis 
des décennies source de faiblesse, 
en Inventant un type de relations 
entre ses composantes diverses, 
politiques, syndicales, associatives, 
qui, tout en respectant les diffé- 
rences et les vocations respectives 
de chacune, permette à leurs 
convergences de s’exprimer et de 
devenir opérationnellea. 

Alors les échéances électorales 
décisives se présentant, c’est & un 
théâtre à la- fois populaire et de 
« connaisseurs v que la puvtm 
pourra présenter sa nouvelle œu- 
vre : les spectateurs lui feront un 
triomphe avec d’autant plus de 
farce qu’ils auront le sentiment 
d'avoir été, & leur manière, co- 
auteurs et co-acteurs de la pièce. 


Pour une politique concrète 


L e débat au sein de chacune 
des trois grandes formations 
politiques qui ne sont pas en 
tant que telles au pouvoir : 
iLPJL, RS. et P.C. n'est de doc- 
trine et de stratégie qu’en appa- 
rence. Tout se passe comme si 
querelles de personnes, hésitations 
quant aux alliances, figures & 
présenter k l'opinion, vérifiaient 

l'affirmation de M. Giscard d’Es- 
talng au bout d'un an d’expé- 
rience présidentielle : « L'Objet de 
la vie politique, c’est V exercice du 
pouvoir, et. dans un pays démo- 
cratique comme le nôtre, l 'exer- 
cice du pouvoir s'obtient par 
l'élection» U). 

Or. & ce compte, la démocratie 
est restreinte à des médiations 
dont on ne renouvelle les manda- 
taires que formellement ; c’est 
restreindre la politique an petit 
nombre de ceux qui ont la capa- 
cité, le goût et la formation pour 
être candidats à un poste électif ; 
c’est rétablir ou perpétuer la dis- 
tinction du premier demi-siècle 
après la fin de l’Ancien Régime 


par BERTRAND 
FE5SARD DE FOUCAULT 

entre citoyens actifs et citoyens 

passifs ; c’est à une époque où tout 

doit être consenti, rendre la ges- 
tion même bénigne fort difficile 
puisque imposée d'en haut ou du 
dehors. Débattant comme elles 
ont commencé de le faire, les for- 
mations politiques françaises en- 
racinent donc chez nous cette 
façon de vivre collectivement, 
façon anachronique. Le terrain 
essentiel de la politique est la vie 
quotidienne et l’esprit quotidien ; 
là seulement les choses peuvent 
bouger. Le gouvernement se plai- 
gnant de n'avoir guère de prise 
en ce domaine et se fermant 
d’autant à la critique quH la juge 
démagogique, mal informée ou 
peu constructive dès qu’elle sort 
de sa propre logique ou qu'elle 
contredit ses pronostics, pourquoi 
ceux qui ne sont pas au pouvoir 
n’exploreralent-Us pas ce champ 
lmmenw qui reste à tous ? 


Le champ concret 


Laissé en Jachère, ce champ-là 
prépare, par la résignation, le 
scepticisme et l’égoïsme de tout 
un chacun, nos fascismes de 
demain qui seront seulement le 
triomphe du sommaire, du ra- 
cisme de toute nature, et le haro 
sur toute originalité, toute audace, 
toute remise en cause d’habitu- 
des; la «rumeur d’Orléans », le 
mouvement spontané de milices 
dans l'est de la France 11 n’y a 
guère, des essais romanesques 
comme Za Bête (2), ou la Rivière 
nue i3>, le font pressentir. Cultivé 
pas à pas, ce champ du quotidien 
au contraire peut faire découvrir 
des réformes pratiques, des be- 
soins précis. Ce n'est pas seule- 
ment l'écoute béate du café du 
commerce, de l’élu local ou du 
contribuable que nous sommes . 
tous, écoute à laquelle s’&streln- 
gnent le. stagiaire de 1*ENA en 
préfecture, comme le candidat à 
toute élection ou le directeur de 
cabinet de tout niveau ; c'est l’ap- 
prentissage — soi-même là où l'on 
vit, tel que l'on est, au travail 
comme au dortoir — de la criti- 
que, de la responsabilité, de l’In- 
vention. 


Dans ce temps où le P.C. ne 
tente plus la révolution d’octo- 
bre, où Michel Jobert n’affiche 
plu* ses Mémoires tTavenir dans 
le métro parisien, où le PS. a 
manqué Celle eût été menson- 
gère) la synthèse entre Jacques 
de Fouchler et Jean-Pierre Che- 
vènement, où le RP JL expéri- 
mente que sa ligne de partage 
Intérieur est entre ses parlemen- 
taires précautionneux et ses mi- 
litants exigeants, l’Intuition se 
répand d'un autre terrain poli- 
tique. Ce terrain — qui est 
pourtant celui où nous vivons 
tous, — qui sait le reconnaître, 
le défricher, qui sait même en 
parler et en Jouir avec son voi- 
sin ? Que cette intuition pour- 
tant se généralise — pas seule- 
ment pour }a montre ou pour 
faire semblant de parler plus 
vrai, comme- on a successivement 
inventé pois annoncé qualité de 
la oie, condition féminine, éga- 
lité des chances et autre socia- 
lisme à visage humain, — on 
aboutirait collectivement à des 
résultats ralliements recherchés 
autrement: 

— La plupart des textes à 


l’élaboration et à la décision des- 
quels s'usent les pouvoirs consti- 
tués restent sans prise sur le 
terrain et dans les confidences, 
parce qu’ils ne mobilisent per- 
sonne, quelles que soient l’habi- 
leté de leur rédaction et la 
compétence de leurs exécutants. 
Simplement, Us ne s’appliquent 
pas à la matière vivante du 
pays ; la gestion collective, la via 
scolaire, l'urbanisme local, les 
conditions de travail, la quête 
de la beauté et de la tendresse, 
des personnes et .des Images ne 
se codifient pas. Que chacun 
prenne la responsabilité person- 
nelle de ces quêtes, de oes efforts 
au lieu de la rejeter sur le voisin 
ou sur la puissance publique, uqq 
grande énergie nationale se dé- 
gagera et bien des efforts pubilcs 
mal situés seront économisés; 

— Bien des missions de l’Etat 
ne peuvent plus être aujourd'hui 
correctement rempiles, telles qp® 
la préparation de la nation à 
l’hypothèse de guerre, telles qt» 
la défense de notre monnaie, telles 
que l’adaptation de nos outils 
industriels, l’aménagement de 
nos capacités agricoles, parce que 
chacun de nous, dans sa sphère 
d’activités et dans son Jugement, 
réagit plutôt comme un agressé 
on un opprimé par l’Etat que 
comme son principal agent et 
bénéficiaire. Que la relation entre 
la puissance collective et les ci- 
toyens se modifie, et la France 
y gagne non seulement cohésion 
mais efficacité de l’action de m 
pouvoirs publics. 

Les formations politiques, qui 
représentent chacune une men- 
talité de chez nous mais culti- 
vent également notre propension 
nationale à l’abstraction, débat- 
traient davantage de l’intérêt 
général si elles exploraient ce 
champ concret de la politique 
plutôt que de S’interroger sur la 
manière de concourir à l’élection 
européenne ou présidentielle, ou 
sur le bilan des alliances qui ont 
fait fiasco ou dont on a été 
dupe le printemps dernier. Dans 
ces vieilles ornières, on renfonce 
chaque 1 Jour la France dans les 
vieilles habitudes et les vie des 
notabilités des anciennes Répu- 
bliques; le champ vif est à côté. 

■(1) Allocution radiotélévisé* du 
80 Juin 1975. 

(2) Basé- Victor POhe» : 2a Bits, 
éditions du SaaU- 

(3) Knymond Jean : 2a Stotèr» 
nue, éditions du BeulL 


Le pouvoir dans les démocraties industrielles 


En réponse d rimriteîlon de 
la Fondation Internationale des 
sciences humaines, des universi- 
taires provenant d’horizons aussi 
divers que Paris, Strasbourg, 
Rennes, Harvard, Berkeley, Man- 
chester, New-York, Heidelberg, 
viennent de discuter du pro- 
blème du pouvoir dans les démo- 
craties industrielles. 

C OMMENT démythifier le concept 
du pouvoir 7 

Selon le professeur Ghlta 
Ion es eu, l’idée populaire, voire popu- 
liste, du pouvoir, est erronnèe, car 
elle envisage le pouvoir comme étant 
une chose très importante, d’une 
omnipotence quasiment monstrueuse, 
et mystérieusement localisée dans 
quelques endroits cachés (en ce sens, 
la langue Irançalse, par Tappositlon 
de l'article — le pouvoir — contri- 
bue à lui donner une dimension plus 
mythique encore). H suffirait donc, 
pour les tenants de cette doctrine, 
de l’atteindra et de l’exposer pour 
que la liberté et la démocratie soient 
sauvées à Jamais. 

Après avoir Imputé la responsabi- 
lité de celle Idée faussée aux mau- 
vais interprètes de Hobbes, Max 
Weber, Trotsky et Marcuse, ainsi 
qu’aux médias — et pto particulié- 
rement la télévision — dont les sim- 
plifications brutales entretiennent 
l’équivoque, le professeur lonescu 
(également président du Comité pour 
l'unification de la recherche euro- 
péenne de l'Association internatio- 
nale des sciences politiques) souligne 
que le problème - se pose en d'autres 
termes : « Nous sommes invités A 
trouver où les décisions sont prises, 
ef non pas où réside le pouvoir. » 
Car le pouvoir est le pouvoir de (a 
prise de décisions. 

Le professeur François Bourricaud 
suggère, quant è lui, la même cure 
radicale pour les sociologies du 
pouvoir que celle proposée par Dah- 
rendorf pour les sociologies dites 
« fonctionnalistes ». 

Mais il existe aussi des sociologies 
du pouvoir conservatrices, qui insis- 
lent sur les fonctions d'auto régulation 
sociale jouées par le pouvoir poli- 
tique. L'image de la société auto- 
contrôlée, autorègulée. fait pendant 
à l'image de la société aulorapro- 
duHe. Cette pseudo-cybernétique du 


pouvoir fournit à certains techno- 
crates l'image tout h fait rassurante 
d'une société capable de ■ gérer » 
ees propres affaires et, comme disent 
les politiciens. « de prendre en main 
son propre destin. (_) » Ce que ie 
« primitif » appelle mena, et fa 
sociologue moderne, pouvoir , n'est 
au fond rien d'autre que l’espèce de 
synthèse a priori, grâce à laquelle 
ie premier pense, ou plutôt imagine 
Tordre naturel, et le second. Tordra 
sociaL 


Les pomfoïrs périphériques 

Dans sa communication sur les 
pouvoirs périphériques, le professeur 
Julien Freund souligne que si dans 
beaucoup de pays étrangers - la 
liberté publique est en partie garantie 
grâce aux Inégalités qui existent 
entre des échelons Intermédiaires 
(cantons, Etats, Lânder), cette liberté 
est assurée, en France, par la plu- 
ralité des tutelles. 

En se référant aux Innovations en 
la matière sous fa V* République, le 
professeur de l'université de Stras- 
bourg affirme : « Aux yeux de de 
Gaulle, le système <r Assemblée que 
préfigurait la lin de la IIP Républi- 
que bloquait non seulement la vie 
parlementaire i cause de r omnipo- 
tence qui voulait tout embrasser, 
mais la vie politique tout court. » 
Il fallait réveiller d’autres forces dans 
le pays pour faire contrepo'ds et 
limiter un pouvoir que rien n'arrétaJt 
dans son expansion, car, comme tout 
pouvoir, if avait tendance à s’enfler 
toujours davantage. Jusqu'à l'excès. 

« Pour éviter le face-â-face du 
pouvoir exécutif et du Parlement 
ainsi que iss conflits qui peuvent 
en résulter, la logique de la doc- 
trine gaulliste exigeai: un tiers pou- 
voir structuré, qui soit à le fols 
extra-parlementaire et non soumis 
eu pouvoir exécutif, par conséquent, 
disposant d’une relative autonomie. 
Ce tiers pouvoir, indispensable à 
l'équilibre politique général, ce sont 
les pouvoirs périphériques des col- 
lectivités locales. D'où l'idée de 
de Gaulle de créer des régions, 
proposée lors du référendum de 
1869. - (...) 

-L'œuvra du général de Gaulle 


par 

HENRY CAVANNA (*) 

en politique Intérieure demeure donc 
Inachevée. C’est pourquoi on ne peut 
pas dire que la Constitution de la 
V* République soit vraiment gaul- 
liste. Elle Test par son Inspiration 
de départ, en particulier la sépa- 
ration du pouvoir exécutif et du pou- 
voir législatif, au plus haut niveau 
ds l'Etat, mais élis n’a pas réussi 
à faire passer au plan des Institu- 
tions les autres Implications, surtout 
Tautre version du pouvoir extra-par- 
lementaire, celui des collectivités 
locales, c'est-à-dire la réforme des 
pouvoirs périphériques.» 

Soulignant au passage que dans 
la théorie politique moderne, le pou- 
voir est un concept relationnel qui 
n'a rien de possessif ou de subs- 
tantif, le professeur Klaus von Beyme, 
de l’université de Heidelberg, indi- 
que que par rapport è l’ utopisme 
des partis politiques, le pouvoir syn- 
dical a toujours été extrêmement 
réaliste. Dans ce sens, et à son 
avis, les syndicats sont contre l'auto- 
gestion. Tel a été la ces. dans le 
passé, en Russie et en Yougoslavie, 
où les centrales syndicales accueil- 
lirent avec joie l'intervention éta- 
tique qui maîtrise l'attitude anar- 
chique des équipes ouvrières 
euto-dlrigéee, et passe plus tard le 
pouvoir a u x d i t e syndicats. Les 
données empiriques dont nous dis- 
posons ne permettent pas, d'autre 
part, de préciser l'hypothèse d’un 
Etat dominé par les syndicats, 
même dans des pays où ceux-ci 
jouissent d'une grande Influence, 
comme en Grande-Bretagne et en 
Allemagne fédérale. 

Las tendances de quelques syn- 
dicats de pays è démocratie parle- 
mentaire visant à influencer Indû- 
ment les gouverneme n ts se sont 
soldées par de cuisants échecs. Il 

convient de souligner que les conflits 

de groupes défendant leurs propres 
statuts ne sont pas étrangers au 
mouvement ouvrier. En définitive, le 
président de l'Association des poli- 
tologues allemands considéra que 
l 1 augmentation relative du pouvoir 
syndical de nos Jours pourrait être 
le contrepoids nécessaire à l'aug- 
mentation des activités déployées 


par les partis et coalitions politi- 
ques et leur clientèle bureaucra- 
tique. Paradoxalement, T» état syn- 
dical» pourrait un Jour devenir le 
seul contre-pouvoir face & un parti 
d'Etat et aux attitudes hégémoniques 
de certains groupes. 

Le professeur Nell Smelaer, de 
l'université de Californie, Berkeley, 
pensa, en accord avec Max Weber 
qui déjà l'avait Indiqué, que le rôle 
du foyer a radicalement changé. De 
nos jouis, l’individu n'en retire plus 
aucune protection, car c'est l'auto- 
rité politique qui, exerçant partout 
sa Juridiction et usant parfois même 
de la contrainte, est la source de 
tout pouvoir. Cela dit, et s'il est 
vrai que sur le plan Institutionnel, 
la famille a vu décroître son In- 
fluence et son autorité. Il n'en resta 
pas moins vrai que son rôle demeure 
encore de toute première impor- 
tance en tant que cadre de for- 
mation de la personnalité. Son pou- 


voir dans la société est donc à la 
fols Important contigent et précaire. 

Plusieurs d'entre les participants 
firent remarquer que la famille; qui 
fut passage d'instance de sociali- 
sation. est devenue passage d'ins- 
tance de maturation. 

Enfin, à propos des mass media, 
le professeur Harvey Mansfisid, de 
l’uni varsltô Harvard, a exprimé 
sa préoccupation devant la contra- 
diction qui semble diviser la monda 
Intellectuel à cause d'exigences 
Incompatibles entre la « fabrication» 
des nouvelles qui noue envahissent, 
et leur signification profonde, qui 
nous échappe. 

La question cruciale qui rassort 
de l'exposé est la suivante : com- 
ment (es Intellectuels peuvent-ils 
maintenir leur statut s'ils acceptent 
que T « Information » remplace la 
délibération et la réflexion ? 

(•) Sociologue. 
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LES TENTATIVES D'OUVERTURE DIPLOMATIQUE DE LA CHINE 

h visite au Cairedun vice-président de l'Assemblée chinoise La tournée de M. Teng Hsiao-ping en Asie dû Sud-Est s’est achevée 
témoigne des sympathies de Pékin à Fégard des pays arabes « modérés > sur on constat de désaccord avec Singapour et la Malaisie 


Pékin. — Membre du bureau 
politique flu P.C.CL, vice-président 

de l’Assemblée nationale popu- 
laire, M. T Tlanf n s’est rendu hindi 
13 novembre au Caire, oû ü fait 
une visite officielle en réponse & 
une Invitation adressée de longue 
date. Du Caire, M. Ulanfu doit 
ensuite aller à Khartoum, pois à 
Ankara. Cette visite s’inscrit dyna 
la série déjà longue des voyages 
qui, depuis le printemps dern ier , 
ont conduit les dirigeants chinois 
dans la plupart des capitales 
asiatiques amies, en Afrique, en 
Europe et Jusqu’aux Caraïbes. Bu. 
ee qui concerne lès pays arabes, 
M. Chl Peng-fel. lui aussi vice- 
président de l’Assemblée nationale 
populaire, s’est rendu en Syrie au 
mais de Juillet- dernier et est at- 
tendu à Bagdad avant la fin de 
l’année- 

Les circonstances donnent ce- 
pendant A la visite de M. Ulanfu 
au Caire un relief tout particulier. 
Le vice-président chinois va en 
effet se trouver dans la capitale 
égyptienne pour le premier anni- 
versaire du voyage du président 
Sadate à Jérusalem. Son séjour 
coïncide en outre avec les négo- 
ciations sur le traité. Israélo- 
égyptien. De là à conclure que la 
Chine donne sa caution à l’une et 
l’autre de ces opérations, n n’y a 
qu’un pas et les chefs de plusieurs 
missions arabes à Pékin ont été 
tentés de le franchir. 

Les dirigeants chinois contes- 
tent pour leur part cette inter- 
prétation. Us se sont expliqués 
sur le voyage de M. Ulanfu 
comme sur leur attitude au sujet 
du Proche-Orient en général, à 
l’occasion notamment de la visite 
à Pékin fin octobre du repré&en- 


De notre?: correspondant _ 

tant de TOXP, M. Abu Al HoD 
(le Monde du l* r novembre). 

Selon des sources dignes de foL 
la position a été 

présentée : 

— Tout règlement au Proche- 
Orient doit assurer les droits du 
peuple palestinien, l’évacuation de 
tous les territoires arabes occupés 
par Israël depuis 1967, et II ne 
saurait y avoir de règlement sé- 
paré entre tel ou tel paya arabe 
et. Israël ; 

— La Chine n’a pas F intention 
d’établir de relations . avec Israël, 
serait-ce « dans mSle ans » ; 

— Elle soutient la résistance 

ë lestlnlenne sa lutte et ne 

ra rien qui puisse lui porter 
tort tant que l’OJlP. continuera 
le combat armé; 

— Elle estime que les pays ara- 
bes n’ont aucun avantage à se 
coaliser contre le .président Sa- 
date, mais qu’fis doivent s’unir, 
an contraire, contre 1* « ennemi 
commun »,* 

— Elle met en garde enfin les. 
pays arabes contre toute dépen- 
dance trop exclusive à l’égara de 
l’une ou de l’autre des deux 
superpuissances, les Etats-Unis 
comme FUJELBA, ced s’appliquant 
également à l’OJLP. . 

Les dirigeants laissent 

tfnhwiwnt entendre qu’ils ne 
Battraient prendre position sur les 
accords de Camp David que lors- 
qu’ils seront complètement fixés 
sur l’attitude de rU-R B JB- Tou- 
jours selon les mêmes sources, on 
semble craindre en effet à Pékin 
que l’Union soviétique ne 6e mon- 
tre disposée A, accepter finale- 
ment les accords israélo-égyptiens 


patronnés par les Etats-Unis en 
échange de con cessions améri- 
caines dans la négociation sur la i 
limitation des armements straté- 
giques (SALT H). Avant d’être 
fixée sur ce peint, la Chine s’abs- 
tient de déclarations publiques, se 
réservant d’exposer ses vues en 
privé à l’occasion de rencontres 
bilatérales avec les parties arabes 
Intéressées. 

U va de sol que cette attitude 
ne satisfait pas tout le man de et 
que. certains interlocuteurs de la 
Chine souhaiteraient voir cette 
dernière ne pas se déterminer au 
.sujet des problèmes du Proche- 
Orient uniquement par opposition 
à l’Union soviétique. La diplo- 
matie chinoise sa borne cependant 
pour sa part à manifester un 
souci d'équilibre dont témoignent 
les étapes prévues par M. Ulanfu 
et le projet de voyage de M. Chl 
Peng-fel en Irak. L'établissement 
de relations diplomatiques, au 
mois d'août dernier, allait dans 
le même sens. 

U reste que les sympathies chi- 
noises vont de toute évidence à 
l’heure actuelle aux pays arabes 
« modérés > et que Pékin s’est 
félicité du succès remporté par 
ces derniers lors de la récente 
conférence de Bagdad. Aussi bien, 
à ce propos, le bruit court-il que 
les . négociations sont ' en bonne 
vole pour une reconnaissance 
réciproque entre la Chine popu- 
laire et l’Arabie Saoudite, dont des 
représentants « commerciaux » 
ont déjà visité Pékin cette année 
et dont chaque initiative est pré- 
sentée sous le jour te plus favo- 
rable par l'agence Chine nouvelle. 

ALAIN JACOB. 


LÀ CRISE EN IRAN 


L'arrestation de M. Sandjabi ne modifiera pas la situation 

nous déclare l'ayatollah Khoméiny 


«Les Etats-Unis espèrent qu*im gouverne- 
ment de ooeUtion pourra être rapidement 
constitué en Iran», a déclaré lundi 13 novembre 
le président Carter dans une interview télé- 
visée. « Un Iran fort et indépendant est dans 
cette région im facteur de grande stabilité, et 
noua n’aimerions pas do tout voir cette stabi- 
lité compromise par des scélérats et le gou- 
vernement tomber avec nn résultat imprévi- 
sible », a déclaré le chef de la Maison Blanche. 

M. Carter a par ailleurs Indiqué que les 
Etats-Unis n’ont .«aacnne preuve que les 
Soviétiques, par exemple, tentant' d’ébranler 
la structure go u vernementale actuelle en Iran, 
on y sont une source de violence». 


A Lahijan, dans le nord de l'Iran, trois 
personnes ont été tuées aim<mBha soir et lundi 
matin an cours d’affrontements avec des forces 
de sécurité, a annoncé l’agence officielle Pars. 
Vingt-deux autres personnes ont été blessées, 
ajoute l'agence, qui pré ose que onze banques 
et succursales de banques ont été incendiées, 
ainsi qu’une mosquée, des m ag asin s et une 
coopérative. 

Par ailleurs, on ' annonce cÜAbadan que la 
production et F exportation du pétrole ont 
, atteint lundi la moitié an moins de leur niveau 
habituel. A la compagnie Iran Air, tous les 
employés ont repris le travail hindi, selon un 
porte-parole offfcieL 


Neauphle -le - Château. — Le 
panneau annonçant ràgg üomé ra- 
tion est à peine entrevu qu’on 
arrive sur une colline dominan t 
une Jotte vallée. D’un côté une 
petite villa blanche coiffée d’un 
toit de tuiles rouges qui ressem- 
ble à une maison de poupée* De 
l’autre une maison de campagne 
en éléments préfabriqués. N’était 
te fourgon blen de la gendarme- 
rie mobile, ce paysage ressemble- 
rait à n’ im porte quel coin- tran- 
quille de ha-nll*"» 

L’ayatollah Khamalny réside 
dmm la première dans 

l’antre il mit ses prières et pro- 
nonce ensuite une harangue quo- 
tidienne dans uœ pièce minus- 
cule où (tes Iraniens viennent 
F écouter de divers pays d’Europe. 
Tous sont assis en tahleux. le long 
des murs. La voix de l'ay a to ll ah 
ne s’élève que rarement; 

U brode Invariablement, soir 
après soir, sur trois thèmes : 
«Non à la dynastie des Pahlavi, 
mm au régime monarchique, oui 
à la République et au gouverne- 
ment islamique. » L’ayatonah- im- 
provise pour développer ces trois 
thèmes en s'inspirant de l'actua- 
lité. Aujourd’hui, c'est - l’arresta- 
tion de M. Sandjabi. secrétaire 
général du Front national. . t . 

« Par leurs manifestations', pur 
leurs luttes, les jeunes ont montré 
qufüs ne voulaient plus ■ des Pah-- 
laoL C’est un référendum au 
niveau national. Si on le nie, 
alors on est pour les- tortures et. 
les emprisonnements. » 

« Ou bien on- dit .* le . chah ne. 
savait rien, ü n'était pas au 
courant; H était inconscient- Mais 
cela tf est pas acceptable. On : aott 
juger chacun selon tes acte s com - 
mis. Si on a commis un crime, 
Ü faut qu'on en soft parti. Le: 
chah, n’a pas un autre statut que 
les autres. S’il veut qu’on la croie, 
ü faut qufü rende tout cequ’Ü a 
volé au peuple, lui et sa fantitle. 
Lé peuple ne peut accepter non 
plus que le chah une fois parti 
son fils reste, car c'est de perd, en 
fils que l'oppression s’est exercée 
sur Yîrmu Cette famfOe a tou- 
jours accablé le peuple, car Ole 
a toujours été dans les;nuans 
étrangères. » 

Deuxième principe : te r égime 
monarchique est . caduc î * Per- 
sonne ne peut exercer un pouvoir 
absolu sans que le P eteptfl' -V 
consente.» 


Enfin, selon le chef religieux 
chiite : « L'Islam a posé des 
conditions aux dirigeants pour 
leur p ermettre de diriger, HOs ne 
répondent plus à ces conditions et 
s’ils les vident. Os doivent s’en 
aller, et céder la place à un gou- 
vernement islamique, s 
Sous une forme on sons une 
antre; tes mêmes thèmes revien- 
nent comme une incan t ation. 
Soigneusement enregistrés, les 
mots tombés des lèvres de l'aya- 
tollah serviront demain de mots 
d’ordre ans fontes iraniennes. 
Quand te discoms est terminé, de 
Jeunes militants barbus aux yeux 
fiévreux descendent dans une 
petite cave où tes journalistes 
attendent. Là,, sur une table 
édaArêe par une ampoule nue, 
s’entassent tes cassettes où sont 
emmagasinés- tes anathèmes. Dès- 
le lendemain, Ds sont répercutés 
par téléphone ri*"* tout Tlran. 

« Le peuple 

choisira lès insMoos» 

Lès interviews que l’ayatollah 
accorde avant te prière solvent le 
même ftArémÂniaf et sont enre- 
gistrées avec le même soin. L’aya- 
tollah reçoit les - journalistes à te 
nVretna- Nous sommes introduits 
* dans nn» pièce encore plus exiguë 
m le pavillon des prières. Chaque 
Journaliste .est invité à poser 
quelques questions par écrit et à 
tes soumettre par avance; Le tra- 
ducteur ies îm fera répéter avant 
de' s’adresser à l’ayatollah, qui 
répond brièvement, te front baissé, 

comme si' son. large turban noir 
était trop lourd à porter. Les yeux 
cernés Qe chef religieux à- 
soixante-dix-huit ans) be posent 
quelques secondes sur le ‘nsitfeizr; 
L'ayatoHàh se concentre. - 

<f Comment fuge-t-ü la., si- 
tuation après r arrestation de 
M- Sandjabi ? 

— . Cette arrestation ne la mo- 
difiera pas. U [te chah] tente de 
le faire - fléchir, mais on- peut 
présumer qu’un homme honorable 
comme M. Sandjabi- ne céd er a 
pas.".. ■ 

— Qi Yen est-ü du recours à 
' la latte armée ? 

— Natta espérons que les mé- 
thodes actuelles suffiront pour 
renverser te régime. Si cela 
n’était pas te cas, d'autres mé- 
thodes seraient envisagées. 


— Qtf est-ce que la Répu- 
blique islamique ? 

— EHe aura le même sens 
qu’ ailleurs. Mais elle sera fondée 
sur une base constitutionnelle 
fournie par les lois de ITslam. 
Règlements et lois seront fondés 
sûr le Coran. C’est le peuple qui 
choisira en fin de compte tes Ins- 
titutions, donc ce sera la démo- 
cratie du peuple» 

A Neauphle, on tient à pré- 
ciser que c’est au Front national 
que revient l’initiative de la grève 
générale — et donc le relatif 
échec — de dimanche, et que le 
M ouveme nt de libération de 
l’Iran n’est pas habilité à se pré- 
senter comme le parti politique 
de TayatoDah Kbometny.. Le chef 
religieux se borne à f u l min er ses 
dore nn’iTnnwlcfLMnTlB dans E& Petite 
maison de campagne. A l’entrée, 
des affichettes répètent en plu- 
sieurs langues : sL*imam n’a pas 
de porte-parole, s 

ROLAND DELCOUR. 

. 46 Le premier ministre iranien, 
le g fo éra l Ash&iL a présenté sa- 
znedl II novembre au chah quatre 
nouveaux ministres. Indique 
l’agence iranienne Fars. Trois de 
oes ministres sond des civils : 
MM. Mir Huss&ln Amir Parvis 
(agriculture et développe me nt ru- 
ral). T-fatm Ail Mtefrrmi (affaires 

économiques et financières), Mor- 
teza Salehi (ministre d’Etat et 
directeur de l’organisation du 
budget et du plan). Le général 
Bagher Katouzian dévient minis- 
tre du travail et des affaires so- 
ciales (1) . — (AJ’RJ 

. (1) Ce ministère avait été «T abord 
attribué ( le Monde du B novembre) 
an général Orertsey, administrateur 
de la lcd mumamw a Téhéran. " 

• Lopposttion ir ani enne toute 
entière dément avoir appelé à une 
grève générale te dimanche 12 no- 
vembre, car « de larges secteurs 
du pays sont déjà en grive v, 
Indique un communiqué du « Co- 
mité pour la défense et la promo- 
tion des droits de l'homme en 
Iran » publié lundi 13 novembre 
à Pacte, t Cet appel à la grève, 
prétendument lancé par Yopposi- 
tton, est donc Yceuore du gouver- 
nement du Chah qui a ainsi visé 
à discréditer le mouvement d’op- 
position iranien », affirme le com- 
muniqué. 


M. Teng Hsiao-ping, vice- 
premier ministre riiiiinia, a 
quitté Singapour mardi 
14 novembre, à l'issue d’une 
tonnée qui l’avait conduit 
auparavant en Thaïlande et 
en Malaisie. Seul l'accueil 
qu'il a reçu & Bangkok aura 
été chaleureux. 

Singapour. — En Malaisie, la visite 
de M. Teng Hsiao-ping s'était surtout 
soldée par un constat de désaccord 
sur certains principes régissant les 
relations entre lea deux pays et plus 
particulièrement en cb qui concerne 
l'attitude de Pékin vis-à-vis de la 
subversion communiste et du statut 
des Chinois d'outre-mer. Ce désac- 
cord avait été exprimé dimanche par 
le premier ministre malalalen, M. Hus- 
sein Onn, au coure d'une conférence 
de presse tenue Immédiatement après 
te départ de la délégation chinoise. 

A' Singapour, le même jour, M. Lee 
Kuan-yew s’est empressé de souli- 
gner les différences sociales et éco- 
nomiques séparant les 2 millions de 
Chinois de nie et les quelque 
950 millions de citoyens de le Chine 
populaire, différences qu'il Juge Irré- 
versibles. « Les Chinois de Singapour 
ont vécu une histoire et une expé- 
rience {/mirantes. Pour courtes 
qu’elles aient été. en comparaison 
de celles de leurs ancêtres en Chine, 
elles les ont rendus différents. Plus 
Important encore. Ils sont en passe 
de s'assurer un avenir distinct et 
durable au Sud-Est asiatique. Un 
avenir partagé équitablement avec 
les Malais, les Indiens et les autres 
Singapouriens », a-t-il déclaré. 


De notre envoyé spécial 

« fia comprennent suffisamment la 
géopolitique pour savoir que leur 
avenir dépend directement de celui 
de Singapour, en Asie du Sud-Est, et 
non pas de celui de la Chine, au 
premier rang des paya Industrialisés. 
Bien sûr, r Industrialisation de la 
Chine affectera tout le Sud-Est asia- 
tique et donc l’avenir de Singapour. 
Cependant, les Singapouriens savent 
qu'ils ne 1 peuvent sacrifier leurs Inté- 
rêts nationaux à eaux de la Chine, 
pas plus qu’ils ne s'attendent à voir 
la Chine sacrifier les siens pour Sin- 
gapour ». a-t-il ajouté. 

Dans sa réponse. M. Teng a soi- 
gneusement évité toute référence au 
caractère essentiellement chinois de 
la ville-EtaL II a loué les succès éco- 
nomiques et sociaux de M. Lee Kuarv- 
yew et le g caractère industrieux et 
vaillant » des Singapouriens. Deux 
passages du 'discours, préparé à 
l’avance par M. Teng, ont été sup- 
primés au damier moment, mais 
rayés de façon à rester lisibles dans 
les textes distribués à la presse. 
Le premier faisait référence au « dis- 
cours amical de S£. le premier mi- 
nistre » et le second au « leader- 
ship du comité centra/ du parti com- 
muniste chinois sous la direction 
du présidant Hua Kuo-feng ». 

Singapour avait lundi, son visage 
affairé de tous les Jours et rien, 
dans la rue, ne permettait au visi- 
teur non averti de soupçonner la 
présence de M. Teng Hsiao-ping 
dans la Ville. Face fa la résidence 
du premier ministre, deux drapeaux 


PROCHE-ORIENT 


le blocage de la négociation israélo- égyptienne 

le président Carter déplore 
l’égal entêtement des deux parties > 

xlorant on « entêtement mil an Knfok de l'autnnnmW» en Cislor- 


Déplorant un « entêtement qui 
doit être équitablement attribué 
aux deux parties », te président 
Carter a déclaré, l'nndï 13 no- 
vembre, que l’Egypte et Israël 
exigeait désormais des assurances 
qui vont bien au-delà de ce qui 
a été convenu & Camp David. 

-H a ajouté : « Je ne sais pas 
ce qui va maintenant se passer ». 
a Ce serait horrible si nous ne 
parvenions pas à un accord paci- 
fique entre Israël et l’Egypte » 
ataxs que « les désaccords actuels 
sont relativement insignifiants ». 
Les décfesatnons ont été faites 
dans une interview accordée à la 
chaîne de tétev&ca américaine 
non commerciale PJ& (Public 
Broadcasticg Service). 

Le cadre défini à Camp David 
« est une base saine pour la 
paix », a ajoute le président Car- 
ter, qui a lancé un véritable appel 
aux dirigeants israéliens et égyp- 
tiens : « Je vous en prie, soyez 
constructifs, ne gelez pas vos posi- 
tions, continuez à négocier, faites . 
des concessions. » 

• AU CAIRE, où Ton ee refuse 
à parler de « suspensUm » des 
pourparlers, te président Sadate a 
rappelé pour consultation plu- 
sieurs membres de sa délégation 
à Washington, dont M. Boutros- 
GhaÜ. ministre des affaires étran- 
gères par intérim. Ce dernier doit 
présenter au rate un rapport sur 
l'état de la négociation. C'est 1e 
deuxième rappel de M. Boutros- 
Ghali au Caire en huit Jours. 

On indiquait, par ailleurs, au 
Caire que de a nouvelles mesures » 
devaient être a nn o n cées ce mardi 
et font l'objet de contacts entre 
l’Egypte et te gouvernement amé- 
ricain. 

Le problème du lien 

• A TEL-AVIV, où il est arrivé 
lundi, venant du Canada, M Bé- 
gin a déclaré : « Israël ne sau- 
ra it. en aucun cas, accepter 
l'exigence égyptienne de .lier le 
traité de paix à un calendrier 
d’exécution des diverses étapes du 
projet d’autonomie ». « Cette 
exigence est opposée & raccord 
de Camp David. » 

« Ce lien entre Yaccord israélo- 
égyptien et l'application du projet' 
d'autonomie est tout à fait arti- 
ficiel », a ajouté M. Begin. « certes 
le tien existe, mais ü est celui de 
la continuité et non de la concor- 
dance ». 

e’Nous avons déjà dit et nous 
répétons, a poursuivi 1e premia 
miü$sSm y que dis la conclusion 
dû-traité entre Israël et l’Egypte, 
nous serons prêts à commencer 
à. négocier les questions rela- 
tives à l’autonomie de la Cisjor- 
danie et de Gaza. » 

De son côté, le chef de l'oppo- 
sition travailliste israélienne. 
M. Shimon Pérès, s’est associé au 
gouvernement dans son rejet du 
lien politique a étroit » exigé par 
l’Egypte. Dans nue conférence de 
presse donnée lundi à Tel-Aviv, 
M. Pérès s'est élevé vivement 
contre l’exigence égyptienne de 
fixer d’ores et déjà pn calendrier 


au sujet de l'autonomie en Cisjor- 
danie et à Gaza, s C’est arranger 
un mariage sans même avoir de 
fiancée sous ta mafia. Nous 
n’avons pas pour le moment 
dtinterlocuteuT désireux de négo- 
cier avec nous à ce sujet », a-t-il 
déclaré. 

M. Pérès estime que le projet 
d’autonomie a mène inévitable- 
ment à la création d’un Etat 
palestinien ».* « Une autonoihie 
qui prévoit l’autogestion, des 
forces de police autonomes et des 
élections au bout de cinq ans est 
un Etat en devenir », a-t-il dit. 

Selon lui, «fl aurait été pos- 
sible d’aboutir avec la Jordanie 
à un accord fondé sur une coexis- 
tence de fait, qui dure depuis la 
guerre de juin 19B7 ». a Ce qui 
aurait pu être négocié, a dit 
M. Pérès, c'est un compromis 
territorial en Cisjordanie, pré- 
cédé par un condominium israé- 
lo-jordanien sur ce territoire. » — 
M.F-PJ 


de la Chine communiste — les seuls 
dans tout Singapour — étaient noyés 
parmi des rangées de bannières aux 
aimes de la cité. M. Teng a eu droit 
à un accueil bref et banaL Le pro- 
gramme de son séjour ne l'était pas 
moins. C’était celui offert fa toute 
personnalité de passage : visite des 
réalisations Industrielles et sociales. 
On y a cependant rajouté, lundi, une 
rencontre, non prévuB A l'origine, 
avec dBs dirigeants de banques et 
de compagnies d’assurances de la 
Chine populaire Installées fa Sin- 
gapour », a ajouté M. Kuan-yew. 

Après l’examen des relations éco- 
nomiques et commerciales bilatérales, 
qui se développent régulièrement en 
dehors de toutes relations diplomati- 
ques formelles, MM. Lea Kuan-yew 
et Teng Hsiao-ping ont consacré une 
bonne partie de leurs entretiens fa la 
situation régionale. Mais pas plus Ici 
qu'fa Kuala-Lumpur (et contrairement 
fa ce qui eut lieu fa Bangkok), le 
leader chinois n'a prie fa partie ouver- 
tement et avec véhémence l'Union 
soviétique et la Vietnam. 

Comme les dirigeants de Kuala- 
Lumpur, M. Lee Kuarvyew reste per- 
suadé de la persistance d'une me- 
nace du parti communiste malsislen 
prochïnols sur Singapour (le Monde 
daté 12-13 novembre). Ces dirigeants 
ne sont donc pas disposés fa accep- 
ter la dialectique de Pékin, qui dis- 
socie les relations de gouvernement 
à gouvernement et celles de parti fa 
parti, conservant ainsi deux fers au 
feu. Pour eux, dans un régime où 
parti et gouvernement sont étroite- 
ment amalgamés, cette distinction, 
ce double langage, ns sauraient exis- 
ter. Et, s! M. Pham Van Dong avait, 
lui, eu droit et aux communiqués 
conjoints et aux conférences de 
presse lors de ses visites aux pays 
da l’ ASEAN, c'est bien avant tout 
panse qu'il avait accepté, au nom 
de son pays, de transiger sur ce prin- 
cipe et qu'il s'était engagé fa ne pas 
soutenir les mouvements .subversifs 
dans la légion. Cela, M. Teng Hsiao- 
ping n'est pas prêt fa le terre, et son , 
offensive de persuasion ne pourra 
que s'en ressentir. 

ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. 


• Le gouvernement malalsien 
étudie des mesures destinées & 
aider provisoirement les deux 
mille cinq cents réfugiés vietna- 
miens entassés à bord du. navire 
Hai Hong, mouillé au large des 
côtes a-t-on annoncé le mardi 
14 novembre. & Kuala-Lumpur (le 
Monde du 14 novembre). Le Haut 
Commissariat pour les réfugiés, 
& Genève, a demandé lundi, à la 
Malaisie d’autoriser le débarque- 
ment des passagers du cargo sur 
son territoire. 

A Paris, une délégation de réfu- 
giés vietnamiens en France a 
remis, le lundi 13 novembre, à 
l'ambassade de Malaisie une lettre 
adressée au premier ministre 
malalsien en appelant fa la « géné- 
rosité ». Plusieurs Intellectuels 
français et dissidents soviétiques 
vivant en Occident ont, d’autre 
part, lancé le même jour un appel 
en faveur de ces réfugiés vietna- 
miens- 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


<Le Parlement européen ne se contentera 
sans doute pas de ses droits actuels > 

estime M. Helmut Schmidt 


Bonn. — Au cours 0e sa ren- 
contre annuelle avec U presse 
étrangère de Bonn, le chancelier 
Schmidt a commenté l’actualité 
avec parfois une franchise assez 
brutale. 

Les problèmes européens ont 
naturellement occupé la première 
place de l’exposé de M. Schmidt, 
qui venait de participer à la 
fondation d’un comité avant pour 
tâche de populariser les élections 
à r Assemblée européenne Devant 
la presse, le chancelier a insisté 
sur l’importance que son gou- 
vernement attache à ce scrutin. 
11 a ajouté : «Je ne crois pas 
que le parlement élu se conten- 
tera des droits relativement res- 
treints dont ü dispose à l’heure 
actuelle. » 

A propos de l'union monétaire 
européenne, M. Schmidt a fran- 
chement reconnu qu'il avait 
changé d'avis : longtemps per- 
suade que rien ne serait possible 
avant que chacun des partenaires 
remette tes propres affaires éco- 
nomiques en ordre, il est aujour- 
d’hui convaincu que le Marché 
commun Irait à l'echec si la sta- 
bilité monétaire n'était pas réta- 
blie. A son avis, on approcherait 
d’une situation comparable à 
celle (Tune République fédérale 
dans laquelle chaoue Land aurait 
une monnaie différente dont 
personne ne pourrait connaître 
la valeur du Jour au lendemain. 

Les membres de la Commu- 
nauté européenne ont fini par 
comprendre que l’Inflation était 
la cause de tous leurs ennuis. 
o-t-Il ajouté. Selon M. Schmidt. 
Ils auraient également constaté 
qu*un «serpent» monétaire peut 


De notre correspondant 

fonctionner efficacement même 
lorsque les taux d'inflation ne 
sont pas encore identiques dans 
tous les pays membres. Dans 
l’Immédiat, l’essentiel est, pour 
le chancelier, de mieux équilibrer 
les balances des paiements. 

Le passé 

des hommes politiques 

A propos des problèmes Inté- 
rieurs de la République fédérale, 
M. Schmidt devait inévitable- 
ment faire allusion aux contro- 
verses de ces derniers jours tou- 
chant le passé du président 
Scheel et du président du Bundes- 
tag, M. Caxstens {le Monde daté 
13-13 novembre). Avec une 
grande assurance, & a laissé 
entendre que, compte tenu des 
circonstances de l’époqne, le fait 
que certaines personnalités aient 
été, de façon purement formelle, 
membres du parti national- 
socialiste. était « sans impor- 
tances. De toute manière, une 
deuxième «dénazification» après 
trente ans de démocratie ne se 
Justifierait d'aucune façon. a-t-C 
ajouté, alors que les Alliés, qui 
disposaient (Ton « pouvoir ab- 
solus en Allemagne an lende- 
main de la guerre, ont déjà pro- 
cédé en leur temps à l’épuration 
Indispensable. 

Parlant des c interdictions 
professionnelles » en R.P.Æ. 
VL Schmidt a déclaré non seu- 
lement qu’un adversaire de 
M. Brejnev ne serait pas employé 
par l’Etat soviétique, mais que 


les mômes principes s’applique 
raient aux adversaires de l 
Constitution dans la plupart des 
autres pays. 

Quant au problème de la pres- 
cription des crimes le 

chancelier s’est élevé contre les 
campagnes de la presse étrangère 
laissant entendre qu’il s’agirait 
de passer l’éponge sur les hor- 
reurs du régime hitlérien. La 
prescription, a-t-U rappelé, ne 
peut Jouer que pour des criminels 

3 ;ul n’ont jamais été connus 
usqu’à présent, n appartient 
donc à tons les citoyens et à tous 
les gouvernements qui disposent 
de dossiers sur ce sujet de les 
mettre à la disposition de la Jus- 
tice allemande. Le chancelier n’a 
probablement nas trouvé la for- 
mule la plus heureuse en afrir 
mant que. sur ce point, il ne se 
laisserait pas plus influencer par 
des ecampagnes de cartes pos- 
tales » organisées à l’étranger 
que par les «presrfcm* des démo 
craies ». 

Le chancelier, enfin, a pris une 
fois de plus très clairement posi- 
tion sur la coopération avec les 
pays en vole de développement. 
Tout en soulignant qu’une telle 
coopération était Indispensable, 
il a répété en termes catégori- 
ques qu’elle ne devrait pas s’exer- 
cer « à sens unique ». Non seule- 
ment les pays bénéficiaires (Tune 
assistance devraient garantir les 
Investissements en provenance de 
l’Occident, a-t-il estimé, mais 
conviendrait aussi qu’ils s’abs- 
tiennent, à VOHÜ notamment, 
de dénoncer sans cesse leurs bien- 
faiteurs comme des « exploiteurs 
impérialistes ». JEAN WETZ. 


Italie 


« Parlez-nous d'amour ! » 


De notre correspondant 


Rome. — Le terrorisme 7 Le 
gouvernement Andreatti 7 « Je ne 
comprends pas pourquoi les 
toumaux s’occupent si peu des 
choses qui intéressent las gens », 
a écrit au Corners dalla sera 
une lectrice de Clnlsello Balsamo 
(Lombardie). - Parlez-nous plutôt 
d'amour », enchaînait cette pro- 
testataire de trente ans. D’amour, 
mais plus encore d’aduitére. qui, 
A t’en croire, teralt des ravages 
en Italie : «Je ma aula mariée 
en blanc à r église. Mais au bout 
de sept ans, les rêves a'en sont 
allés, et seule eat restée la 
réalité quotidienne. Les entants, 
les comptes qu'on ne boucle 
pas, la machine è lever, le 
déjeuner dominical avec la belle- 
mère— Vous, vous ne savez pas, 
messieurs de la presse, ce qu’est 
rennul et /& dégoût de la vie 
à Clnlsello I. Ainsi ai-le com- 
mencé é tromper mon mari. Dana 
mon Immeuble, N y a un taux 
d'adultère très élevé. L'autre 
Jour encore, la voisine du des- 
sous™ » 

La lettre de cette Mme Bovary 
lombarde est parue en première 
page de l’austère quotidien mila- 
nais. alors que la télévision ita- 
lienne diffusait les Scènes de la 
vie conjugale, de Bergman. Elle 
a provoqué une avalanche de 


commentaires, dans de nombreux 
journaux, avec des titres du 
genre : •L’Italie est-elle une 
République fondée sur r adul- 
tère ? m 

La réponse est non. bien 
. entendu. Mais la diminution sen- 
sible du nombre des divorces 
apparaît è certains sociologues 
comme la preuve qu’une » mono- 
gamie flexible » est en train de 
naître au pays de la « mamma ». 
D’autres commenta taure dénon- 
cent la baisse du sens politique, 
• la tuile dans le privé », et y 
voient, comme r Unit à, journal du 
parti communiste. « une logique 
de marché ». 

Alberto Moravia n’eat pas d'ac- 
cord. En Italie, a-t-11 écrit, la 
dimension • privée » a toujours 
été plus forte que la dimension 
politique. « La politisation de 
notre paya a été superficielle et 
surtout Irréelle (—) Il y a une 
confusion entre culture et Idéo- 
logie : dans la première, tout 
est possible . Dans la seconde, 
presque tout est Impossible— - 

Mais voilà que le lectrice de 
Clnlsello s'ennuie de nouveau. 
De grâce, messieurs, partez-nous 
d’amour. 

ROBERT SOU. 


A TRAVERS LE MONDE 


Finlande 


M. FEKKA SHTOIN, chef 
d'une organisation fasciste et 
para-militaire constituée Illé- 
galement et dissoute, a été 
condamné lundi 13 novembre 
à Helsinki à cinq ans de pri- 
son. ZI était accusé, entre 
autres, d’avoir Incité au crime 
un de ses compagnons, 
condamné, lui, à trois ans et 
huit mois de prison pour l’in- 
cendie de l’imprimerie de l'or- 
gane de J 'aile minoritaire du 
P.C. finlandais. Le traité de 
paix de 1947 interdit les orga- 
nisations fascistes et para- 
militaires en Finlande. — 
(CorrespJ 

Ouganda 

LE GOUVERNEMENT DE 
Kampala a démenti, mardi 
14 novembre, que ses troupes 
aient reçu l'ordre de se retirer 
de la portion de territoire 
t&nzanlen qu'elles occupent 

depuis deux semales {le 
Monde du 14 novembre). Un 
proche collaborateur du 
maréchal ldi Amin Dada a 
indiqué que les combats se 
sont poursuivis lundi, en bor- 
dure de la rivière Ragera. 

Tchécoslovaquie 

UNE GREVE DE DOUZE 

HEURES aurait eu lieu, 
samedi 11 novembre, à Pra- 


gue, dans l’usine de construc- 
tion mécanique C.K.D. pour 
protester contre les augmen- 
tations de prix annoncées la 
veille au soir (boissons alcoo- 
lisées. sauf la bière et les vins 
locaux, et voitures Impcrtées). 
Les ouvriers n'auraient repris 
le travail qu’apcès l'interven- 
tion personnelle du secrétaire 
du parti communiste de Pra- 
gue. M. AntowiTi Kanek. lui- 
même ancien directeur de 
rétablissement. — (A J? J* J 


Tunisie 


LE JUGE D’INSTRUCTION 
près la Cour de sûreté de 
l’Etat a prononcé dernière- 
ment quatre-vingt-neuf non- 
lieux dans l'affaire des cent 
un syndicalistes de Sousse 
poursuivis pour leur partici- 
pation aux émeutes du 26 Jan- 
vier. a-t-on appris auprès de 
leurs avocats. Accusés notam- 
ment d'avoir incité les habi- 
tants à s’armer les uns contre 
les autres, de désordres sur 
la vole publique et de déten- 
tion d’armes et de munitions, 
les cent un syndicalistes 
avaient comparu en Juillet et 
août derniers devant te tri- 
bunal criminel de Sousse, qui 
s’était finalement .déclaré 
incompétent. Le gouverne- 
ment avait alors saisi la Cour 
de sûreté de l’Etat de leur 
cas. 


Portuga I 

Selon le général Eanes 

LINTÉGRATION EUROPÉENNE 
PERMETTRA DE RÉSISTER 
AUX HÉGÉMONIES 

De notre correspondonD 

Strasbourg: — Premier chef 
d’Etat reçu par le Parlement 
européen, 1e général Eanes, présl 
dent du Portugal, a prononcé un 
plaidoyer en faveur de l’Intégra- 
tion européenne lundi 13 novem- 
bre à Strasbourg. 

U a parlé en ces termes des 
élections européennes : « Le suf- 
frage universel donnera au Par- 
lement, en tant que représentant 
direct des peuples européens et 
dans le cadre de la compétence 
qui lui est assignée, la légitimité 
pour aborder l'ensemble des pro- 
• oièmes, des difficultés et des 
espoirs concernant la construction 
d'une Europe unie, forte et démo- 
cratique. » 

Selon IuL l'intégration euro- 
péenne est seule capable de rendre 
possible T « adoption d’une posi- 
tion politique et économique 
compatible avec la ligne d’indé- 
pendance et de non-subordination 
à des projets hégémoniques, tout 
en permettant à l'Europe de jouer 
un nouveau rôle international en 
tant que facteur de solidarité dans 
les relations Nord-Sud et de dé- 
tente à l'écheUe universelle ». 

Autre Impératif pour le chef de 
l’Etat portugais : l’élargissement 
de la Communauté des Neuf, 
« condition de la suroie du projet 
européen lui-même » et garantie 
de révolution irréversible du Por- 
tugal sur la voie de la démocratie. 
Le général a salué la perspective 
de l’adhésion du Portugal à la 
Communauté économique euro- 
péenne comme « un formidable 
défi a, à la fols chance et ultime 
espoir pour son pays de surmonter 
ses contradictions et s pé c ia lem en t 
sa crise économique. 

J.-C.H. 


UN NUtâRO SPECIAL 
DE «POUVOIRS» 

SUR LURJJ. 

Pouvoirs, la « revue-livre » des 
Presses universitaires, vient de 
consacrer un numéro spécial à 
l'évolution politique, économique, 
constitutionnelle et sociologique 
de l*Unioa soviétique U). En 
cent trente pages, huit collabora - 
teors de la revue — dont Jean 
Laloy. Hélène Carrère tTgn causse, 
Georges Sokoloff. Henri Chambre, 
etc. — traitent d’une manière très 
classique les grandes tètes de 
chapitres de ce dossier : paiti- 
tipâtion politique; classe diri- 
geante, forces armées, dissidents. 

économie. 

De très utiles tableaux et sta- 
tistiques complètent ce travail 

qui se conclut par les réflexions 
d’Alain Besan ç on. Francis Cohen 
et Annie Kriegel sur « l'avenir de 
l’Union soviétique ». C'est la par- 
tie la plus stimulante de l'ouvrage. 
Annie Kriegel notamment, y met 
en cause l'hypothèse de travail 
retenue a priori par la revue : 
l’évolution Inéluctable de l'Union 
soviétique vers une libéralisation 
de plus en plus grande. 


(1) Pouvoirs. n° 6, POP. 


M. KADAR EN VISITE 

Un socialisme du raisonnable 



(Suite de la première page.) époque, noua avons dû admettre 

qu’U existait dans notre société 
D’autres, plus sincèrement ^ contradictions.- internes et 
réformateurs, sont plus soucieux, qu'a fallait vivre avec ces prablè- 
« Nous avons réussi, disent-ils, à rneB e j ces contradictions ». U 
résoudre des problèmes de déve- poursuivait :« Nous 'avons besoin 
loppement avec lesquels certains m Hongrie d’un sain pluralisme 
de nos amis continuent de se et. comme on sait non - avons fait 
battre. Nous avons élevé le niveau certains pas dans cette direction, 
de vie de la population dans des aana toutefois y déployer une 
proportions et à un rythme que énergie excessive. (-) Notre dé - 


nous n'aurions même pas soup- 
çonnés. Regardez nos mabastns. 
N'est-ce pas V abondance ? Mais 
nous avons créé un socialisme 
pragmatique qui est encore à la 
recherche de sa théorie. Nous 
avons favorisé une consommation 
sans les libertés, è la fois vraies 
et manipulées des autres sociétés 
de consommation. Nous. tnte&ec- 
tuels, vivons cette situation dans 
une sorte de schizophrénie.» 

La question mérite qu’on s’y 
arrête, car c’est le grand débat 
de demain. La presse de Buda- 
pest, qui s’est beaucoup diversi- 
fiée ces dernières années, déjà, 
l’a amorcé. 

La consommation ? Oui elle 
est là. Dieu merci oserait-on 
dire. lies Hongrois s’étonnent 
parfois du regard lég è rement 
condescendant, voire moqueur, 
jeté par tes observateurs occi- 
dentaux sur cet appétit de biens 
et de bien-être. Le birt du 
communisme n'est -Il pas, obser- 
vent-ils, de donner à chacun 
selon see besoins ? Est-il absurde 
de vouloir un approvisionnement 
alimentaire normal de désirer 
un appartement plus spacieux, 
plus confortable, plus moderne, 
de posséder une télévision, une 
automobile, voire une maison de 
campagne, de souhaiter , voyager 
à l’étranger? Mais n’est-ce pas 
aussi une fuite, rétorquent les 
critiques ? Et quel type de 
société êtes-vous en train de 
créer? Ne rèpétes-vous pas les 
erreurs des sociétés capitalistes, 
où la consommation est devenue 
un but en sol entraînant 
l'égoïsme social l’aliénation 
culturelle, la dépolitisation et un 
éloignement de la démocratie? 

Égalité et liberté 

La réponse peut se situer à 
deux niveaux. D*une part, il faut 
comparer ce qui est compar&hte. 
Mesurée aux sociétés ôedden- 
tales sursaturées, un pays comme 
la Hongrie est encore, à maints 
égards, en vole de développe- 
ment. Quelques points de 
repère : le produit annuel par 
habitant y est d’environ 
2 500 dollars, soit à peu près 
deux fois moins que celui de la 
France. L’ouverture, le mois der- 
nier, du premier tronçon, long 
de 33 kilomètres, de la pre m iè r e 
autoroute à quatre voies a été 
saluée comme un événement. A 
Budapest, actuellement, quelque 
cent mille demandes de loge- 
ments ne peuvent être satis- 
faites en dépit de l'effort gigan- 
tesque entrepris depuis quelques 
années et qui sera poursuivi 
jusqu’en 1990. 

Quant aux prix, Os augmentent 
et très officiellement : en 
moyenne, ces dernières années, 
d’environ 3 à 5 % par an. Mais 
tes revenus n’ont-lls pas fait un 
bond encore plus Impartant? Et 
peut-il en être autrement dans 
un pays où le commerce extérieur, 
réalisé pour plus d’un tiers avec 
tes pays capitalistes, représente la 
moitié du revenu national ? Les 
autres pays de r&t, malgré des 
contréles bureaucratiques plus ta- 


mocratie doit se développer, mais 
pour cela nous avons besoin sans 
aucun doute de temps. » 

Comment démocratiser la dic- 
tature révolutionnaire ? La Hon- 
grie, qui a donné naissance à 
quelques-uns des penseurs, des 
philosophes, des sociologues, des 
économistes parmi les plus bril- 
lants de l’école marxiste (qu’il 
suffise de citer 1e nom de Lnkacs), 
préfère en ce domaine opérer avec 
un pragmatisme consommé. A 
quoi bon afficher orgueilleuse- 
ment un drapeau qu’on serait 
obligé de ranger prompt e m en t à 
la première alerte? 

fian« bruit, sans excès non plus, 
la société hongroise est devenue 
ces dernières années plus trans- 
parente. H ne viendrait, par 
exemple, aujourd'hui à l’Idée de 
personne en Occident de contes- 
ter les données de plus en plus 
précises et complètes fournies par 
l’office des statistiques. -Les pro- 
grès faits dans le domaine de 
l’information politique sont, eux 
aussi généralement reconnus ; la 
télévision de Budapest n’a pas son 
équivalent en Europe de l’Est. Ré- 
gulièrement elle organise des dé- 
bats avec la participation, en 
toute liberté, de journalistes ou 
autres représentan t s occidentaux. 

Pas de culte 
de la personnalité 

Le style de la vie politique a. 
au fH des ans. considérablement 
évolué. Non seulement le culte 
de la personnalité est inconnu, 
mais encore les dirigeants n'hési- 
tent pas à se soumettre à des 
interviens d’où tout élément 
hnftm.tr» n’est plus systématique- 
ment. exclu. Qu’on en Juge par 
cet extrait d'on entretien publié 
en Juillet par te magazine Uj Tft— 
kôr (le Nouveau Miroir) : ques- 
tion posée à M. Istvan Huszar, 
président de l’Office du plan et 
vice-premier ministre : « Si un 
changement devait se révéler né- 
cessaire dans la direction, dans 
quel domaine vous verriez-vous 
accomplir votre activité profes- 
sionnelle ? » Réponse du ministre, 
membre du bureau politique du 
parti : « Je n'ai pas fait acte de 
candidature pour la position que 
f occupe aujourd'hui Mon travail 
me passionne et ■ m’intéresse, 
même s’il m'arrive certains jours 
de sortir malgré moi de mes gonds 
et de dire que jamais je ne pos- 
tulerai une telle fonction (-). 
Depuis que fai quitté rUniversité. 
la science des statistiques s’est 
beaucoup développée, mais je crois 
qu’en suivant des cours de rat- 
trapage je pourrais retrouver un 
poste de professeur ou d'assis- 
tant dans cette discipline. J’y 
trouverais en tout cas une grande 
joie. » Imagine-t-on pareil dia- 
logue à Prague. Beriln-Est ou 
Bucarest ? 

Les bases Juridiques de la rie 
sociale se sont renforcées. La 
nouvelle loi sur les passeports, qui 
entrera en vigueur le l" janvier 
prochain, reconnaît à « chaque 
citoyen hongrois le droit de voya- 
ger à P étranger ». Des modalités 
de délivrance du passeport ont été 


tuions, ne connaissent-ils pas eux sensiblement allégées, tant pour 


les Hongrois de l’Intérieur que 
pour les émigrés. Au demeurant, 
te nombre des refus est en dimi- 
nution constante : 4 % de l’en-, 
semble des demandes de voyages 
(un ‘ demi- m i llion environ) cette 
année, vers les pays non socia- 
listes. Ce chiffre a été Indiqué, 
fait tout à fait inhabituel en 
Europe de l’Est, par le ministr e de 
l’intérieur lui-même. Ml Benkel 
dans une Interview (Nepszabad 


aussi sans toujours l’avouer, une 
inflation parfois supérieure ? 

En second lieu, on peut se de- 
mander avec le marxiste yougo- 
slave Svetozar Stojanovitch, qui 
collabora à la revue Praxis, a si le 
socialisme peut se développer 
aussi longtemps que la pénurie 
existe». La première forme auto- 
ritaire, paupérlste, du commu- 
nisme a été une réponse à la 
rigidité sociale, à l’Inégalité, à 
l'Injustice, aux privilèges. Mais U 
est clair, pour parler toujours 
avec Stojanovltch, que « la 
recherche absolue de l’égalité a 
débouché sur l’afsence de 
liberté» (4). 

On peut suivre cette voie plus 
ou moins longtemps, selon les 
pays et les circonstances. En Hon- 
grie. Je soulèvement de 1956 a 
montré, très tôt, que la limite 
avait été atteinte. En cela, comme 
le déclarait le 16 mal an Svenska acnée. l’organe fin parti perd en 
Dagbladet de Stockholm. U. Res- moyenne une dizaine de procès en 
soe Nyeis, membre du comité d iff a ma t io n intentés par ' des 
central et l'un des «pères» de la citoyens méco n tenta, un tribunal 
réforme économique, « cette a récemment reconnu le droit, en 
contre-révoüition a été dans un pareil cas. à un dédommagement 
certain sens utüe (—). Dis cette matériel Cette décision pourrait 

faire jurisprudence. 


ments plus récents. Le fPrq 
d’Andraa Kov ace, Kmesgazda 
(ale Propriétaire du haras»), 
description violente de l’ère stali- 
nienne de RaJcoel a fait frisson- 
ner les témoins de cette époque. 

- Des zones interdites 

Des zones Interdites demeurent 
cependant. Comment expliquer 
autrement l’existence depuis envi- 
ron un an d’un « samizdat », d'un 
écho certes limité, mais qui' se . 
développe ? Le pouvoir a montré, 
à cette occasion, les limites de sa 
tolérance. Les auteurs identifiés 
de ces études ont été licenciés 6s 
leur emploi : l’un, Michel Ham- 
burger, collaborateur d’un Institut 
de recherche, dépendant du syn- 
dicat, est aujourd'hui pompiste. 
Un autre, te philosophe Ante» 
Kovacs. lecteur à la maison 
d’édition Kossutb. n'a paa re- 
trouvé d’activité fixe. Les pièces 
de théâtre de l'écrivain istvan 
Eôrsl élève de Lukacs, ne sont 
guère jouées. «Alors, nous disait-il, 
qu’on n’hésite pas chez noua è 
monter Pinter ou même Becketi. 
Mais si un jeune dramaturge 
hongrois s’avisait de faire du 
Beckett, ce serait très mal vu. » 

Les débats dans la presse au les 
revues spécialisées n’en sont pas 
moins très vivants. Feu de do- 
maines échappent à la discussion, 
même pas celui des relations avec 
ITTJELSjS- certes envisagées seu- 
lement sous l’angle économique. 
La validité du centralisme démo- 
cratique dans l’économie a fait . 
l’objet (Tune controverse dam 
KOzdasagi Szemle. Cette revue 
d’économie politique a publié, en 
septembre, une étude sociologique 
de deux chercheurs contestataires, 
M. Andras Hegedus, ancien cher 
du gouvernement en 1956, et 
Mme Maria Mftrkus, qui vit 
actuellement à l’étranger. 

Quant an pluralisme & la hon- 
groise, auquel M. Nyers faisait 
allusion, on peut en voir les pre- 
miers signes «fr»™ le système élec- 
toral H n'est pas rare, aujour- 
d’hui de voir s'affronter, dans une 
circonscription deux, voire trois 
candidats. Tous sont’ certes -pré- 
sentée .par le Front patriotique, 
dont Ils* acceptent le programme. 

H ne peut donc y avoir de diffé- 
rences dans la haipiw des inté- 
rêts fondamentaux. H en existe, 
en revanche, bel et bien, dans 
celle des Intérêts particuliers des 
générations et des catégories de la 
population. 

Récemment, des élections par- 
tielles ont eu lieu dans six cir- 
conscriptions. Dans trois cas, les 
candidate officiels du Front ont 
été élus, dans les trois autres ce 
sont ceux désignés par la popu- 
lation qui ont gagné. « C’est tout 
à fait compréhensible, nous a dit 
à oe propos M. Sarlos, membre 
du bureau politique, cor à partir 
du moment où un candidat est 
opposé d celui que nous présen- 
tons, c’est que celui-ci n’est pas 
le meilleur possible. En règle gé- 
nérale, son adversaire bénéficie 
d’un soutien plus large de la 
population.» 

Blanc bonnet et bonnet blanc t 
Assurément, le Jeu politique, dans 
les conditions actuelles, est . tria 
limité et les véritables choix ne 
se font pas au Parlement. Mais 
ces îlots de communication ren- 
dent plus supportables tes rigueurs 
de la dictature de prolétariat 
encore proclamée dans tes résolu- 
tions du comité central mais que 
1e développement du bien-être a» 
dans la vie quotidienne, sérieuse- 
ment émoussée. 

MANUEL LUCBERT. 


Prochain article : 

L’OUVERTURE 
DANS LA FIDÉLITÉ. 


sag du 29 octobre). Le nombre de 
défections est minime, m. Janos 
Kadar, chef du parti a résumé la 
situation en ces termes: « Nos 
concitoyens se réjouissent double- 
ment de voyager: la première 
fois quand as partent, la seconde 
fois quand Os reviennent». 

Les agissements de la police 
restent encore on tabou, mut» 
l'arbltraL-e a considérablement 
reculé, et avec lui la peur. Chaque 


(4) Le texte de 8. stojanovltch. Un regard nouveau est jeté sur 
^ l’histoire, celle de l’entre-deux- 

ttoas cari huwl Munies, a eta ... _ . 

publié dans 1a revue Saropaaitclte ^ De f res , Monde du 9 Septem- 
Bundadtav, 'Vienne, 19T6/NL bre), mais aussi EUT les événe» 


LE PROGRAMME DE U VISITE 

M. Kadar arrivera à Orly, mer- 
credi 15 novembre à 15 h. 30. XI 
séjournera à l’hôtel de Marlgny. 
où 11 aura un premier entretien 
avec M. Giscard d’Esfcaing avant 
d’être l’hôte d'un dîner de gala 
à l’Elysée ; jeudi matin, U dépo- 
sera une gerbe â l’Arc de triom- 
phe. sera reçu & l'Hôtel de mile 
et sera l’invité à dîner de M. Rey- 
mond Barre. Vendredi 11 aura un 
second entretien avec le chef de 
l'Etat, avant la signature d’une 
déclaration commune. Tl tiendra 
une conférence de presse et 
offrira on déjeuner en l’honneur 
du président dé la République 
avant de regagner Budapest. Le 
premier secrétaire du. PiLOU*. 
sera accompagné de Mme Kadar 
et des ministres des affaires' 
étrangères ët du commerce exté- 
rieur. MM. Pnja et Blro. • 
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OFFICIELLE EN FRANCE 

Les déclarations du premier secrétaire du P.C. hongrois 


(Suite de la .première pagej ; 

— La Sangria a connu .ces 
dernières années un essor eco- 
nomique régulier et constant. 
Dans queue- mesure cette 
réussite est-eOe dûe cat nou- 
veau mécanisme économique ? 
Cette expérience est-elle con- 
damnée . selon -vous, à rester 
une spécialité du socialisme 
hongrois ou pourrattsUé ■ de- 
venir, dans le système,- soda- 
liste, pour des pays de gran- 
deur comparable, un exemple, 
voire un modèle de dévelop- 
pement ? 

— L»’éoanomle hongroise' &. ce» 
vingt dernières artnëes, connu un 
développement Ininterrompu - et 
dynamique. H faut L : cet égard 
rappeler qu’en. Hongrie les grands . 
moyens de production sont pro- 
priété nationale et coopérative et 
que l’économie socialiste est pla- 
nifiée. le nouveau système de 
gestion économique introduit; il 
y a onze ans a été conçu au ser- 
vice de cette planification.- Ce 
système de direction fonctionne 
conform émen t aux besoins du 
pays : quant aux . résultats rat- 
teints. nous les devons avant tout 
au travail de notre. peuple et.nü 
fait que nous pouvons nous ap- 
puyer sur. une large coopération . 
avec les pays membres du 
Comecon. 

» Notre système de gestloq est 


,en ;toofc- premier lieu une contri- 
bution plus souple à la planifica- 
tion socialiste: Ô a créé une meil- 
leure harmonie entre la direction 
centrale et les entreprises, qui ont 
leur autonomie et sont matériel- 
lement - intéressées. . H a stimulé 
l'esprit d'initiative -et d’entreprise, 
libéré de. nouvelles énergies créa- 
.trioes.; Afin que aes effets positifs 
continuent à s’affirmer; nous ne 
.cessons d'actualiser. le système. de 
gestion, en rajustant aux condi- 
tions et aux critères nouveaux. 

» Chaque* pays socialiste définit 
son .système de gestion, écono- 
mique en fonction de sa situation 
et de ses. objectifs. Le nôtre 
s’adapte aussi, bien entendu, aux 
conditions de notre économie. -fi 
est' notoire que là 'Hongrie est 
relativement pauvre eu mati ères 
premières et en sources primaires 
d’énergie, alors, Tpfaw* qu’elle dis- 
pose de possibilités favorables au 
développement de certaines bran- 
ches industrielles, de ragricul- 
tureet des in du st ries alimentaires, 
et. -que lé commerce extérieur 
Joue un rôle considérable. Nous 
partons dé» conditions propres è 
notre pays, nous recherchons les 
solutions qui nous conviennent : 
Il est. par conséquent, naturel 
que le s y stèm e de gestion, modelé 
en. .fonction . de nas propres 
conditions, n’ait jamais été consi- 
déré par nous comme un modèle 
pour d’antres pays. 


La question de là converfibijlfé monétaire 


— L’un des buta du nou- 
veau mécanisme économique 
est de parvenir à une plus 
grande vérité des prix qui 
faciliterait, le moment venu, 
le passage à la convertSbUtté 
monétaire . J Ve craignez-vous 
pas que les inévitables aug- 
mentations de prix que cette 
-politique entraîne sur le Plan 
intérieur ne soient à Y ori- 
gine de nouvelles injustices 
sociales? 

— Même dans un système, 
socialiste, le système des prix est 
un régulateur important de la vie 
économique. Aussi le façonnons- 
nous, depuis de nombreuses années 
et de façon continue, afin qu’il 
serve mieux la réalisation de nos 
options à r échelle de la nation ■ 
et de l'entreprise. Nos efforts 
tendent à ce que les prix A la 
production et A la consommation 
traduisent plus fidèlement le coût - 
réel et inspirent «fa» décisions 1 
économiques rationnelles. : - 
»En tant que socialistes, C’est 
l'intérêt de l’homme au k travail - 
que nous avons en -vue en déve- 
loppant notre système des prix 
et des salaires. Nous vaulans què 
les salaires correspondent au 
travail fourni et que le ban tra- 
vail soit mieux rémunéré' qu’il 
ne l’a été A ce jour. C’est aussi 
le souci de justice qui nous Incite 
A modérer, par des mesures 
sociales, les écarts de revenus.. 
Cert a in s articles et services 
vivres de prendère, nécessité, i 
transports collectifs, habillement 
pour «riants,, é du c ation, culture 
— sont et; resteront longtemps 
subventionnés, par l'Etat car nous- 
nous proposons d’en faire béné- 
ficier les milieux les pins vastes-; 
de la société, quel que soit leur 
revenu. 

s Le système des prix et. des 
salaires a pour but; outre l'amé- 
lioration de l'efficacité écono- 
mique, la consolidation du niveau 
de vie et la création des condi- 
tions de .progrès ultérieurs, en 
matière de production et de 

mnKnmTwatjnr] 

— Dans quel délai la Hon- 
grie pourratt-ette- décider la 
convertibilité de sa monnaie? 
Votre pays peut-a. faire cava- 
lier seul, au sein du Comecon, 
en ce domaine ? . La. converti - 
büilé ne risque-t-elle pas de 
rendre Yécxmamie Hongroise 
encore plus dépendante de la 
crise des -pays ' capitalistes 
qu’elle ne test actuellement ? - 
— A l’heure actuelle, la conver- 
tibilité de la monnaie ’ n’est- pas ! 
la question majeure des relations 
économiques internationales de la 
Hongrie. Ces .dernières apnées,... 
même sans qu’ait été prisa cette. 
mesure, nos relations économi- 
ques avec les pays capitalistes se 
sont considérablement déveîop- > 
pées. Dans notre volonté d’élar- 
gir et de développer encore cette 
coopération, nous nous heurtons 
moins A l’obstacle de la, non- 
convertibilité qu’à certains cou tin- V 
gentements sévères d’importations 
contre lesquels nous nous -élevons 
souvent, A certains tarlffe doua- 
niers trop élevés et... A d’autres - 
mesures de restriction dont nos. . 
produits sont frappés de- ta part 
de nos partenaires capitalistes- et 
du Marché commun. 

a Nous n’envisageons de rendre, 
convertible notre m onnaie ..qu'au 
moment où les condition s iuté- . 
rieures et extérieures en. seront 
réunies. Nous agirons' d’ailleurs, 
dans ce domaine- aussi,, en tant~ 


Les divergences ènfre pays socialisies 


— Quel rôle les petits et' 
moyens pays peuvent-ils jouer 
dans Y Europe d’après Hdsitt- 
Jtt ? Etes-vous favorables à an 
renforcement et à un dévelop- 
pement de la coopération da- 
nubienne f 

— La sauvegarde de la pai x, q ui, 
est de r intérêt de chaque, peuple, 
engage la responsabilité de tous 
les gouvernements. L’égalité en: 
droits des pays est une norme 
consacrée du : droit international. . 


Pourtant l'ONÜ, organisation In- 
ternationale la plus universelle, 
exprima infime institutlannelle- 
mmt, la responsabilité particu- 
lière dé cinq pays statutairement 
membres permanents du Conseil 
de sécurité» Et c’est juste, car les 
Etats' forts, économiquement et 
militairement, ont une plus gran- 
de. influence internationale. £1 
n'en rôde pas groins que le rôle 
d’un pays ne saurait' se définir 
y^j q nemgnt eu fonction de sa 


que pays membre do Comecon. 
D&ns~l&' phase actuelle d'expan- 
sion de la coopération internatio- 
nale,. ces problèmes préoccupent 
toute la communauté économique 
socialiste. Les pays du Odmeoon 
ont déjA adopté d'importantes 
mesure» de nature A développer 
et A simplifier entre eur les flux 
et change» de ' devises. ' 

» Un mot sur l'impact .de la 
crise capitaliste : en raison de 
l’importance de son commerce 
extérieur, la Hongrie riest pas 
restée A l’abri des changements 
intervenus sur le plan interna- 
tional, mais il est exagéré de 

r rler de dépendance pu rapport 
la' crise du capitalisme. U éco- 
nomie p1a.wf W A» . c nHaHftto , lu coo- 
pération prioritaire avec les pays 
; socialistes nous permettent — filt- 
ce au prix .de grands efforts — de 
contrebalancer l'effet de la crise 
-et d’assurer- un ’ développement, 
certes modéré, mais Ininterrompu 
de récanomié,. Félévation modeste 
mais réguhèré- du nfveau de .vie 
d» la pqpqlaBùn. ' * 

■ —Un renforcement de l "th- 
têgroUon . vous , semble -t - ü 
' souhaitable où setn du 
.Comecon ? Bt si oïd, dans 
quelle mesure et de quelle 
■ manière ? ' 

— Je réponds clairement : oui. 
ai effet, jm renforcement vigou- 
reûk dq. l’intégration économique 
soâallste permet Aux pays mem- 
bres, donc A la : Hongrie, de valo- 
riser, leurs ressources ' de la ma- 
nière la plus .efficace , et de multi- 
plier leurs potentialités nationa- 
les grâce A la coopération inter- 
nationale. L’Importance de ce fait 
rie- cesse .. de croître . dans la 
conjoncture mondiale actuelle. Au 
sein du Comecon. les formes 
modernes de coopération indus- 
trielle. scientifique et technique 
tendent A passer au premier plan, 
allant au-delà des échanges com- 
merciaux traditionnels. 

» les intérêts communs de la 
Hongrie et des autres pays socla- 
listes appellent le développement 
de 1& coopération entre les pays 
du Comecon en ce. qui concerne 
la plani fi cation de la production 
et même des investissements. Ela- 
borés ces .dernier» temps ou en 
cours, d'âaboratiàn: les program- 
mes. A objectif défini, dont; le 
nombre ne cesse de croître, ser- 
vent A satisfaire dés besoins fon- 
damentaux,-- A fonder, la sécurité 
de l'approvisionnement' en ^ma- 
tières premières et -en-. énergie:--,- • 
»■ Nous.-; entendons; approfondir 
encore la division du travail, la 
spécialisation et la coopération de 
nombreuses . branches économi- 
ques. Notre 'coopération s'est en^- 
core. élargie ;cés: derniers- tempsr 
notamment pour la fabrication 
d'installations pour centrales .nu- 
cléaire ou de matériel' informati-' 
que. Nous 'nous proposons -de 
poursuivre l’implantation com- 
mune d’ouvrages géants dont -la 
création dépasserait le potentiel 
. -d'un seul pays, et cela pour le 
bien commun de tous les pays" 
participants. A titre d’exemple, fl 
.suffit de citer la construction , du 
gazoduc «r Soyons » (Union); Ion? 
de 2 750 km. qui peut être consi- 
dérée oomme une entreprise' d’im- 
portance mondiale, ou encore la 

mise en' place dé .la ligne- de 

transport: d’énergie électrique de 
750 kV reliant la partie euro- 
péenne; de rUIUSLS. et lés systè- . 
mes énergétiques des autres pays I 
du. Comecôn..-- J 


superficie ou de l'Importance de 
sa -population. 

■’» Les principes de la souverai- 
neté des pays et d’indépendance 
des' nations sont Internationale- 
ment acceptés, leur respect est 
obligatoire. Cependant, U est ma- 
nifeste que l’interdépendance des 
pays ne cesse de croître. C’est 
- ainsi que la conférence d'Helsinki 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe, promoteur du pro- 
cessus de la détente, n’aurait pu 
se dérouler sans la contribution 
active de tous les pays- concernés, 
grands et petits. 

a les pays petits et moyens 
peuvent, au sein de leurs systèmes 
d'alliance — s’ils font partie de 
tels groupements — ainsi que par 
leurs relations bilatérales, et au 
sein des organisations Internatio- 
nales faire oeauconp pour que se 
développe la coopération entre 
pays ayant des systèmes sociaux 
différents, dans l'esprit des re- 
commandations de rONTJ et des 
textes d’Helsinki élaborés en 

i , nminii7L 

» Qu'elle agisse dans l’arène 
-internationale en commun avec 
ses aillés, ou d’une façon auto- 
nome. la République populaire 
hongolse œuvre en tant que 
membre du traité de Varsovie et 
signataire de l’accord d’Helsinki, 
sous sa propre responsabilité. 
Nous approuvons la coopération 
multilatérale, réciproque- 
ment avantageuse pour toutes les 
parties intéressées, entre pays 
européens. Nous estimons que la.- 
coopération des peuples danu- 
biens revêt une grande impor- 
tance. Les conditions en sont 
d'ailleurs favorables, puisque la 
plus grande voie fluviale d’Eu- 
rope sert, depuis des siècles, de 
liaison entre les peuples rive- 
rains. 

» Le bon voisinage et la- coo- 
pération profitent et, j’en suis 
persuadé, profiteront axis peuples 
danubiens. Us peuvent contribuer 
A résoudre des problèmes com- 
muns tel que l'exploitation des 
ressources en eaux. l’approvision- 
nement énergétique, les trans- 
ports, les pQmTr m nlngHfYnR - la 
protection de l'environnement ' 
Notre travail commun contribue 
en même temps A renforcer la 
coopération européenne^ La paix 
et l’entente régnant sur tes rives 
du - Danube* peuvent devenir un: 
élément Important de la détente 
et de la sécurité en Europe,' . . 

— Le système socialiste mon- 
dial s’est étendu ces" dernières ' 
années. Parallèlement, on 
assiste cependant ■ b une crise- 
de l 'internationalisme : que- 
relle ü-RJSJS.-Chtne, conflits 
Vietnam - Cambodge. . Chine- 
Vietnam, problèmes des mino- 
rités nationales. Quelles sont 
■ à votre avis les causes de cette 
crise ? Comment pensez-vous 
qu’il soit possible d’y remé- 
dier? 


L'itfeniité des intérêts, plus forte que les fadeurs de division 


TT- Que pensez-vous des cri- 
tiques formulées par certains 
partis communistes A Y égard 
de certains pays socialistes ? 
Pensez-vous que ces différends 
• pourraient être aplanis par la 
. . réunion d’une nouvelle confé- 
rence commune des P.C. eu- 
ropéens r 

— Des -discussions ont eu lieu, 
ont lieu, auront' neu entre partis 
communistes, ce qui est normal 
Pourquoi s’étonner si nos adver- 
saires cherchent A grossir et-' A 
exploiter les différences ■ d'opi- 
nions pour accentuer les 
contrastes entre partis commu- 
nistes des pays socialistes -et des 
pays capitalistes. Mais ils font 
une erreur de calcul, car. au sein 
du mouvement communiste, 
l'identité des intérêts et des' 
objectifs fondamentaux est plus 
forte que te» éventuels facteurs 
de division. D’où la possibilité dè 
diminuer et de surmonter les 
différences d’opinions sur la base 
d’une estime, d’une solidarité et 
d'un soutien réciproques, de la 
coopération entre camarades. 

» En ce qui concerne la cri- 
tique formulée par certains partis 
d'Europe de l'Ouest sur la pra- 
tique- de l’édification socialiste, je 
ne peux parler qu’en notre nom 
et m’expliquer sur la pratique 
hongroise. Loin de nous la préten- 
tion d’idéaliser notre travail et la 
situation de notre pays. Nous 
avons conscience du fait que le 
socialisme est un phénomène en 
développement.' Avec les carac- 
téristiques de' plus en plus ' mar- 
quées de la société nouvelle 
coexistent deç phénomènes non 
socialistes qui parfois tendent A 
se renforcer. D’autre part, l’édifi- 
cation du socialisme est une tâche 
A long terme, n n’y à pas de 
vole toute faite; c’ert pourquoi 
elle est marquée par des piétine- 
ments. involontaires, des . change- 
ments de direction, voire des 


difficultés dues à des fautes sub- 
jectives. Dans notre cas. il est 
inutile d’en donner les détails. 

» Le parti socialiste ouvrier 
hongrois entretient des relations 
normales,', sans contentieux, avec 
tous les partis frères d'Europe 
occidentale sans exception ; nous 
sommes solidaires de leur lutte. 
Lots de nos échanges de vues, 
nous avons l'habitude d’exposer 
mutuellement nos opinions, qui, 
bien entendu, ne se recoupent 
pas toujours. Mais nous deman- 
dons A nos camarades de chercher 
A mieux connaître la situation 
des pays socialistes, de prendre 
en compte le fait que nous avons 
eu, nous aussi, notre propre voie 
historique, de formuler leurs 
observations critiques dans un 
esprit réaliste et de ne point s'ins- 
pirer de notre réalité actuelle 
pour définir la voie qu’fis enten- 
dent suivre, conformément A leur 
développement historique et aux 
conditions de leurs pays. 

'- ». Nous croyons A la bonne 
volonté de nos partis frères 
d’Europe de l’Ouest; c’est pour- 
quoi nous écoutons toujours avec 
un grand sérieux leurs obser- 
vations; 

s Je suis convaincu que les dif- 
férences de vues entre partis 
communistes Iront en diminuant, 
qu’elles peuvent être surmontées 
grâce A des rencontres plus fré- 
quentes, & des échanges d’opi- 
nions réguliers, bilatéraux et 
multilatéraux. Mais je pense que, 
si devait avoir lieu une nouvelle 
conférence des partis commu- 
nistes d’Europe, son ordre du 
jour comprendrait avant tout les 
questions de nature A promouvoir 
les actions c omm u ne s, possibles 
et nécessaires, celles mêmes par 
lesquelles tes partis communistes 
peuvent faire avancer la cause 

de la détente et dn progrès social 
sur notre continent. » 


J! VOUS AVEZ DES... PIEDS 

SEflSIDIES 



a, torts fcrira 

ninriUÉUZZKa l fias «s rbr 
nnttn Matin- umb&iulb. 



IUI 


et aussi 


• — Vous parles de l’élargisse-' 
ment du système mondial socia- 
liste, ce fait démontre la vigueur, 
et non la «crise» de l'internatio- 
nalisme. La notion d'internatio- 
nalisme prolétarien est apparue 
au milieu du siècle dernier et. 
depuis, ses adversaires parient 
sans cesse de la prétendue crise 
de ce principe. Entre-temps, on 
a vu naître le premier Etat 
socialiste du monde, l’Union sovié- 
tique, et le socialisme s’étend 
désormais A trois continents. Et 
les porte-parole d’un nombre' tou- 
jours plus grand de pays ayant 
accédé A l’indépendance déclarent 
leur volonté de s’engager sur la 
vole du développement socialiste. 

«Les causes objectives des 
actuelles divergences de vues sont 
A chercher. A mon avis — entre 
antres facteurs. — dans les condi- 
tions matérielles et culturelles, 
souvent fort retardataires, héritées 
des anciennes classes dominantes 
et dans le degré divers du déve- 
loppement socialiste. Quant aux 
causes subjectives, elles provien- 
nent, le plus souvent, des survi- 
vances de vues bourgeoises, encore 
présentes, actives et parfois revi- 
gorées dans les sociétés nouvelles, 
telles que J’égolsme, l’esprit de 
clocher, les préjugés raciaux, le 
nationalisme bourgeois, etc. 

» H y a trente-trois ans, le 
peuple hongrois recouvrait sa 
liberté. U entreprit ] 'édification 
d’un monde nouveau dans nn 
pays sous-développé — même 
dans le sens capitaliste — lourd 
de tares féodales. E fallait eh 
priorité rebâtir un pays qui. A 
la suite de la guerre, n’était que 
décombres. Nous avons connu 
l’étendue des difficultés, les ris- 
ques d’erreur et les dommages 
qui s'ensuivaient Nous avons sur- 
monté tes obstacles majeurs, grâce 
A la foroe de nos idées et de notre 
système. A la persévérance de 
notre peuple. 

- » Plus les peuples seront nom- 
breux A s’engager sur le chemin 
librement choisi du socialisme et 
plus, les voies conduisant au 
but seront variées. Les conditions 
différentes des pays, les traditions 
des peuples. les situations 
concrètes ne sont pas, bien en- 
tendu, sans effet sur les condi- 
tions de la lutte commune et ne 
facilitent pas l’harmonisation des 
Intérêts nationaux et internatio- 
naux. Les. pays de la commu- 
nauté socialiste. les partis 
mfl.r rlHiiPw-1 An Iti fetten — malgré 
certaines différences quant A leur 
situation. A leur travail 'et A leur 
combat -r- s’inspirent de principes 
et ont. une pratique de la soli- 
darité internationaliste qui ré- 
pondent A leurs intérêts fonciè- 
rement communs. 

- a Je souhaite ardemment de 
voir, dès demain, deux fois plus 
de peuples et de pays engagés 
sur la vole du socialisme, quitte 
A ce que se multiplient les dif- 
férences de vues ou même tes 
discussions. Nous y sommes prêts I 


ABIDJAN, ACCRA, BAMAKO, 
BRAZZAVILLE, CASABLANCA, 
CONAKRY, COTONOU, DAKAR, 
LAGOS, LOME, N'DJAMENA, 
NIAMEY, NOUAKCHOTT, 
OUAGADOUGOU* 


La plus grande fréquence de vols 
vers et à travers l’Afrique 


CE SOIR, INITIEZ-VOUS A LA LITHOGRAPHIE 
AU SALON DU MOBILIER ET DE LA DÉCORATION 
A PARIS 

Od estime à 30000 le nombre de peintres et artistes ou auteurs 
ea France 

La plupart ne recherchent pas la gloire ; mais il arriva que des 
«unes anonymes révélent un réel talent. 

Le Salon du mobilier et de la décoration a confié à ] Union des 
arts et traditions lithographiques le soin d'expliquer & ces peintres 
discrets comment 11 b peuvent aller au-delà de la toile, et peut-être 
réalise; des lithographies. 

Ainsi, pendant la durée du Salon, de grands peintres français expli- 
quent aussi bien aux visiteurs qu'aux artistes amateure toute la 
technique de la lithographie. 

Des tirages sur pierre ont lieu en démonstration avec une presse 
A bras d'environ une demi -tonne. 

Ce soir. A partir de 10 heures, c’est un des plus grands spécialistes 
d en natures mortes. Tony Agostini, qui. en compagnie de Gourd on. 
_l*txn.des très rares artisans lithographes de notre époque, animera 
cette soirée. Des lithographies de nombreux peintres contemporains 
sont exposées sur le stand D.A.TJL^ Salon du mobilier et de la 
décoration. Porte de Versailles, bât. 6. allée A, stand 65. de 10 heures 
à 20 heures; mardi et vendredi Jusqu'à 22 heures. 


CHRISTIAN CASTERAN 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 

L’AFRIQUE 

DEBOUSSOLEE 

. . suivi. d'un reportage de 

GABRIEL GARCIA MARQUEZ 

“Opération Charlotte ” 
ou !es cubains en Angola 

C'est la réalité d une Afrique déboussolêe.dont 
les auteurs, journalistes au Monde et au Matin, 
font Ici l'analyse : dépendance économique, 
course aux armements, sous-développement, 
pillage des matières premières par les grandes 
puissances Industrielles, persistance du 
racisme et de l'apartheid. 



à proximité 
de I Etoile 

• immeuble de qualité 
• 9 étages : studios - 2 et 3 pièces, 
avec balcons et terrasses 
• parkings 

RESIDENCE ETOILE ETCT 


22 bis/24, avenue de Wagram - Paris 8 e 

Réalisation 

FONCIERE DES CHAMPS-ELYSEES/PROMOTION 
144, av. des Champs-Elysées - Paris 75008 -Tél. 359.68.96 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Carter amorce an renversement de la politlpe de défense civile 


Ls Maison Blanche a 
confirmé, le lundi 13 novem- 
bre, une Information publiée 
le même jour par le -New- 
York Times-, selon laquelle 
le président Carter a décidé 
de développer les défenses 
passives des Etats-Unis afin 
de réduire les pertes humai- 
nes dans le cas d’une attaque 
nucléaire. Bien que le pro- 
gramme soit modeste et ne 
présente, s'empresse-t-on 
d'ajouter, aucun caractère 
d'urgence, cette décision, 
prise le 29 septembre dernier, 
marque un tournant impor- 
tant de la pensée officielle 
sur la guerre nucléaire. 

Washington. — Jusqu'à une date 
récente, la doctrine en matière de 
défense civile restait, en gras, 
celle qu’avait formulée, il 7 a un 
peu plus de dix ans, M. McNamara, 
alors ministre de la défense. Les 
règles de la dissuasion exigent 
qu'aucun camp ne soit en mesure 
d'échapper aux représailles 
nucléaires. La population est 
tenue en otage sous les armes de 
l'adversaire potentiel et devient 
une sorte de gage de la bonne 
volonté de ses dirigeants. Celui 
qui chercherait à se aourtralre 
d'avance aux représailles pourrait 
faire naître chez son adversaire 
l'idée qu'il envisage d’attaquer le 
premier. Tout programme visant 
à réduire les pertes démogra- 


phiques est donc à éviter comme, 
paradoxalement, plutôt agressif, 
et en tout cas « déstabilisant ». 
Ce concept était encore en vigueur 
e 01972, puisqu’il a servi à justifier 
le traite soviéto- américain limi- 
tant les missiles antlballstlques 
— autre moyen de se défendre 
d’une attaque, donc de parvenir 
au même résultat. 

En fait, M. McNamara cherchait 
à l’époque, à couper court à la 
vague de constructions d'abris 
Individuels qui sévissait aux 
Etats-Unis. Le mouvement, qui 
avait marqué les débale de la pré- 
sidence Kennedy, faisait suite 
aux rumeurs sur une prétendue 
avance soviétique en matière de 
fusées stratégiques : le fameux 
missile GAP, dont la crise de 
Cuba allait démontrer 1 Irréalité. 
Depuis lors, toutefois, le renforce- 
ment du potentiel militaire sovié- 
tique a renversé la tendance. Mos- 
cou dispose de moyens d’attaque 
beaucoup plus dévastateurs. Et. 
surtout, l'Union soviétique a mis 
sur pied un système de défense 
passive dont l’ampleur est un 
des sujets de querelle entre 
«colombes s et «faucons s, mais 
que les deux camps s'accordent 
a juger non négligeable : les 
Etats - Unis devraient dépenser, 
pour se doter d’un système simi- 
laire, quelque 2 milliards de dol- 
lars par an, alors que leur effort 
dans ce domaine se chiffrait, 
avant les dernières décisions de 
M. Carter, à 90 millions de dollars. 

Le président actuel malgré, ou 
peut-être & cause de, ses canvic- 


De notre correspondant 

tiens religieuses et pacifistes, 
s'est montre plus sensible que tes 
devanciers à ce problème. Quel- 
ques jours à peine après son 
entrée à la Maison Blanche. Il 
faisait parcourir à son conseiller, 
M. Brâezinskd, le trajet qu’il 
aurait à suivre pour son évacua- 
tion. en cas d'urgence. Le 19 Juin 
dernier, il créait l’agence fédérale 
pour la gestion des urgences 
(Fédéral Kmergency Management 
Agency, an FEMA>, qui regroupait 
cinq autres directions chargées de 
lutter contre les catastrophes na- 
turelles, mais assumait aussi les 
responsabilités dévolues à l’agence 
pour la défense civile, déjà exis- 
tante au Pentagone (Defenoe 
civil Freparedness Agency). 


CORRESPONDANCE 


MARX F L'AMÉRIQUE 

ML Louis Janover, de Paris, 
nous écrit pour nous signaler que; 
contrairement & ce que nous 
avons écrit dans le Monde du 
7 novembre, à propos du récent 
congrès de l’Internationale socia- 
liste à Vancouver, au Canada, 
Karl Marx n’a pas pu assister au 
congrès de la première Interna- 
tionale en 1876 & Philadelphie 
« pour la simple raison Qu’il n'a 
jamais Joulé le aol des Etats- 
Unis ». 


Les décisions prises le 29 sep- 
tembre sont présentées comme la 
suite logique de ce qui a été fait. 
On se refuse à préciser leur coût 
ne New York Times parle d'un 
doublement du budget de défense 
civile en cinq ans). Laç chiffres 
définitifs ne seront arretés qu’au 

moment de la présentation du 
budget 1979-1980. à la fin de 
cette année. Mais l’on confirme 
que le but du programme sera de 
porter- le nombre d’Américains 
susceptibles de survivre & une 
attaque nucléaire de 90 millions, 
selon les estimations actuelles, a 
146 millions, soit les deux tiers de 
la population. 

La principale différence avec 
les programmes des années 60 est 
que l’acoent sera mis non pas sur 
la construction d’abris. Jugée trop 
coûteuse et aléatoire, mais sur 
l’évacuation rapide des villes. L'un 
des arguments retenus est qu’en 
cas de crise Internationale grave, 
le pays qui aura évacue ses 
centres urbains fera meilleure 
figure que celui qui n’aura rien 
fait, et qu’il sera donc un peu 
moins vulnérable au chantage. 
Un autre argument, évident, est 
que si l’on doit en venir à 
a. l’échange nucléaire », H n’est pas 
Indifférent de pouvoir sauver cin- 
quante millions d’Américains de 
plus. Or. on s’est aperçu qu'une 
bonne évacuation — et les Etats- 
Unis ont l’avantage sur l’Union 
soviétique en matière de routes, 
de moyens de transport et de 
facilités d’accueil dans les réglons 
rurales — est plus efficace que 


n - importe quel programme d’abus 
urbains. " 

. Lea chiffre s sont évidemment 
trop théoriques pour emporter les 
convictions, encore moins pour 
rendre compte du cataclysme que 
serait une guerre atomique. L’im- 
portant est qu’ils sont' davantage 

Î ue naguère pria en compte par 
» responsables. Certes, comme 
M. Carter l'a encore rappelé dans 
une interview . télévisée . le lundi 
13 novembre, « l’horrible menace 
d'une destruction mutuelle assurée 
empêchera une attaque Hêtre 
lancée a. 

MICHEL TÀTU. 


• Amnesty International a de- 
mandé au président, du Guate- 
mala, M. Fernando Romeo Lucas 
Garcia, d'assurer la protection -de 
trente-huit Guatémaltèques me- 
nacés d'exécution par l’Armée 
secrète anticommuniste CEjenâto 
aecreto aattcomunlsta). . qui a 
récemment fait paraître dans la 
presse les noms d’éminents uni- 
versitaires, de syndicalistes, de 
Journalistes et de dirigeante d'as- 
sociations d’étudiants qn’elle 
entend assassiner. Selon un com- 
muniqué de cette organisation 
terroriste, toutes ces personnes ont 
été « jugées et condamnées à 
mort > en raison de leurs opi- 
nions politiques. Le premier assas- 
sinat a déjà eu lieu : M. Ollverlo 
Castaneda i^nn, président de 
l'Association des étudiants uni- 
versitaires. a été tué & coups de 
mitraillette le 20 octobre. 


Nicaragua 

LA MÉDIATION 

ENTRE LE PRÉSIDENT SOMOZA 
F L'OPPOSITION S’ENLISE 

M_ William Bowdler. nênda- 
teur américain de la ccanznisskKi 
de médiation, an Nicaragua, est 
rentré le lundi 13 novembre & 
Washington pour d'urgentes 
consultations au département 
d’Etat afin d'éviter l’échec de la 
médiation entre le président Bo- 
ni oza et .l'oppositi on nicara- 
guayenne. La commission . est 
également : composée de -négoda- 
tepre du Guatemala et de la 
République - Dominicaine.- • 
L’impasse dans les négociations 
est due à la détermination q Q 
président Somoza de rester au 
pouvoir Jusqu’au terme de -sou - 
mandat en 1981. 

- De son côté, le Front Sarvj 
d’opposition (FAO) demeure in- 
transigeant : U exige la démis- 
si on du. chef de l'Etat. B a fwg 
le 21 novembre comme: date 
limite, et menace de déclencher 
une troisième grève nationale 
pour’ contraindre le général So- 
moza & abandonner ses tostetiopa. 

L'opposition- sandlrüste. -^qm 
n’est plus r ep résent é e dans. l& 
négociation, a m e nacé de dèdea- 
cher nue offensive comparable à 
celle qu'elle avait lancée «m sep- 
tembre afin de faire pression sur 
le président. . . " " 

Les négociations doivent re- 
prendre a Managua cette se- 
maine, après le retour dès 
négociateurs de leurs capitales 
respectives. . — (AJfJP^ AJP.) 




ENTRE MR1S ET NEW YORK.AIR FRANCE RESERVE A SES PASSAGERS 
PLEIN TARIF, UN ESMŒ ET UN SERVM PARTICULIERS. 


Depuis le 1 er novembre, les passagers cTAir France payant leur billet 
plein tarif, bénéficient des avantages particuliers de la Classe Affaires*. 
Air France crée cette nouvelle dasse pour mieux satisfaire les hommes 
d'affaires qui jusqu'alors disposaient des mêmes services que les 
passagers voyageant à prix réduit 

DES SERVICES SPECIAUX AU SOL Dans les aéroports, avant le 
départ, des banques d'enregistrement seront réservées aux passagers 
de la Classe Affaires. Ils y recevront leur carte d'embarquement et 
pourront tout de suite choisir leur fauteuil en zone fumeur ou non fumeur. 
Ainsi, ils auront plus de temps pour se rendre en salle de départ. 


De plus, leur embarquement s’effectuera après celui des passagers 
de la dassé économique 

DES ATTENTIONS PARU CU U ERES A BORD. A l'intérieur de 
Tappareil un espace est réservé aux passagers de la Classe Affaires. 
Au cours du vol, pour leur détente et leur repos, un personnel ' 
attentif veillera à leur confort II mettra gracieusement à leur disposition : 
des masques, des chaussons, des écouteurs pour suivre les 
programmes musicaux ou les films, et les boissons de leur choix. 
Avec la Classe Affaires, Air France fait encore plus pour le confort 
des hommes d’affaires. 
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L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


. 4 

Les députés ont . adapté» ce mardl 14 no- 
vembre. à 3 h. 30 dn‘ m atin , le budget du 
ministère de l’édncatloç. 

. « Ce .budget n’-a .rien pomr en^eaidrer la 

Joie», avait déclaré d'emblée, lundi après-midi, 
M. Loden - Neuwirth OLPJU. - rapporteuri des 

crédits des .constrnctfans scolaires att nom de' 
la' commission des finances. C’est en effet sans 
joie que les dépotés dé ta majorité ont approuvé 
ce budget & l’Issue d’un long d^bat dont la 
tonalité fut un m&rtquë d’enthoasiasme 
généralisé.' .Commencée alors que débutaient 
dan s Paria des manifestations de parents, de 
.maîtres et. dé .lycéens, qui s’achevèrent - par 
quelques « bavures ■ dont Je?, organisateurs se 
seraient bien passés, là . discussion du plus 
important budget dyfl de VEtat .(plus de ft mil- 
liards de francs) s’annonçait difficile: ‘ 

Les discussions an sdn des commissions 
avaient modtré que les dépars de la majorité 


sans ambition 


s'étalent pas prêts & voter les crédits de 
M. Christian Seullac si le gouvernement ne. 
consentait pas on effort supplémentaire, notam- 
ment pour réqui peinent («le Monde » du 14 no- 
vembre). Deux raisons principales justifiaient 
cette réserve t d’une part, les députés — .très 
sensibilisés' par les «bavures» de la dernière 
rentrée . — ne sont pas convaincus que. la situa- 
tion de la démographie justifie tout' de suite 
un relâchement dé l’effort en faveur de l’école t 
d'autre part ils . ont gardé sur le cœur la 
« désinvolture», .selon lë mot de M. Neuwirth, 
avec- laquelle lé gouvernement les a traités 
en 1978. n y. a un an, en effet» le ministre de 
l’éducation avait, sons la pression de l'As- 
semblée, consenti an cours dn débat budgétaire 
une rallonge. Importante pour l'équipement. 
Mais an début dix mois d’août, un arrêté du 
"ministre du . budget annulait 187 wiHHrmn de 
firaxxcs .de crédits pour les reporter, ainsi qu’on 
l'apprit lundi, sur le pacte national pour rem- 


ploi, arguant de l'existence de crédits non 
dépensés l’année précédente. 

M. Beullac a redit aux députés que - l’Etat 
a fait le maximum pour Féducation et qull 
faut utiliser au mieux les moyens». 

L’appel à la «rigueur» qu’il a renouvelé et 
qui se traduira, dans le budget de 1880. par 
des mesures de redéploiement, n’a pas semblé 
convaincre les députés qui se sont tous fait 
l’écho des difficultés concrètes de l’enseigne- 
ment dans leur circonscription. SU n’était pas 
surprenant d’entendre les communistes se 
référer, comme Mme Privât, A « l’immense 
protestation qui monte de tout un peuple ». si 
l'on s’attendait aux critiques des socialistes qui, 
par la voix de M. Mitterrand, dénoncèrent un 
« coup de frein au développement de la scola- 
risation », U était plus inquiétant pour le 
ministre d’entendre les récriminations de la 
majorité, notamment dn âPA 

En confirmant qu’il accroîtrait de trois cents 


le nombre de professeurs de - lycée recrutés 
pour la rentrée de 1979, puis en annonçant à 
3 heures du matin, après une suspension de 
séance, que le gouvernement acceptait d’aug- 
menter de 25 millions de francs les crédits 
d’équipement (dont 10 par virement d’un cha- 
pitre à l’autre), le ministre est parvenu à faire 
voter finalement son budget Mais les députés 
de la majorité ne pouvaient pas donner tort à 
M. Rail te (P.C.). qui considéra cette somme 
comme - un confetti budgétaire». 

Ces - mégotages » contribuèrent & situer 
à un assez bas niveau un débat où tous les 
problèmes furent abordés sans qu'aucun soit 
approfondi. • Jamais, avait dit le chef de l’Etat 
à l 'UNESCO. le 27 octobre. l’avenir de nos 
sociétés n’aura dépendu à ce point de l’édu- 
cation.» On ne l’a guère constaté au cours 
d’un débat qui fut, comme le projet qu’on y 
discutait, «mhîfiftn. 

BRUNO FRAPPAT. 


r - 


Lundi 13 novembre, s ous la pré- 
sidence de Mme GOUTMANN 
( P. CX J, . r Assemblée 'nationale 
examine le. budget de Féducation. 
dont les cxédlts de' fonctionnement 
s'élèvent à 80873 .millions .fle 
francs, -contre " 69 780 miinnnn 
de francs l’an dernier, soit -une 
augmentation de 153 %.Ce bud- 
get a été analysé, dans ,1* Monde 
du 21 septembre é£ Des rapports 
écrits des trois rapporteurs ont 
été présentée dans 'le Monde du 
14 novembre. • 

M. BOYER (non-inscrit), rap- 
porteur spécial de là commission 
des finances pour les crédite- dè 
f onctionnement, s’inquiète, de la 
réduction de dix-huit -mille A 
quinze mille du nombre des élèves 
des écoles normales, m Pour ce 
qui est de fauxUiariat, non encore 
résorbé , déclare-t-fl, ü faudrait 
débarrasser une . bonne fois la 
fonction publique et en particulier 
l'éducation de cette hypothèque 
qui pèse sur la qualité de ses 
services, s 

La commission ' des finances 
deman da que - le Parlement 
c émette un vceu~solen.net sur toi 
projet de loi relatif à . la forma- 
tion des maîtres quféUe recom- 
mande eu gouvernement df élabo- 
rer ». 

M. NEUWIRTH (ILPJË), rap- 
porteur' spécial pour: les cons- 
tructions scolaires, constate que, 
pour le premier degré, les- crédita 
vont diminu er de 83 500 000 francs, - . 
soit de 24,4 % par rapport à 1978? ' 
et que poux renseignement Çè-; 
m en taire les autorisations .de pro- 
gramme diminueront de 15%.. 
alors que le parc immobilier est 
vétuste puisque 53 %. des écoles 
primaires ont été. - construites 
avant 191& Pour ce. qui est *z 
second degré, les crédits ne dimi- 
nuent globalement que de 2 
l’objectif retenu étantiToffrir 
72500 places supplémentaires . 
contre 78500 en 1978. e$ Jes cré- ; 
dits dévolus aux lycées d’ensel- - 
gnement professionnel ne ; dimt - 
n lieront que de .13 % ce qui per- 


mettra d’y accueillir 1000 élèves 
supplémentaires <vwnme en 1978. 
. Le -rapporteur fait état de 
Faâmotian» de là commission 
devant l'annulation de 187 mil- 
lions de francs d’autorisations de 
programme et 19 millions de 
francs- de crédits' dé paiement 
intervenu au mois d’août de cette 

CTtywAo 

Ml pinte CRP.R.), rapporteur 
pour avis de la commission des 


affaires culturelles, familiales et 
sociales: déclare : «Votes n’avez 
pas le , 1 moyens de votre politique 
si noire politique consiste & rem- 
plir les engagements de vos pré- 
décesseurs. Ou bien ces objectifs 
étaient trop ambitieux, et ü ne 
fallait pas promettre et risquer 
de susciter déceptions et do- 
léances; ou bien ds étaient rai- 
sonnables. et ü fallait te donner 
les moyens de les atteindre. * 


M» BRJtLAC : aucun projet sérieux 
derrière les revendications . . 


Enumérant les prio rités qu’il 
-s’ect fixées, M. BEULLAC, mi- 
nistre de r éducation, rappelle la 
réforme engagée par son prédé- 
cesseur et insOtfa» sur «toute Pfm- 
portance çu’Ü faut attacher, à 
V enseignement élémentaire et à 
sa rénovation ». En second lieu 
vient TinstauraHon du collège 
unique, et le ministre constate A 
ce sujet «les professeurs ' se 
passionnent - pour le soutien et 
pour fapprofondissemenL Mais 
ceux-ci ne-poumnt porter tous 
leurs fruits que si nous parvenons 
à réduire dès Ventrée en sixième 
les différences- de nroeau.» Troi- 
sième priorité, la formation pro-- 
feasiannéDe et -technique, en. fa- 
veur de laqueBc.cst accompli un 
« effort tout ' particulier a Enfin» 
l’orientation - -est la quatrième 
priorité eltée par. le ministre, qui . 
poursuit ■ : a Mais aucune de ces 
priorités ■n’aurait la moindre' 
-chance- de' se traduire ' dans les 
faits sinoüsne songions ' dune 
façon très, pratique, et très 
concrète r& tous ceux, à toutes 
dettes -qui ont là charge aujoicr- 
dJud des adultes de Tan . 2000 f-). 
Je ne dirai, jamais assez quelle 
est la priorité: des priorités : la 
formation des maîtres. 9 . 

’ Répondant aux critiques sur le 
nombre de postes, le ministre 
déclare: :c A tous ceux qui font 
de la baisse systématique des 
effectifs une panacée et du res- 
,pect .,des normes une religion, je 


voudrais répondre : plus de 
maîtres, sans doute, mais quels 
maîtres, pour enseigner quoi et 
comment 7 Toi eu trop souvent 
timpression .ces dernières 
semaines que les problèmes péda- 
gogiques servaient de prétexte ft 
une action politique parallèle et 
qura n’y avait derrière les reven- 
dications souvent contradictoires 
gui ont brusquement prtAiJtré 
aucun projet sérieux et cohé rent, s 

M. JACQUES PELLETIER, 
secrétaire d’Etat A ..Féducation, 
évoque « les problèmes de- décon- 
centration et de décentralisa- 
tion ». n Indique : « Nous ferons 
connaître dans un proche avenir 
un ensemble de mesures -qui' tra- 
duisent la volonté profonde de 
rapprocher les décisions du ter- 
roir: sur . lequel ' . elles ■ doivent 
Rappliquer; s Le gouvernement 
<yrit^nd progresser vers une décen- 
tralisation des crédite ' du second 
degré, expérience . qui . donnera le 
'pouvoir 'de programmation sur 
etablissements publics régio n bu t 
et qui sera menée dès 1979 dans 
quatre régions. , " . . 

Ouvrant la discussion générale, 
ML MITTERRAND (PJS* Nièvre) 
estime que l'effectif des ensei- 
gnante Teste Insuffisant et 
constate que « l'augmedtation du 
nombre de postes est la plus faible 
qu’on ait enregistrée depuis 1945 
et le solde sers même négatif a la 
rentrée prochaine dans les lycées 
et les collèges ». Rejetant Tu ar- 


gument démographique », l’ora- 
teur indique que plus de 51 % 
des -élèves sont encore Instruits 
dans des clams où le seuil de 
vingt-cinq élèves n'est pas res- 
pecté et que la scolarité obli- 
gatoire jusqu’à seize ans n'est 
appliquée qu’A 71 

Evoquant les déclarations faites 
le 27 octobre dernier A FUNESCO 
par le président de la République, 
le premier secrétaire dn PB» 
déclara : « La différence est si 
grande entre les propos tenus et 
la réalité budgétaire çu’Ü nous 
sera impossible désormais de 
croire aux propositions faites par 
les plus hautes autorités de 
VBtat. » 

ML GAUDIN (UJ3LP, Bouches- 
du-Rhône) rappelle que l'ensei- 
gnement privé regroupe dans les 
premier et deuxième degrés 
153 % de la population scbhure. 
dont 1&25 % pour le seul ensei- 
gnement catholique. « Or, remar- 
que-t-il cette année, l'enseigne- 
ment libre r eceora tOJS % des 
crédits de féducation dont 2,7 % 
seront absorbés par l’application 


de la loi de novembre 1377. » 
Estimant que oes crédite sont 
insuffisante, en particulier pour 
ce qui est de te formation perma- 
nente, 11 indique : « Noire groupe 
propose de transférer à la for- 
mation continue des maîtres les 
8 millions de francs prévus pour 
V assouplissement des conditions 
dé passation des contrats. » B 
redoute que l’administration n'ap- 
plique dans un sens restrictif la 
disposition de la loi de novembre 
1977 stipulant que la situation des 
maîtres de l’enseignement public 
et de ceux de l’enseignement 
privé serait progressivement éga- 
lisée daim un délai de cinq ans, 
sous réserve qu’ils aient le même 
niveau de formation. Cinquante- 
cinq mille maîtres du privé, soit 
près de 40 % des effectifs ris- 
quent d’être exclus. 

M. ZAKKA (P.C„ Seine- Saint- 
Denis) fait état des rencontres 
que- le groupe communiste a eues 
récemment avec les lycéens et col- 
légiens « de quatre-vingt-dix éta- 
blissements » et affirme au sujet 
des enseignants que « chaque 
poste créé est le résultat de dé- 


marches, de marchandages, de 
lutt: harassante ». 

M. GISSINGER (RP.R.. Haut- 
Rhin) critique la diminution des 
crédits d'équipement. H suggère 
au minist re d’affecter au budget 
d’équipement « toutes les sommes 
retenues sur les traitements des 
personnels en grève ». 

Répondant & ce s qua tre pre- 
miers orateurs. M. BEULLAC dé- 
ment que le taux de scolarisation 
à seize ans soit de 71 %. « Il est 
vrai, déclare-t-il. qu'un document 
émanant du ministère de l’éduca- 
tion fait état d’un taux de 74 J %, 
mais un renvoi indique que ce 
taux ne tient compte ni de Vap- 
prentissage ni- de renseignement 
supérieur ni des actions d’éduca- 
tion des autres ministères. » 23 
estime d’autre part que ML Mit- 
terrand lui a fait un procès 
d’intention car A aucun moment 
dans son intervention 11 n’avait 
invoqué F « argument démogra- 
phique ». 

(Lire la sotte page JJ 


Universités 

mais peu d'ë 

Le projet de budget dmministàre d ea nsA- - 
rersttés pour 197» — qed est examiné mercredi 
LS novembre & l'Assemblée' — - s’élève' à 
[3 139 millions dé francs contre 11422 ètt'1978, 
tort une ■ augmentation' de. 15,02 % proche dé 
telle dn budget de l'Etat 153 %V. Çette pro- 

rression est dfentant pins -xemArqpnblè que. le 

xudget des universités avait été" .particulière^ 
nent victime de*> ranstérfté les années -précé- 
1 entes 1 pour 1978. Taugmentatlott des crédite 
ivait été . limitée. 4 83 %. ' • 


des promotions 


nouveaux 


Gela ne signifie pas pour autant que les 
universités disposeront eu 1979 de beaucoup de 
moyens nouveaux. En effet, la part des dépenses 
de personnel est désormais telle 1753 % du 
total) que le budget — comme pour le minis- 
tère, de l’éducation — est de plus en pim -r igide. 
Gette année encore, peu de postes seront créés 
mais de nouvelles transformations d'emplois 
permettront .de régulariser la situation d'une 
partie des personnels. Pour les étudiants, on 
.constata - une diminution du taux moyen des 
bourses et du nombre de boursiers. 


L'augmentation du budgét - dès 
oJverBités est -due - essentielle- 
lent A cette des dépasses : ordl- 
aires, qui prpgresaent de l5,9 % 
india que Je s investissements ■. 
xgmentent . plu s- . , faiblement 
tUS %). ^ v • 

Les universités^ disposeront, pe- 
sndant, de peu de moyens non— 
iaux puisque ressentie! des déj- 
mses ordinaires est consacré A 
, rénumération des persoxn xete. 

cherche, les tHbnothtooes - -et 
iction sociale), .ces dépenses 
±p>ndm nt ft 933 miTB ona dé - F.' 
At 183 % de plue' Que. •rân'der- 
ier. Cette progression s’explique 
itamment par l’évdLitkm des sp- 
ires. ' ■ •. . ■ 

Les meamw. notrvellM pcraMt- 
oni surtout de^régularfaer J*, d-, 
latkm de* certains personnes. 

'est ainsi que, depuis trois ans, < 
ministère des universités ' a en- 
eprls de prendre progressas»-/ 
eut en chargé sur son budget 
5 peraonoeis adminisiaatift^ 
cliniques, ouvriers et deÀefvioe. 
1TOS) hore statut : 97& 'pei- 
nnes (contre 1 282 en ' 1978) se- - 
nt ainai intégrées. L’opération, . 
il -devrait être termtnôè dans mx - 
U est compensée pair un.trans- * 
rt des crédits de * f-onctjCÈpûe- 
ent matériel sur lesquels ces - 
rsannels étaient payés jusque 
Comme en 1978, on créera en - 
73 .peu d'emplois nouveaux. : - 

0 emplois d’ATOâ (dont 27 au - 
idget des universités et le reste - 

1 budget dn ministère de Fédu- • 
tkm) et açûlem<ttt..97 emplote_. 


-d'enseignante, en raison delà sta- 
bilité des effectifs d’étudiants. 

: En revanche, p a ra llè te nent aux 
mesures contenues dans. le décret 
du 20 septembre 1978 destiné A 
limiter le recrutement d'assistants 
DOT-tituIaires, le ministère conti T 
• nue sa poUtiQuc de transfonna- 
tions d Emplois. C’est ainsi que 
300 emplote de maltras-astistants 
seront transformés en emplois de- 
maîtres de conférences (contre 
2S0 en 1978, mate oes transfor- 
mations n'ont pas encore pris 
effet) et «K) emplois d’assistants 
en emplois de maîtres-assista n ts 
<450 ên 1978). D’autres ' transfar- 
matians sont déjà, annoncées 
pour Je budget de 1980 : 900 pos- 
tes -de : nraltxes «-assistants en 
postes de maîtres dé- conférences 
et 1200 .postes^ d'assistants en 
.-.postes de maîtres -assistants. . 

Cela ne devrait cependant; pas 
suffire- à régSer le cas de- tous les 
enseignants qui remplissent les 
conditions nécessaires pour - être 

- promus assistants, des dj- - 

vfcrses disciplines étalent toscrite' 
sur la liste d’aptitude aux fonc- 
tions de maître-assistant (LAF-; 
MA> en mars dender. 

*. Foridioraiement t ifabilîlë 

,iyautwpakrt;le tamtdèsheures. 
complémentaires est majoré de 
5 %, ce qui est : bien peu. comparé 
à l’augmentation de 20 inter- 
venue en 1978 mais.ceüe^d faisait 
.suite- A plusieurs aimées -sans 
, joration.- - ^ 

- Les crédits de fonctionnement 
matériel des . univei^tés S’élève- 


ront A 1 0313 minions de francs, 
soit une augmentation apparente 
de 43 %. En fait, compte tenu de 
r allégement des budgéte des uni- 
versités qui résulte de la prise en 
charge par l’Etat des personnels 
ATOS, les crédits de fonctionne- 
ment matériel augmenteront ' de 
11 %v Les universités fonctionne- 
rait donc avec des moyens équi- 
valente A ceux de 1978 

Les crédits d’équipement seront 
peu élevés : 31-1,1 millions de 
francs en autorisations -de pro- 
gramme, soit une augmentation 
de il. %. Ces crédits, doivent sur- 
tout permettre d’asurer les tra- 
vaux de maintenance et .de mise 
en sécurité des bâtiments. Depuis 
plusieurs années,, en effet, on 
n’entreprend plus de construction 
pour . l'enseignement supérieur, 
sauf pour les professions de santé. 
Les crédits de paiement sont, eux, 
en nette diminution (r-27,4 761. 

L'évolution des crédits d’action 
sociale est inquiétante, en parti- 
culier celle des sommes destinées 
aux bourses. .Ces dernières aug- 
menteront de 63 %. et le taux 
des bourses progressera dans la 
même proportion. Même si l’éche- 
lon le plus faible' augmente de 
306 .francs et le plus élevé de 
378 francs, .on . constate que le 
volume des crédits- consacres aux 
bourses, en francs constants, dimi- 
nue régulièrement Le taux-moyen 
de bourses stagne depuis une 
dizaine d'années et a tendance à 
diminuer depuis trois ans.- Enfin 
le nombre de boursiers est autel 
en baisse. 

CATHERINE. ÀRDITTÏ.. 



Une grande première dans l’Edition 

UNE ŒUVRE CONSIDÉRABLE. H ne faut pas s*y tromper. Par sa dimension, 
son unité et son exceptionnelle qualité, cet ouvrage promet de faire date. Publiée sous la 
direction de Pierre Léon, T cc Hi$toire économique et sociale du Monde” est Pœuvre d’une 
équipe d’historiens et d’économistes à la fois enthousiaste et rigoureuse. Le résultat? 

Une synthèse claire et cohérente de l’effort humain du XIV* siècle à nos jours. 

UNE AUTRE APPROCHE DE L’HISTOIRE. Une telle étude, réalisée au niveau 
planétaire, est sans équivalent. Plutôt que celle des événements, elle raconte l’histoire 
des gens. Elle explique l’impact de l’économie sur les sociétés, analyse en profondeur 
les clivages sociaux. Bref, elle fait prendre conscience des forces et des courants 
qui ont façonné le Monde dans lequel nous vivons. 

UN CADEAU INCOMPARABLE. H est évident que 1’ ‘‘Histoire économique et 
sociale du Monde” constitue le cadeau intelligent par excellence (à faire... ou à se faire I). 
Qui ne ^amtoraçeniéàùjourd’hui parle développement économique et social du Monde ? 

LA COLLECTION COMPLÈTE EST EN VENTE EN LIBRAIRIE (6 volume») 

• z. L’ouverture du monde XIV'-XVI* siècle • 2. Les hésitations de la croissance 2580-1730 

• 3. Inerties <et révolutions 1730-Z&40 • 4. La domination dn capitalisme 1840-1914 
m 5. Guerres et crises X924- *947 • 6- Le second XX* siècle 2947 à nos jours. 

Chaque volume, 600 pages, une eentains dniustrations, rsStâe toile sous jaquette, prix public : 160 F. 

PRIX DE LANCEMENT : 830 F {au lieu de 960 F) 

Le prix de lancement de la coUecâon complète des ’ six volumes est de ' 8 30 F (au Ras de 960 F), jusqsdan 
32 'décaiibte 797 8 . Ceux qui ont dijà acheté les volumes pana ai syjf 

peuvent se procurer les nouveautés (tomes 2 - 3 - 4 ) avpü: ds lancement de 413 F (au Heu de 480 F). 
Renseignez-vous chez votre Ebrtàre ou, à défaut, « ^ «a • 

à la Librairie Armand CoBn, 103 bd St-Miehd, 75005 Paru APÎTlflllfl f ftlîtl 
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POLITIQUE 


l'examen du budget de l'éducation 


Sans ambition 



(Suite de la page 7J pas prises puisque le nombre des «os service» portait une respon- c it convient de revaloriser la 

Le ministre souliene trae ta Dart bouxses et km pouvoir d'achat' sabttili Saris l'exaspération dés profess ion d’e nseignant », déclare 
des crédits ara dépenses düninuenfc. parents devant les s bavures * de II gantier (UJXF.. Paris), qui 

de DM- M- MASSOUBRE (RFJL, la rentrée.» Il estime que le souhaite que « ta grille de la 

cSSïï de reiSS- s™e> évoque le cas la une 


« H conuientde reoakrriser la 


M. MASSOUBRE CRJPJL, ta rentrée. » n estime que le 
Somme) évoque le cas de la ministère de l’éducation n'a pas 


souhaite que « ta grille de la 


ministère de l’éducation n'a pas 1 fonction publique cesse d’être une 
su tenir les objectifs qu'il s’était entrave à toute amélioration du 


permet pas de répondre Intégra- M FRANC^un^S. val~de‘ 
lement ara préoccupations des “r J? 


étabîtoe^ts^privér« ,l a *^ a «£*£ 

cependant pas négligeable. pour la formation des 

M. BEAUMOOT (non-lnscr, àttoifS^diML 

Val-dr-Mta*) critique on. tari- ^ 


îui-meme fixés. M. NUCCI (PB.. recrutement ». M. GUERMBUR 
Isère) évoque la situation des (RJ*JEL Finistère) exprime k {'an- 
enfants en milieu ruzaL U sou- goisse des famiües devant mut 


Mar -je) estime qu'un effort doit ligne la n écessi t e d'une réelle s ta- certaine incapacité de l’école A 
être fait pour la formation des faite des transports scolaires et former leurs enfants ». D estime 
Instituteurs, c Elle devrait être demande 1 « Es t-ce que votre gou- insuffisants les 1 crédits consacrés- 
portés de ***** à trois ans. dit-il, vemsment est prêt a abaisser les à la formation initiale et contl- 


SES 


w O -.w" 


£ 4 SKKSftu 


diïwîi . « faire intervenir des professeurs unitls dCouvertun et de fermeture nue des maîtres de ranaeigne- 

araorter axixvrolesseunet aux Université. (-.) La sanction des *» écoles Refera et trois ment privé et demande que, à 
i f SS étud œ dmrait tore reconnue cesses ? » JL FBBRTJT (üM. ta mesure proposée par M. Gan- 


*1V&suC 


directeurs de nos certes ta port , 

de pouvoirs et de responsabwtàs *?2r 0 S s * T*S.* 

«fîSSU « toSiSÏS! 

presque 1 TU possible de remplir leur ^com mit e i effort accompli pt 
mission s p tas pouvoir» publics «n faveur c 


Rhône) affirme : c Le problème 


dln, s’ajoutent s 10 mimons de 
francs prélevés sur ■ l'enveloppe- 
formation ». n craint enfin que 
ta réforme des collectivités locales 




M. DELEHEDDE (PA, Fas-de- 


réducation ». n propose c une P&? comme ie parent pauvre 5e no permette Acelle-d de faire, 
refonte totale de la télévision * éducat ion. » ; dans le domaine de l’enseigne - 


.tMi^ 

(Dessin de PLAN TU J 


Calais) affirme que « pour que les scolaire dans ta mesure oit son RLOSSE (R-P.R.. Polynésie) 

effectifs ne dépassent plus vingt- efficacité est incertaine en dépit r .f “ ® r ff a e *1°® « tas terr itoires 
cinq élèves par classe, c'est deux d'un budget de plus de 200 mû- do J t ^~ 7 l!ff r ac ^»cnt un retard 
oeuf mille emplois cU enseignants lio.ss de francs ». catastrophique de s col art b a- 


M. FLOSSE (BP.R, Polynésie) ment. « desCfoîx MéTpafdâ teurs départementaux et des. pour 0^. de L, ca2 *?- 

>mitrnni> n iu.(«i brriininu Si ^ «hefte d'établissement. ttvttés locales n’ait .pas. de 


chefs d'établissement . 

M. ANDRE LAURENT (PB., 


l’ait, pas d« 
ta liberté de 


au . contraire, que, "dès lors que Nhr<U affirme : jJjïfMeigiie- 


reconstruction du parc Immobilier Maritime) estime que ie projet de "* ** fl *2* démographique », qui 
scolaire, tas autorisations de pro- budget soumis A l’Assemblée permet au müiistre de * justifier 


scolaire, les autorisations de pro- budget soumis à IV 
gramme prévues à cet effet dîmî- ■ étend d l’éducation la 
nuent de S % et les crédits de générale d'austérité men 
7 %. Autrement . dit, le budget gouvernement ». Elle ajc 
d’équipement sacrifie revenir. » n’est pas une catégorie 


l'éducation la politique malte’isianisme du recrute- h 

‘austérité rneneepar le %*?.** SP- 5 e ® 

ont ». Elle ajoute : s n ?L l0 “ .SSÏÏi^'SSSSL « 

nntjfioriK *!#*•_ cinq le nombre a eleves dans les m. 


équipement sacrifie revenir. » n’est pas une catégorie de par- 
as. ABOUT (DDJ, TveUnes) sonnets qui ne doive s’alarmer de 


ne doive f alarmer de cl*®es. il faudrait créer douze 


intérêts &ütUm £ . ^ ch^ d’établissement. ‘ ttvttés locales n’ait nas. de 

JLWLLVY<LPJL Lot) estime, M- ANDRE LAURENT JPB„ coTîs^txence^.sur ta liberté de 
iu . contraire, que, dès lors que Nhrd) affirme : *L enseigne- l enseignement ». 

Etat transfère une partie de ses ment technique public, a été i * groupe RP.R demande une 
barges aux collectivités locales, systématiquement défav orise ; au snsp ension de séance. A la reprisé, 

L doit « leur donner la maîtrise profit de l’enseignement prive et ^Æ. OUEKMEUR défend un amen- 
fes dépenses qu'elles sont ainsi de la formation Vfurla^ Si£S~ dément visant A obtenir du 
bligées d'engager ». . prises.» M. LANCDSN (K-F-fW mbilstre l’assurance que les mal- 

M. VOILQUIN CU-DF., Vos- Farte) rappelle que «.tes chf/s tres du privé sans contra* auront, 
es) s’inquiète de ta diminution d’établissement du second degré g, niveau de formation équivalent, 
es constructions scolaires, attendent toujours ie déblocage les mêmes droite & ta retraite que 
L FRINGALLE cRFJL. Nord) dex crédits .Tfreoùs jKnar 1978, afin w maîtres de renaetaneawte .■ 


des dépenses qu'elles sont ainsi 
obligées d’engager ». . — 


M. FRINGALLE (RJ JL, Nord) 
attire l’attention du gouverne- 


des crédits 


les mêmes droite A ta retxaite'que 
les maîtres de Feoselgneixtete 


estime que la part ^des inves- son avenir immédiat et pour tous dansles lycées d 'en- ment et de l'Assemblée sur ta de direction, la création d’an ogtte assurance, le dépoté retiré 

ttesements dans le budget est les conditions de travail sont de seignement professionnel, quinze situation des personnels dlnten- corps unique et ceue arun grade amendement. 


de leur attribuer une indemnité pn wic. Le ministre ayant donné 


Mi uuua^B WOK LOO IH) eiltvi*#» OV»V 1*0 - , X i m _ 

insuffisante « pour augmenter plus en plus dures. Pour la for- 5“f et 6eize 

significativement les dotations motion des maîtres le système aa ïï? _ 


régionales. ccOes de TIle-de-France éducatif est frappé de plein 
notamment, afin de répondre aux fouet. » 4 

besoins ». S'il accepte l'objectif M. GOULET (RJPJL, Orne) J? n^LiïïS? pR-JC 

d’un c redéploiement ». il constate demande c une grande réforme de f™? 1 ? *l 5ÎÎ ^ Jr 0 


dance et de service, des Inspec- de principal de collège ». 

Les crédits d'équipement sont moforés 

M. PELLETIER Indique, au et c’est pour cette raison que fai 


M. BEULLAC annonce ensuite 
une augmentation des crédits 
d'équipement de 25 mCDfooB' de 
francs en autorisation de pro- 
gramme et de 20 millions ea cré- 


ment d'une région oà les effectifs rar chique de la fonction publique, 
sont en baisse vers une région où par un redéploiement des moyens 
Von en a b esoin ». financiers et par une décentza- 

M. BRUNHES (P.Cn Hauts-de- lisatlon. 

Selne) évoque le problème des m GILBERT FAURE (PJ3- 


[ue de la fonction publique. 

redéploiement des moyens l ? nécessité de revaloriser la fonc- 

nSune décentra- Uo fL e™**™”** » «demande 
, ^ «www» qu’on « prenne au sérieux rm- 

Qtdètude des parents ». 

ÎILBERT FAURE (PA, M. MEXANDEAU (PB, Calva- 


èV ^^l e P IoMè St *“ M. GILBERT FAURE (PA, M. MEXANDEAU (PB, Cal va- Vtoce.» M. BEULLAC assure que 

yréasunt Arlège) relève, A non tour, que ta dos) insiste sas a une des mis- tegouvonement agra avec pro- 

quen cours moyen deuxième gratuité scolaire n'est pas réali- sions essentielles du service oublie dence dans ta réduction des 

^ des enfants sont en gée. n constate que les crédits des de l’éducation : ta formation de des écoles normales. Il 


— vwiw mw ,-w - - — -w — ■ — | ■ - m — ~~ ~ , ujyOC ijj t rr ^ ixjvli h . m- UUinUfCo- 

ajoute : « Nous avons été péna- rions de nos instituteurs, car a ^ ^ majora* dont m. Gnermenr 

tarés de ne pas avoir consommé quoi serofratt cette valorisation yotant «our. Un amendement 

ces crédita, alors que le nouveau si elle entraînait un gUssement identlqu^pffésenté par le groupe 

pacte pour remploi était mis en générai de la fonction publi- est iotodbSm 


rtté et qu au total 40 % d’une (U.D. F, Marne) estime que la budget lui paraît être tune sot- 
claae d age n obtient ni diplôme construction d’un établissement tire historique». « Vous vous fai- 
de fin de scolarttft ni même un scolaire devrait s’accompagner tes Tartisan. du décün national », 
CAP. n Les retards scolaires sont airt nrrmiWq i wmfint de la création dit- Il A M_ Beultac. 
devenus un fléau social », cons ta- des postes d'enseignants qui y M. Ramict. (UDF, Rhône) 
te-t-iL Or ces retards sont dus correspondent, n déplore les mau- souhaite que ta réalisation des 
pour une part A des inégalités valses conditions de travail des programmes de constructions sco- 
geograpbiques. mais pour la plus Inspecteurs départementaux, lalres de la région Rhône-Alpes 
large part a l’origine sociale. « Dès M. HAUTE (P.C, Seine-Saint- soit accélérée. M. LATAILLADE 


SSw taTSSlÆS TSSnA m levan te, la fatuité «SSSSST -S •% n SS5= 


^ £Sr**Z AiïnZSR: 

^ Jr par le groupe socialiste, l’ensem- 

»® *1 budget d’éqtüpement est 
adopté par 261 .voix pour et. 


Use historique», s Vous vous fai - . 

tus Tartisan. Au déctiit nntiaiuil». minis tre ajoute . « VOUS 


large part a I’ongme sociale. « Des M. HAUTE (P.C, Seine-Saint- soit accélérée. M. LATAILLADE 
te cours préparatoire, dit-ü. huit Denis) s'élève contre les suppres- (RPR, Gironde) évoque ta si- 
sdr dix des enfants qui redoublent sions de crédits intervenues en tuation des professeurs certifiés, 
sont de femmes ouvrières. Dans cours d'année et cite, d'autre part, « qui se sont toujours trouvés pè- 
le deuxième degré. 40 % sont de les griefs des parents d'élèves et nolisés au sein des personnels de 
famtlles ouvrières. Dans le des enseignants quant aux candi- l'éducarion ». M. DEROSIER 


familles ouvrières. Dans le des enseignante quant aux condl- 
deuxième degré, 40 % sont de tiens lesquelles s'est effec— 
familles ouvrières.» H estime que tuée ta dernière rentrée. 


nécessaires 


ans dans lesquelles s'est effec- (PB, Nord) estime que la priorité 
lée ta 'dernière rentrée. que le gouvernement reconnaît A 

M. NARQUIN (RP JL. Maine- ta formation des maîtres n'est 


remédier A cette Inégalité ne sont et-Loire) affirme : «Je pense que pas traduite dans le budget. 



pouvez être assurés que c’est , des conditions des enseignants 
vraiment sur ta formation des des deux secteurs. D précise que 
maîtres que je mettrai Vaccent, « toutes mesures seront prîtes 


M. Christian BenDac met fin aux fonctions 
de M. Jean Deygout, directeur des écoles 

Le conseil des ministres du mercredi 15 novembre, sur 
proposition de M. Christian BénRac, ministre de l'édu- 
cation, devrait mettre fin aux. fonctions de M. Jean 
Deygout^ directeur des écoles au ministère de l'éducation. 
Son successeur serait M._René Couanau, actuellement chef 
de cabinet de M. Beollac. 

La fin d une époque 


irasees »ur «a«wu- 19fl - contre sur 483 votante et 

velles • passations de contrats frf- bn ^ a ** 

soteat S^técs A l'égalisation 460 euffrages exprimés. 


Pli. FuimSui 


La Revue Française de Communication 


P roces5Usprivnég3éiiu changement - Adualili de la recherche et de Ten- 
sotiaL. la conununicaiion bit, seigneuient à travers les travaux en 
sous ses dUTcrenies (ormes, politique, cours, les enquêtes récentes, les ren- 
publkitaire ou socule. l'objet d'études contres er les colloques internationaux. 


variées intéressant de nombreuses dis- 
ciplines. 


• La troisième est bi bliographique : 
com pie -reodu des publications suscep- 


Frapc» Balle : Direacor de llrau^M François 
dcPme.hmll 
JavManeCeder.-i : PiaTeuKiri 
lUniremic de Pvn I 
Conilc <ôcnti!ï^ je 
tV'il C Albert C l ^u h Emoi 

La Revue Française de Commun!- libles de mériter l’a llention des proies- Rojmond Anm AUmGin-d 

cation, dont le premier numéro (Au- sionnels et des chercheurs, bibliogra- 

tomne l‘17S) vient de paraître, doit per- phie systématique et normalisée des BcnurdBta n RcncRenond 

mettre à tous ceux qui se sentent ouvrages publics et des travaux inédits lan Coitnew JcuRncra 

concernés par las problèmes de etc. -SSSSftKSUr 

communication ne suivre l actualité Aux auteurs connus aussi bien Jocau» EPui 

des principaux travaux dans ce do- qu- aux juin» chercheurs, La Revue 

maine - Française de Communication offre 

Chaque (rîmestre, 3 grandes sec- ainsi une structure d'accueil unique, Buüetül a abonnement 

tions. regroupant les r epr és entants d’une irtam meri: 

■ La première réunit des articl es de science encore êjurpiffcc. Un seul rrr»»» 

ré flexion et des arti cl es sdemFfiques. souci guide les responsables de la jewuw^imabon^ 

Elle est ouverte aussi bien à des auteurs revue : rendre encore plus midi igibtcs «uRot FrtnguieiieCoancKiicwàuL 

renommés qu'à des chercheurs ou à les phénomènes de commumcation. [ c ■ SiN' 4 ? 1 120 f " 

des équipes de recherche dont les ira- Dès maintenant abonnez-vous. j tnan*ernuh:ua jsi-b la. i 


Le départ du plu» ancien 
des directeur» du ministère de 
f éducation coïncide avec l’exa- 
men du budget' A T Assemblée 
nationale. U. Jean Dsygour de- 
vrait être sensible A cette coïn- 
cidence dans la montra oû H 
n’a famafs caché qu’il n’était 
pas tavorabte A une politique 
de stricte austérité. Sa situation 
eu ministère était, au domeuranf, 
devenue très Inconfortable : Il 
lui aurait fallu s'employer i 
défaire lul-méme ce qu’il avait 
la». Son départ marque la fin 
d’une époque : celle de f ex- 
pansion. 

Arrivé i l’administration cen- 
trale du ministère II y a dlxsapt 
ans, U. Deygout, Inspecteur 
général depuis dhc ans, a vu 
passer une quinzaine de minis- 
tres. Male c’est en tant que : 
directeur de cinq d’entre eux 
qu"ll a préparé dos dossiers et 
Inspiré des décisions qui ont 
fait date. Chargé, par M. Edgar 
Faure, de la direction dee per- 
sonnels (où II occupait aupara- 
vant un posta d'adjoint), U a été 
nommé officiellement è cette 
lonctlon par M. OIMer Quichàrd 
en octobre 1909. A partir de 
t mda data, et lusqu'en 1974 ; If 
a « régné - sur plus de six 
cent mille enseignants de la 


maternelle d F Université. A ce 
Etre on lui doit notamment : 
avec M. Olivier Quichàrd, lé 
' formation continue . dee Institu- 
teurs et les statut» dos profes- 
seurs du second degré; avec 
M. Joseph Fontanet, la mixité 
■ des concours de recrutement 
(CAPES, agrégation), la créa- 
tion du corps des . Instituteurs 
titulaires remplaçante et le plan 
de résorption de /*« auxlliariat » 
dans la premier degré, assorti 
du texte sur le rsc/vtsmenf de 
tous les Instituteurs par récole 
normale. 

M. Deygout a eues! travaillé, 
avec Af. Fontanet, à une réforma 
qui if a jamais vu la jour, male 
sur ce point II s’est en quelque 
aorte rattrapé avec le réforma 
Haby; encore que sa .collabo- 
ration avec ce ministre ■ — qui 
fur son condisciple lorsqu" lia 
préparaient f agrégation — ait 
commencé par une réduction de 
aea prérogatives (la réforme de 
F administration oentrala a tait 
de lui m directeur dos écoles) 
et par un conflit de tond sur 
l'organisation des deux ■ pre- 
mières armées d’école élémen- 
taire. Sur ça dernier point 
M. Deygout a fini par Imposer . 
ses moa : la coure préparatoire 
• 4 deux vitesses • n’a Jamais 
vu le jour. 


La séance est levée A 3 h. 30. 

PATRICK JARREAU. 

« Cinquante ans 
de Républ ique » 

HUiï PRÉSIDENTS 
m uiL imsiÈoiE - 

'• L’Bâsoofiàtian de ta presse prési- 
dentielle, qnt regroupe les jour- 
nalistes accréditée A l’Elysée, 
célèbre son cktqnazitiènie anni- 
versaire par une exposition oooaa- 
orie à c Cinquante ans de Répu- 
■ blique » organisée dans le naU 
de ta Maison de ta radio, et que 
M. Giscard dEstalng visitera A 
la fin de sa conférence de presse, 
mardi 21 novembre. 

Des documente photographiques 
parfois inédite, souvent oubliés, 
retracent la carrière . des huit pré- 
sident* de ta République qui ont 
occupé l’Elysée depuis réfection 
de Gaston Doumergae le 13 Juin 
1924. Celui-ci, qui fut le premier 
président d’honneur de l’Associa- 
tion de la presse présidentielle, 
apparaît notamment en manne- 
quin dans la vitrine d’un tailleur. 
Des photos retracent l’attentat : 
-dont fut victime son successeur 
Paul Damner, en mai 1932, A la 
vente des Ecrivains combattants. 

Les panneaux consacrés au. gé- 
néral de Gaulle retracent ses 
voyages et ses conférences de - 
presse. Ceux qui concernent Geor- . - 
ges Pompidou suit parfois pd- 
gnants. Une photographie prêtée ' 
par l’actuel chef de l’Etat, ie-‘ 
groupe, les trois présidents de là 


L’homme do S.NJ. 7 


Bulle tin d* abonnement 

iicMmeri: 


vaux, par leur quai iléou leur originUilé, 
■ méritent cTcîre connus, 
m La deuxieme couvre r actualité du 
Iri mcairc écoulé. 

- Actualité française des trois princi- 
paux supports de la communication : 
presse, radiodiffusion et télévision, 
-envisagés SOUS leurs aspects politiques, 
juridiques, sodo logiques, économi- 
ques et technologiques. 

- Actualité de ia communication publl- 


| Nom .................. Praan 

| ftn ft vt âw ............................. 

! Adresse 


,t Code postal Pays. 


Rendre pias 
idriflpÜei*i 


citairc considérée dans la double père- les phénomènes 


pective théorique et pratique. 


delacemmnikxtion. 


' < ÿ— /radrosB nwi i êtta n enr jr^urJhai 

tVSs ■>•••■/* psrdwwoC ouCC? — 

/• nsr vir eme nt bancaire m connue 
/CEEPP-R-F.C.i^WOlirOflO 
i la Bsnqa Saftm-Dopoal 
à jBre fl 2S. avenue F D RooiereX 
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teT/C i NAJeiouhaiieraarKcioiriHte&ciore 3 


L’arrivée de M. Bouda c au 
ministère de f éducation et sa 
politique de « redéploiement • 
des moyens ont des conséquen- 
ces difficilement acceptable s 
Par le directeur des éooles, qu’il 
s'agisse de la suppression de 
quatre cents postas de profes- 
seurs d’école normale, de la 
diminution du nombre rfélévea- 
Institùteura ou de ta lente 
asphyxie de la formation conti- 
nue des Instituteurs. 

Sans douta les questions bud- 
gétaires ne sont-elles pas les 
nula pointa de désaccord entre 
le ministre de féducatioa el le 
directeur des écoles. La ssnal- 
buhê de gaucho do ce dentier, 
que Ton a souvent présenté 
comme ■ rhomme du SNI » 

- (Syndicat national des Institu- 
teurs) — du moins A répoque 
des grands leaders, — son 
souci de négociation avec ce . 
syndicat al avec la Fédération 


de f éducation nationale, ne sont 
sans doute pas non plus tout à 
lait appréciés par r ancien minis- 
tre du travail. Leurs personna- 
lités même ne sont pas faites 
pour rsnprocfter- la polytechni- 
cien distingué qu’est M. Beul- 
tac de cet homme sans manié rse 
qui aime i dire qu’il doit tout A 
P école. 

Sans doute M. Deygout regret- 
tera-t-il de ne pas avoir ter- 
miné les texte e d’appficattçm 
de la réforma Haby (pour le 
cycle moyen). Surtout II . n’aura 
pas vu aboutir le dossier, de la 
formation des maîtres, sur lequel 
Il trwri//g depuis répoque do*. 
M. Olivier Guichard. H est vrai 
que les réformes les plus Indis- 
pensables sont souvent les plue ■ 
laborieuses. C’est ainsi que 
celle-ci est restée i fétat da 
projet — carres priorttalré — 
de bien des ministres. 


V* République A répoque . où 
M. Giscard d’Bstaing était, le 
min istre des finances de Georges 
Pompidou pendant le septennat, 
du général de Gaulle. 

Les c unes » les plus caracté- 
ristiques des Journaux de chaque 
p&lode sont également - repro- 
duites, et un système sonore fait 
entendra las voix des présidente ' 
dans leurs allocutions les plus 
fameuses. En célébrant de cette 
façon son demi-siècle, l'Associa- 
tion de ta presse présidentielle 
fait A ta fols œuvre historique et 
civique. — A. P. 

★ lie, avenue Ou .PrfeKtexit- 
KanneCy. Entrée, gratuite Jusqu’en 
30 novembre. 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(rçn vendu dans les kiosques) 


Offre bb dessrer crapfat sv : 

LA TÉLÉVISION 

Envoyer 15 francs (timbres, ee 
chique) à APRES - DEMAèK 
77 . ne Jéaa-Dohai, 75014 Paris, 
en spécifiant le . dossier demandé 
eu 50 F pour F abonnement annuel 
160 % d'économie) qaj donne droit 
à Fermé grattât de ce numéro. 
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a l'Assemblée nationale 


POLITIQUE] 


i J. Heranet coü 


ORGANISEES PAR LES SYNDICATS DE GAUCHE 

j:-v : r;.> • — 

Les maorfestatps de parents, d'enseignants, de lycéens et d etudiants 
à Paris /et en province ont donné lieu à quelques incidents 


Tous les syndicats de igMichfl avalent' : 
pelé les personnels-, j de ■ V éducation 
nationale - (enseignants ^-et non-' ensai- : 
pwntsli et les parents d'élèves, êmani- 
f ester leur mécontentement h l'occasion 
de la discussion budgétaire l’Assemblée.. 
Avalent appelé & la grève et à manifester 
plusieurs syndicats de là FEN ISNES, 
second degré 4 SNEP et SNEEPS, éduca- 
tion physique : sections du SNÏ, institu- 
teurs), le SGEN- CJ.D.T., la CLG.T. 

(S. N. E.T.P., enseignement " technique, .' . 
S.G- PJL N-, pers onn els .non enseignants). •• 
ÏUNEP, IUNCAL, la coordination perma- 


■ mart e des lycées d'enseignement profes- 
sionnel et ton» les mouvements de Jeunes 
de gààche et d'extrême gauche. La mani- 
festation a réuni entre dix mille et douze 
mille personnes, moitié moins qne le 

■ 13 octobre. 

Le meeting final était organisé par la 
-Fédération des: parents d’élèves de l’en- 
seignement public rprésldéà par M. Jean 
Carnée). Cemeeting a été perturbé par 
des lycéens- qui criaient des slogans 
hostiles et par dés «autonomes» mani- 
festement désireux d'en découdre avec 
la : police. CeHfihçL qui a co m p t e quelques 


guide pratique 
des études médicales 

du PCEM 1 à ia thêse-l'interna! 


comment organiser son travaif, choisir 
ses Bvtbs et revues, ses stagesjpréparar 
ses concoûreis’oriwdBr vers une spécialité 
Z* é*L rente et com p lété e 48 FF 


llammarlon médecine 


UN SERVICE 
PHOTOCOMPOSITION 
EFFICACE ET COMPETITIF 

16 F 1e mille de signes 
382-31-94 ou 925-02-14 


blessés légers dans ses rangs, a procédé 
& une vingtaine d’interpellations. Les 
pompiers ont dû intervenir pour éteindre 
des débuts d’incendie. 

Des manifestations ont aussi en lien 
en province- A Bordeaux, deux cents 
lycéens ont bloqué le train Hendaye- 
Parfs & la gare Saint-Jean. A Saint- 
Etienne et & Chambéry,, des professeurs 
et étucBàms en éducation physique ont 
fait du sport «sauvage» dans les rues. 
A Paris, les étudiants ont organisé une 
« veillée funèbre * de l’éducation physique 
et du sport sur l’esplanade des Invalides. 


MOTIVATION ET FORMATION 
AU CANADA ET AUX U.S.Æ 

Un voyage d’étude 
pour quinze professionnels 

Organisé par s Saul Gellerman 
Daniel Boncharlat et Associés 

De scripti on complète en écrivent on téléphonent ï 
DANIEL BOrCBARI.AT BT ASSOCIES 
25, me Salnt-Snlplee, Paris- 6®. 

325-68-93 




Commencée dans la cacophonia,'Ia 
manifestation du 13 novembre . s’est 
achevée dans la confusion. La caco- 
phonie était prévisible dans la mesure: 
où les sympathisants de. chaque 
« senslbnffd » avalent appelé en un 
Heu différent i un moment différant 

Les sympathisants coqrnynlstea 
s’étalent donné rendez-vous, dés 
15 h. 30. au métro Sotféifno. On y 
trouve la. FEN de SeTno-Saint-Dftnls, 
de l’Eure et de rOJse, lé SNI- 
P-E.Q.C. do Seine-Saint-Dante et des • 
Hauts-de-Seine, plusieurs sections 
d’établissements du ' SNES, les 'pro- 
fesseurs d’éducation ’ physique du 
SNEP, les peraonnéis G. G. T. dé 
l'éducation (S.N.E.T.P., enseignement 
technique, et 5.G.P.E.N., personnels 
non enseignants), ainsi que des repré- 
sentants du SGEN-CLF.D.T., présents 
dans tous les cortèges. . 

Les sympathisants socialistes 
avalent choisi de ss regrouper une 
heure et demie plus tard à deux, 
stations de là. au métro Bôvrès- 
Babylone, où se rassemblent 'les 
enseignants des huit sections dépar- 
tementales de la FEN de la région 
parisienne. _ 

Enfin, l’extrême gauche et une par- 
tie des Jeunes se rassemblaient, vers 
18 heures, à Montparnasse. Etudiants, 
lycéens et collégiens appartenant à 
tout l’éventail - politique : fil des- 
cendent la rue de Rennes, autonomes 
en tête, derrière une* bmidànil» pro- 
clamant « Pour rautonomlo tjg s Fuîtes, 
Imposons nos revendications » et «ne . 
autre aftirmant-' sans : 'ambages ' :. 
« Ecolo, m-Ie-bol,. b ou lot, ; c’est 
trop.» .... 

La Jonction des trois -'cortèges 
s'opéra sans heurts au carrefour du 
boulevard F3aspaJI et de lai' rire .de 
Sèvres, vers 17 heures. Mats, la fusion, 
n'est pas parfaite : le. SGENy- dont 
la FEN ne veut pas dans ses rangs, 
passe en-tête- avec des éléments 


(H Ligne communiste révolution- 
naire, Organisation «ommiipr* *» dés • 
travailleurs. Union nationale dès 
comités d 'notion lycéens (UNCAL), 
Coordination permanente des lycées 
d ' enseignement professionnel. Mou- 
vement . d'action s ynd ic a l» . (MAS). 
Union nat ional e des étudiant» da 
France (UNEF), Mouvement ds la 
jeunesse socialiste (M-J.SJ. 


LR N OUVEL LE 
BROCHURE 


TINS 

ATHENES. 

MARRAKECH 

SttNBUL 

tE CAIRE 

NEW-YORK 

NAIROBI 

MEXICO 

BOMBAY- - 

BANGKOK 

TOKYO 


: 830 F 
BBOF 
1JÜ50F 
1.800 F - 
1JW3F 
L530F 
2.125 F 
2350 F 
2-400 F 
2300 F 
4250F 


• MAROC CJrcuît 8 j. 1340F. 

• TUNISIE Séfour8J. 280 F ' 

« EGYPTE en felouque 14 £3315 P 

• KENYA Safari lUl AlOOP* 

• SEYCHELLES Séjour !0J.5J*50F‘ 

•CHBE Circuit découverte de 15]. ; 

Prochain départ: 

23/1 2 à partir de SJ25 P . . 

•avton comprît 

prix minimum nu 1/1 1/78 t ; . . 


. notre notante brochure à 


jeunes sans frontière 


7, Rte de la Banque,: 
75002 Ml». 281-5321 
B, IBS UaaafcUE le PltaéA 
75006 MJHS, 32SL58L35 

S basas en province 



avancés da la C.G.T. et de rUNGAL 
On scande : >l//r c har en plus, uné 
école on-, moins », « Des crédits pour 
‘ Técolei pas pour ta nucléaire.» 

Les gros bataillon* 
de la FEN 

Suivent les gros bataillons de la 
. FEN, avec à sa tête son secrétaire 
général,' M. André Henry. Les étu- 
diants et lÿcéeris qui sa sont glissés 
': dans -Je collège se retrouvant entre 
-, dés cégétistes et la « coordination 
des étudiants d'UEREPS» (éduca- 
tion physique). Les étudiants de 
TUNEF et dii MAS crient : «Non è 
la circulaire Bonnet », - Titularisation 
des auxiliaires». 

Ce cortège — physiquement unifié, 
mêla politiquement disparate — re- 
joint l'esplanade des Invalidas, où, 
depuis IB heures, sont rassambléss 
; les délégations de parehts .de la 
Fédération Comec, venus des vingt 
deux départements de IA grande cou- 
ronne (jusqu 1 A -200 kilomètres autour 
de Paris). La Fédération Comec . a 
■ dressé une estrade sous auvent avec 
une puissante sonorisation pour 
« couvrir - lUmmemsa esplanade. 
M. Jean Contée, la président, doit 
prendre la parois à 18 heures. 

Il n’a pas commencé son discours 
que; de > Jeunes autonomes et. - de 
aïmptoa"--» casseurs » s’en prennent 
eux; automobilistes qui passent riie' 
Fabert A^coupç.. de-, pierres. et .-de 
.barres de fer, de»- vitres de voitures 
volant en -éclat. Un automobiliste 
s’enfuit téta baissée en abandonnant . 
son véhicula. • V . .%■; • 

- .-. M-. Comec .prend cependant • la 
la parole,, ft - .19 heures - précisas. 

», Je. salue ' lès- leones, très nom- 
breux. _ qui naos, .ont . rejoints (_J. 
Nous nous refusons û user de vio- 
lence, nous n’acceptons pas lès 
.atteintes A rintàgrlté physique.' » 
Sans même écouter l’orateur, qui 
. évoqua » un. ministre da sinistre 
mémoire » [M. Haby), les lycéens 
crient:» A r Assamblée U De& auto- 
nomes .dressent une' barricade rue 
Saint-Dominique avec des palissades 
de chantier et y mettant le fou. Les 
C-RÆ. répliquent par .des tirs de . 
'grenades lacrymogènes. Déjà Inter- 
rompu une p.ramlèrâ fols ' par uné 
panne d'électricité, puis par Iss cris 
hostiles, M- Cornac interrompt son 
discours. ■. 

Sous la pression des lycéens et 
de certains enseignante ou parents, 
l'état-major Comec décida, alors — 

A contrecœur — da marcher sur 
1* Assemblée, nationale, protégée par 
de très, Importantes forces de 
police. Une charge de Ç.R.S. coupe 
le cortège en deux. Quelques gra- 
vats- volent M. Comec a tant de 
mal à obtenir la réunion dés deux' 
tronçons du cortège qu*fl- décide da 
dissoudre (a manifestation sur P es- 
planade. Il est 20 h. 10, M. Comec 
a - été chahuté, M. Mitterrand hué. 
Les . parents d’élèves venus -de pro- 
vince ne comprennent pas ce» 
désordres. Chacun rentre chez sol 
déçu et amer. . • -- ; - 

ROGER CANS. 1 


Découvrez gratuitement 

KENCYCLOPÆEOA UNIVERSALES 

daüs ce passionnant dossier de 32 pages en couleurs 
qui vous sera envoyé par la poste, sur simple demande. 


TV -tous tous invitons, vous et 
_L\| votre famillp. à découvrir era- 





&93 



wam 




IN votre £un31e, à découvrir gia- 
tmeement tout ce que L'Enqrclopædla 
Unlversalïs peut vous apporter. Il vous 1 | 

suffît de poster le Boa Gratuit d-dessous | ; t j ; j. v-.i-J 

et vous receviez -parla poste - ce passion- { ’• l 1 

nant dossier “Universalis”. 

Sur 32 pages en couleurs, clair, complet; 
explicatif et abondamment iDustré, il ré- , ,• 

pond à tontes vos questions. N’est-ce-pas V&'tyf'f-ji*'- 

la meiHenre feçon de découvrir chez vous- A ^ 

sans le moindre engagement - ce qui dis- 
trogne L^Sncydopacdia Umversalts de 
toutes les encyclopédies que vous avez pu 
voir jusqu’ici î . 

La plus grande encyclopédie française. 









vs&M&r'S.jj.t/i 







'*wÊÊÊ 


Avec ses 20 grands volumes, ses 19.000 
arnçles, ses 21.760 pages, ses 30 millions 
de . mots, ses 20.681 iUnstrations en noir et 
en coulettzsû L’Eucydopascfia Unîversaiis 
est la plus grande encyclopédie française 
et la plus complète. 

Non seulement elle aborde m plus 
grand nombre -de sujets que toute autre 
encyclopédie, mais elle traite chaque sujet 
de façon plus approfondie. C’est la 
garantie, pour vous et vos enfants, d'avoir 
accès à une information d’une infinie 
richesse et variété. 


mm 








L’Encydopædia Universahs se distmgne 
surtout, aussi, par le niveau de ses 3.800 
auteurs. Ce sont des Prix Nobel, des mem- 
bres de l’Institut, des académiciens, des 
professeurs, des médecins, des historiens, 
des chercheurs— c’est-à-dire des spécialistes 
qui dominent remarquablement leur sujet. 
Et savent donc le faire partager en termes 
clairs, simples, vivants. 

C’est tellement important tmc encyclo- 
pédie qui ne se contente jamais d’asséner 
îe savoir mais cherche toujours àl’expli- 
quer de la façon lapins inteTligente. 

Répondez aujourd’hui. 

Faites-vous un avis par vous-même en 
demandant votre dossier “Unîversaiis” dès 
aujourd’hui. Cela ne vous coûte tien, ne 
vous engage à rien -mais peut constituer, 
pour vous et votre famille, une expérience ; 
extrêmement enrichissante. 



Bon Gratuit 


"Nous pensons que ] 


3 renvoyer ‘dès aujourd’hui au Club Français du livrai, 

7, rue Arm and-Moisant, 75754 Paris Cedex 15. 

Veuillez m’adresser gratuitement, par ia pôste, mbn exemplaire du 
passionnant dossier *Umvcrsalis” en couleurs, sans aucun engagement 
de ma part. 


.Prénom , 


|PP |W lÆtuydopœdia Umtrersalis ■ 

uTe seul ouvrage d'esprit vraiment modemeJ J Code postal 111 î ! I Localité 

J. Luianrean ^ (Offre valable narqaemenr ponr la France métropolitaine.) 


044 - 3A0I - 064. 


DES 


AVANT NOËL 


J3ès maintenant offitz-vous une cuisine Bauknecht; en bois, en stratifié, et dans toutes 
lcs couleors, avec font, réfrigérateur, lavc-yaissdle, plaque évier et houe parfaitement 
encastrables à des prix très' intéressants. Le crédit gratuit* plus les S ans de garantie totale 
sur tcmt (pièces, inam-d’œuvre, déplacement) vous .sont offerts gracieusement par 
SECËîylet SADEM. Venez vite nous voir et vous verrez que parfois le père Nofitexistc. 

- •CnUUenteUl 12 mois per Crutem m taux üt IASO%. fruts de dttssitrl2f. frcâtSr me m u aft tf* 24 f. 

BAUKNECHTMÀILLOT (S.E.C.E.M.) • 

152, avenue deJdaÜakoffr 751 16 Panÿ - téléphone 500 20 66 • 

BAUKNECHT MONTPARNASSE (S.A.D.E.M.) 

I24, rue de Vauprard- 75006 Paris - téléphone 548 71 64 

BAUKNECHT CANNES {S.A.D;EM,): _ - - _ 

57, boulevard C^not-06400 Cannes -4éIéphone(93) 6835 95 - 


Si 

■H 


^v. y/j 


bon à découper pour recevoir 

une étude gratuite sur les Cuisines Complètes Bouknedtl 


nom. ...... 




ADRESE.... Him .. H ....' n M....» 


^Baùkne 
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POLITIQUE 


Les minoritaires du M.R.G. 
refusent de se plier 
aux exigences de M. Crépeau 


M. Michel Crépeau, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, avait, par lettre recom- 
mandée, demandé aux vingt-six 
membres du bureau de la Fédé- 
ration pour une démocratie radi- 
cale (F-D-RJ, qui regroupe les 
amis de M. Robert Fabre, de 
choisir entre leur appartenance 
à cette Fédération et leur qua- 
lité de membre du M.R.G. 
Vingt-quatre des responsables de 
la FJDJEL lui ont répondu par 
une lettre collective dans la- 
quelle Us écrivent notamment : 

s Contrairement à vos affir- 
mations, nos clubs ne sont nul- 
lement des partis ou groupe- 
ments politiques, mais des organes 
de réflexion et de propositions. 


• Le groupe communiste du 
conseil municipal de Montpellier 
a pris position sur la décision de 
M. Georges Prêche, maire socia- 
liste. de retirer leur délégation & 
deux adjoints, également mem- 
bres du PjS. Ile Monde du 11 no- 
vembre). Les élus du P.CJ„ après 
avoir noté qu'ils ont parfois été 
« en butte à des tendances auto- 
ritaires ou discriminatoires de la 
part de la majorité du conseil 
municipal », ajoutent : « Par 
principe et sans intervenir en au- 
cune façon dans les conflits inter- 
nes du parti socialiste, les élus 
communistes regrettent cette si- 
tuation et désapprouvent ferme- 
ment cette décision _ » 


En vous livrant à une inter- 
prétation abusive du statut du 
MJl.G., vous constates unilaté- 
ralement une titcompatibttUé gui 
n'existe que dans votre imagi- 
nation : Cela est d’autant plus 
vrai que vous avez refusé de nous 
traduire devant la commission 
disciplinaire, sans doute parce 
que vous avez peur des mots gui 
qualifient vos actes, parce qu’Ü 
s’agit, en fait, d’une tentative 
d’exclusion déguisée. (—) 

» Au-delà de cette péripétie, il 
apportât (Sobrement que votre 
volonté est de ne pas constituer 
de liste radicale pour les élections 
au Parlement européen. Cela d'ail- 
leurs était évident lorsque voue 
avez tenté d’exclure Robert Fabre, 
privant ainsi le parti du seul 
leader capable de s’exprimer 
nationalement en son nom et qui 
a ouvert la voie d’une gauche 
moderne : c’est-à-dire celle d'une 
opposition constructive. Votre ten- 
tative a donc pour objet d'empê- 
cher les militants partisans de la 
constitution d’une liste euro- 
péenne de s’exprimer à notre 
prochain congrès, s 
Les deux membres du bureau 
de la F .DR. qui n’ont pas signé 
la lettre, MM. Claude Ca tesson 
et Mlcbel Soulié, ont, & la demande 
de leurs homologues de la F JD JL, 
décidé d'abandonner leurs fonc- 
tions dans cette fédération. Ils 
siègent en effet au sein de la 
commission de ' discipline du 
MR.G. que les minoritaires veu- 
lent saisir du conflit actuel. 


LE DÉBAT AU SEIN DU PS. 


M. Patrick Viveret : Les vieilles ficelles 


M. Patrick Viveret. rédacteur en 
chef de la revue Faire, répond 
dans VUnitè daté 10-1 G novembre 
sous le titre « Les vieilles ficelles » 
à un article de fcL Louis Mermaz, 
membre du secrétariat du P-S- 
qui. ' dans l'hebdomadaire socia- 
liste reprochait au CKRES son 
r discours inutilement sutviste à 
T égard du P.CJF. » et aux amis 
de M. Rocard s un risque de 
dérive droitière » (le Monde du 

28 octobre). M. Viveret reproche 
à M. Mermaz d’utiliser un r pro- 
cédé qui fut largement commun 
à rhzstoire des partis sociaux- 
démocrates et communistes, et 
que l’an aurait pu croire banni 
dans un parti autogestbmnatre. 
Procédé qui consiste à transfor- 
mer tout débat théorique et poli- 
tique en phénomène de r dévia- 
tion >. de gauche ou de droite par 
rapport à une ligne que Ton pose 
comme juste et orthodoxe ». 

H poursuit : « Ce procédé thé- . 
torique, qui ne brûle pas par sa 
subtilité, est devenu au sein de la 
social - démocratie allemande 
d'abord, puis avec Lénine dans 
tout le mouvement communiste, 
une façon extraordinaire pour une 
direction de préserver son pouvoir 
en refusant toutes les questions 
nouvelles que pose la réalité & la 
théorie et à la poütique du 
parti. (-) 

» Je n’accuse pas Mermaz de 
vouloir exclure Chevènement et 
Rocard : ü n’en n’a d’ailleurs pas 


le s moyens. Mais je constate (tue 
L'utüisdüon du procédé des a trois 
lignes » (dont une seule est juste) 
est rime des causes les phu per- 
manentes de la dégénérescence 
théorique et politique des partis 
sociaux - démocrates et commu- 
nistes. Au nom de Varthodoxic, le 
P.C. et la SJfJ.O. ont combattu 
les idées de nationalisation, de ■ 


planification et d’économie mixte 
lancées par les socialistes révision- 
nistes de. l'entre-deux-guerres- Au 
nom de rantiréotitoimtsme et de 
la lutte des classes, Guy Mollet 
a combattu r« humanisme droi- 
tier » de Blum après la guerre 
et a conduit la S-FJ-O. à une 
coupure absolue entre son lan- 
gage et sa théorie. » 


Une lettre de M. Jacques Fournier 


3f. Jacques Fournier, membre 
du comité directeur du parti 
socialiste, nous écrit, au sujet du 
débat en cours au sein du CERES 
(minorité du PJJ : 

Je suis étonné de lire, dans le 
Monde du 8 novembre, que, 
selon Christian Flerret, la r direc- 
tion du GERES » se serait Jusqu'à 
maintenant * refusé A discuter de 
manière approfondie * les propo- 
sitions contenues dans la contri- 
bution dont U est l’un des auteurs. 

En tant que rapporteur général 
des textes présentés samedi der- 
nier au collectif national du 
GERES, Je pense qu’il n'est pas 
inutile de préciser, à l'intention de 
ceux de vos lecteurs qui suivent 
notre débat, qu'une telle discus- 
sion a au contraire bien eu lieu. 

Elle s'est notamment déroulée 
au cours de trois réunions aux- 
quelles participaient les princi- 
paux Intéressés et qui se sont 


tenues à l’Assemblée nationale 
les 17, 26 et SI octobre. Entre les 
deux dernières, des groupes de tra- 
vail plus restreints avalent essayé 
de circonscrire et de clarifier .les 
points de clivage. Enfin, le 
jour même du collectif, quatre 
commissions ont repris l'examen 
de oes points. 

C’est à l’issue de leurs travaux 
que les membres •' du collectif se 
sont prononcés, à une très forte 
majorité, en faveur 1 de la ligne 
générale définie dans les textes 
dont J’étais le rapporteur. 

Notre débat n’est pas clos pour 
autant, car ces textes vont être 
maintenan t soumis, pour discus- 
sion et amendements, à l'ensemble 
des militants qui se reconnaissent 
dans notre courant. 

Il va de soi, par ailleurs, que 
tout texte définissant une antre 
orientation sera également diffusé 
en vue de là session finale de 
notre colloque. 


Dans les 3 BHV. 


En cas d'affluence, sortez les pliantes 



Hêtre brut. 


A&r 38 F 



Siège et dossier cannés, 


1387 114' 



Hêtre teinté, siège et dossier cannés, 29&F 246 F 



Hêtre brut, avec bras, siège et dossier 

toile 75 % coton, 25 % acrylique, .LTCHF" 1 44^ 



Hêtre teinté, siège canné. 


mr . 89' 



Hêtre teinté, siège canné, 


w 238' 



Kn naturel verni, siège et dossier 
tissu 50 % cellulose, 

40 % Mjytique, 10 % polyamide, 2S&T .238 



Rotin natnrël verni avec bras^ 

: et dossier toile &5 % 

lène, 35% polyamide, A3) 0*F 365 



Siège et dossier CeBadaç 


BirT 68 ' 



Siège et dossier velours 
100 % coton. 


148 F 



Rotin naturel verni avec bras, 
siège et dossier cuiç JLSSfrF 1317^ 


Rotin naturel vemL 

22Û? TOT 


*Cot escompte s’applique aux prix pratiqués antérieurement dans nos magasins. 
Non cumulable avec le Crédit Gratuit. 


le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 



Après le congrès gaulliste 
sur l'Europe 



LES 8 BHV : RIVOLI • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL 


M. GUICHARD : sur l'essentiel, 
le R.P.R. appartient: à h 
majorité. 

Au lendemain du congrès 
RJPJL sur l'Europe, M. Obvier 
Guichard, ancien ministre, dé- 
puté RJPJÏ. de Tialre-Atîanüqup 
a déclaré, lundi 13 novembre, h 
R.TX. : « Depuis plus de quatre 
ans, nous . soutenons la politique 

étrangère et la politique., euro- 
péenne des gouvernements de' la 
V République, que ce soit celui 
de M. Chirac au cédai deM. Barre, 
alors ü ne faut pas venir rwus 
dire que cette politique est mau- 
vaise, ou bien on (Test trompé. » 
H a ajouté : «. Sur ressentiel, je 
RJ» JR. appartient à la majorité . 
S'ü n’y appartient phu. ü faut 
le dire, et s’ü y appartient g 
faut accorder une certains 
confiance — fff nous Pavons 
accordée depuis plus de quatre 
ans — à la conduite des affaires 
de ce pays et en tirer les consé- 
quences. » 

L Union des anciens députés 
gaullistes, que préside ' M. . Ray- 
mond Triboulet, ancien ministre, 
approuve la motion du congrès 
RJPR 

M. Claude Labbé. président du 
groupe R P JR- & l'Assemblée' 'na- 
tionale. a déposé, lundi. &' pro- 
position de son groupe tendant 
a interdire aux partis politiques 
de recevoir des subsides de la 
Communauté pour la campagne 
d’élection de l'Assemblée euro- 
péenne au suffrage universel. Ce - 
texte prévoit également d ’ r inter- 
dire à tous organes de \ presse 
français, d toutes agences exer- 
çant sur le territoire français, aux 
sociétés nationales de radio et de 
télévision, ainsi qu’aux sociétés 
de radio et de télévision relevant 
de la Sofirad. dé conclure aucun 
marché de publicité » avec les 
Co m munautés européennes. Dans 
l'exposé des motifs, M. Labbé 
estime qu’ « il serait inadmissible 
que des représentants de l’étran- 
ger ou d’organisations internatio- 
nales puissent, directement ou par 
personnes interposées, influer sur 
les résultats d’une élection qui . 
restera française, même si Ole a 
pour objet la désignation de re- 
présentants d’une Assemblée 
communautaire ». 


• «crJDJP. I », lettre d'infor- 
mation . quotidienne de l'Union 
pour la démocratie française, 
commente mardi 14 novembre le 
congrès du BPA.es ces termes : 
« Lés gaullistes ont toujours eu 
mol a leur peau ^européens f~). 
Le RPR. n’a pas suivi ses extré- 
mistes, c’est-à-dire sa fraction la 
plus nationaliste, encore que 
ceux-ci .aient été les plus applau- 
dis. il a choisi une vote que ton 
peut juger encourageante. Mais 
la motion finale n’est pas assez 
claire, malheureusement, pour 
convaincre l'opinion que nos par- 
tenaires ont enfin accepté fran- 
chement la nécessité cTune Eu- 
rope mieux organisée. Les 97,93 % 
recueillis par ce texte portassent 
une unanimité de façade.» . 

M- Michel Pfnton, délégué 
genérü de njlDJF., a déclaré 
lundi 13 novembre au micro de 
France-Inter s Je crois qtfime 
interdiction du cumul des man- 
dats [européens et nationaux] 
«erÿ iree mauvaise chose 
Quel dommage si nous nous pri- 
mons de nos meilleurs hommes 
politiques.» 

9 M. Roger Chinaud. président 
au groupe UJXF. de l'Assemblée 
nationale et membre du bureau 
du parti républicain, a déclaré. ' 
lundi 13 novembre & Romffly. de- • 
otab Perspectives et réa- 
lAube : «Je suis parti- 
culièrement satisfait que Jacques 
Chirac ait réussi à ramer Pim- 
wense majorité de son parti à 
l idée do confédération 
européenne. » A propos dés prises 
de position de MJ Sangtünfifcti. Ü . 
a noté : « (7 est par des dédara- 
«ous aussi intempestives ' que 
celles qu’Ü a faites démanche 
qu Alexandre Sanguinetti a perdu . 
voiex quelques années, dans le dix- 
huitième arrondissement de Paris, 
le siège de député que fai ra- 
mené a la majorité » 


LA FÉDÉRATION 
DES BOUCHES-DU-RHONE 
DU P.C.F. CONDAMNE 
NINA ET JEAN KEHAYAN 

Nina et Jean ICehay&n, auteurs 
de la Rue des prolétaires muges 
(dont le compte rendu a -été 
publié dans le Monde du 10, no- 
vembre), ont participé à la der- 
nière émission d*« Apostrophes » 
consacré à IUJRSjS. (le Monde 
daté 12-13 novembre). Tous deux 
sont membres de la fédération 
des Bouches-du-Rhône tfu.-PXLF. 
A la suite de leur prestation télé- 
visée. cette fédération a publié 
une mise au point dans laquelle 
die Indique que les propos' tenus 
par Nina et Jean éehayan ont 
■ soulevé parmi les communistes 
du département, et au-delà, une 
émotion profonde et une réfiOe 
indignation ». La fédération, des 
Bouches -du -Rhône' du ■ P-CJ-; 
ajoute : « Tout au long de rémis- 
sion. üs se sont efforce s de dinar 
tarer la réalité santé tiqué J.6J* 
ns mêlent leur voix & tous ceux 
qui attaquent le P JD. F. fsJ» 






La difficile astronomie gamma 


.Pendant des milliers ,cT années. l'homme 
- a observé le ciel à l'œil xmi puis. avec, 
des limettes et télescopes de. plus en pins - 
poissants. Mais tnnjnnra en atniatnf 
l’étroite «■ bande » de la lumière visible. 
L'extension de rastronomle au-delà des. 
rayonnements électromagnétiques visibles 
n’a commencé qn’après. la seconde go erre 
mondi ale, avec les débuts de la radio- 
astronomie. L’existence de •' fenêtres » de 
transparence atmosphérique daw^ I Infra- , 
ronge a aussi été mise . à profit pour 
enrichir notre connaissance de runfverâ. 
Mais c'est Fère spatiale qui a permis de 
s'affranchir enfin des opiacStés atmosphé- - 
riqnes et d'observer rémission des corps' 
célestes dans l'intégralité du spectre de 
leurs rayonnements. 


D y a maintenant, côte à côte, diverses . 
astronomies qui se complètent ét quH 
est caminode de classer solvant l'énergie 
des photons qu'on reçoit. Les plus faibles 
énergies relèvent de la radio-astronomie > 
rémission p rin ci p ale, celle de l’hydrogène . 
atomique, s'observe à là longueur d'onde 
dé 21 centimètres, qui correspond à une 
6nargie : de .53 millionièmes d'électron- 
volt fil. On passe ensuite à l'astronomie 
infrarouge, puis à l'astronomie nsuelle, - 
en hzmière visible {énergie d'environ 
l électron-volt) „ Viennent ensuite Faltra- 
violet puis les rayons X, pour des éner- 
gies supérieures à 1000 électrons-volts. 

Dernière apparue, pour des énergies 
supérieures à' OU MeV (million d'élec- 
trons- volts) , . l'astronomie des photons 


gamma, dite astronomie gamma. Elle est 
encore dans l'enfance et souffre d'une 
grave limitation « on ne sait en général 
localiser les émetteurs de rayonnement 
gamma qu'avec une précision de l'ordre 
du degré — alors - qu'en rayons X on 
atteint la minute d’arc, et qu’en optique 
visible on est bien au-delà de la seconde. 
En pratique, donc, on ne sait pas identi- 
fier les émetteurs de photons gamma > 
dans un . cône ouvert d'un degré autour 
de la; direction d’observation, U y a tou- 
jours de nombreux objets célestes qui sont 
des émetteurs potentiels. 


L ’ASTRONOMIE gttmrnà ge' 
divise pratiquement en 
deux domaines : les basses 
énergies (de 0,1 MOT à 50 MeV) 
et les hantes énergies (au-dessus 
de 50 MeV). Le domain» des bas- 
ses énergies détient unrecord 
peu enviable t celui de Paccù- 
mulatkin des difficultés fl faut 
bien entendu sortir- de l'atmos- 
phère, donc - utiliser des satellites 
— ou à la rigueur des baUons- 
sondes — pour observer quoique 
ce soit Mais r atmosphère terres- 
tre émet des photons gaw- m m. de 
basse énergie à des taux supé- 
rieure à ce. qu’on espèce recevoir 
des sources célestes. H faut donc, 
de préférence, se placer sur une 
orbite qui s’éloigne beaucoup, de 
la Terré ;jnais,pour xm même 
lanceur, la massé sateHIsable est 
alors deux ou trois fois, plus 
faible que celle qu’on poürralt 
placer en orbite basse: H est 
quand même nécessaire dé- se 
protéger des . rayons gamma 
terrestres, ce qui exigé des bttn- . 
dages épais et' denses. H faut 
aussi se prémunir, contre . lé 
rayonnement gamma— du satel- 
lite. dont les matériaux eanflti- 
tntlfs ont tous . une radio- 
activité naturelle : dan» mm 
des premières études d’astro- 
nomie gamma, à bord -des cap- 
. suies Apollo, an mesurait easen- 

tlellfiment'lâ ratUnarrt y Hf p rqp” * 
de la, capsule. '■• • 1 j. -b <■ • f ; 

Enfin, les technlquaç de détèo- - 
tSon utihsahlea dans ce domatbe 
d’énergie sont par, êtDs&mÉmra . 
incapables de donner -ta moindre 
Information sur la direction d’où 
vient Je photan gamma. SL Tan 
veut la connaître, le détecteur., 
doit être petit, enfoui au fond ; 
(Ton épais blindage^ ne commu- 
niquant avec l'extérieur que par 
un étroit canal qu'on . oriente 
dans la direction choisie.' Il faut 
alors beanooup de banne volonté' 
& un photan garnit» /venu du 
fond des espèces intersidéraux 
pour trouver cette étroite ouver- 
ture, et l’on ne détectera pas - 
grand-chose; 

Le Crabe et le Cygnie . 

D n’est donc pas étonnant que, 
dans ce domaine, les ' résultats 
soient rares et peu précis: On à 
essentiellement observé un . flux . 
de photons . -gamma provenant 
des régions centrales de notre' 
Galaxie (la Vole-- lactée). Qn à 
aussi Identifié • quelques sources': 
la nébuleuse, du Crabe, où se 
trouve un pulsar vestige de ta ' 
plus récente supernova qul . se 
soit produite dans la Voie lactée 
en 1054; la iégtan du Cÿgne, où 
Pou connaît mv puissant-- éinet- 


Revuc internationale 
d’astronomie 
et ^astronautique . _ 
avec 

ALBERT DUCROCQ 

En rente 10 F >: 

chez votre mardumd de journaux 

ou bien 


75012 Paris 

TéL : 346.13 JDO 


teur de rayons X, qui est sans 
dont*, un « trou noir »et dispose- 
rait alors d* Une énergie suffisan- 
te pour émettre des rayons gam- 
ma. D’une façon générale, les 
résultats obtenus prolongent, à 
plus haute énergie, ceux de l"&s- 
tronazxitë des rayons X On trouve 
- essentiellement des rayonnements 
gamma produit par le freinage 
d’électrons de très haute éner- 
gie, quand ceux-d passent au 
voisinage de noyaux atomiques. 
D’autres rayonnement» résultent 
du Choc d*un de ces électrons 
avec- un photan de la lumière 
stellaire auquel II cède une part 
de son énergie. Le photon irniri- 
neizx devient, alors un photan 
gamma. . 

Ces processus ne^ peuvent créer 
un flux impartant' que dansdes 
. régions où il y a 'simultanément . 
beaucoup de- matière' et d'éner- 
gie :■ les centrés des 'galaxies; les 
qdasars, les objets superdensra 
(étoiles à- né u tx ons, < trous “ 
ndlraa, sont^aussT des BÔuroes 
de rayonnement' gs-mn’»*; mais 
de plus petite taSOe). L’Intérêt 
primordial' de l’astronomie 
gamma est Justement de, déceler 
spécifiquement ces fartes concen- 
trations énergétiques : les étoiles 
c- ordinaires » n’émettent pas de 
phptans gamma, du -trop; peu 
. pour qu’es soleht. décelables — 
,à l'exception dé-- ceoi produits . 
parle Soleil, du 'fait dOsaproxl- 
nrita. ■ , _ ■ 

■*■ Lanoèen août 19TT, le satellite 
américain BL&A.O.-1 Ælgh 
. .Energy' Astronomy Observatary) 
a .âitrppris une observation : sys- 
i-.tématique du ciel en rayonne- 
ment» gamma .de basse énergie 
. que va poursuivre- H.g.A.O-3, 
.tancé hmdl 13 novembre. Avec 
dee moyens plus Bmltéfl, le sàr 
teHite franco-soviétique Slgne-S 
poursuit' depots Juin .1977 une 
étude analogue. Les résultats 
donneront peut-être un nouvel 
élan à cette astronomie difficile, 
et qui aérait «More aujourd'hui, 
bieu décevante's'ü n’y avait_ les - - 
sursauts gamma. - - ; '- - 

On: appelle sursauts gamma de 
brasqura' c bouffées a de rayons 
g amma: Us. durent de une à dix 
.secondes, pendant lesquelles le . 
rayonnement reçu par le détec- 
teur devient .dix . ou cent - fols 
supérieur à la. normale. Durant 
les .quelques secondes du sursaut, 
le phétoomènexx'est pas. continu ; ' 
c’est ou suite', de brèves, émis- 
' fiions, chacune ne durant guère, 
plus dtone milliseconde. 33 y a 
en moyen^ jun ou dcaix sursauta 
par: mois.' On a d’abord observé 
oeuàKd.:depuls^dtesatelllties mili- 
taires américains, qui recher- - 
chalant: — quand -elles avalent 
lieu en surface. — . les explosions 
nucléaires soviétiques. On a alors 
. considéré qu’il devait s’agir™ de' 

: parasites électroniques dans les 
détecteurs. Mais quand ces 
. c parasites • furent observés 
. 1 dans deux ou, - 

trois sateBltes, D à bien fallu 
se convaincre qu’il s’agissait de 
phénomènes astronQmlqnes réels. 

Gommé ces suTsauts ne 
venaient pas <TUJRJ3JS, Farmée 
américaine ne s’én‘ est plus 
Inquiétée. Mais le», astronomes 
'Sont plus carieux. Jusqu’à pré- 
sent,' oependant,‘lemyBtSre 
demeure, 'mate U pourrait être 
lavé dans les prochaines années. 

C’est la starocture très parti- 
culière de- oes ant aeate g amma 
qui permettra - de trouver • leur 



-source : grâce à cette s tru ctur e 
il est en effet possible d’identifier 
un même sursaut détecté par 
pluslems satellites. Si les détec- 
teurs sont très éloignés les uns 
des autres, tes détections ne 
seront pas simultanées, mais 
■séparées par dés Intervalles de 
temps mesurables. Ceux-ci 
- dépendent de la direction d’où 
vient le sursaut et permettent 
de la calculer. :■ 

D .faut au moins trois détec- 
teurs pour cette détermination ; 

; encore cela laisse-t-il une aznbi- . 
guïté. L'Idéal est d’en avoir 
quatre, qui' ne soient pas 
dans un même plan. Cela sera 
le cas quand seront opération- 
neüea les sondes Epatiales du 
programme « hors - écliptique a 
' (également appelé c misston 
polaire-eolaJre internationale a) 
oormwnTT & la NASA et à l’Agence 
Spatiale européenne CESSA).' Ce 
programme prévoit le lancement 
de deux soudes qui se dirigeront 
d'abord vert Jupiter. L'attraction 
de cette grosse planète, lés 
dévierai Tune au-dessus et l’autre 
au-dessous ; de l’écliptique, qui 
est' le plan dans lequel se trou- 
vent tes orbites de H Terre et 
de presque toutes. les planètes, 

. et par voie de conséquence celles 
de toutes les sondes spatiales 
lancées - Jusqu’à présent - depuis 
là'Terre. ; ■ " 

il y .a déjà des détecteurs de 
Sursauts gamma -sur . plusieurs - 
sondes spatiales. Le Centre d'étu- 


des spatiales des rayonnements 
(C.E.S.B.), laboratoire toulousain 
qui étudie ces sursauts gamma, 
a pu placer des détecteurs, dans 
le cadre de la coopération 
franco-soviétique, sur des sondes 
soviétiques Vénus ou sur les 
satellites Pragnoz : Il y en a une 
sur Prognoz-7, que HJJL&fl. a 
lancé le 30 octobre dernier. Le 
Q.E.3.R. construit un détecteur 
pour la sonde européenne du 
projet « hor: - écliptique » ; le 
Goddard Bp ace Flight Center de 
la NASA fait de même pour la 
fl/vnriff américaine. 

On a déjà quelques localisa- 
tions approximatives, et un résul- 
tat Intéressant : un de ces sur- 
sauta g»™»» viendrait' d’une 
région du ciel où 11 n'y a pas de 
source connue de rayons X. Si 
elle rat confirmée, cette obser- 
vation Indiquerait que les sur- 
sauts g*tmmn ne sont pas de 
simples prolongements, à pins 
haute énergie, des sursauts ana- 
logues qu'on a enregistrés en 
astronomie des rayons X, et 
qu'on a- pu g énérkinment attri- 
buer à des sources «gnnvM Mais 
Hndlcattar est encore bien fra- 
gile ét le 'mystère demeu*e 
complet sur les objets célestes, 
galactiques ou extra-galactiques, 
qui créent les sursauts gamma ; 
et tout aussi mystérieux est le 
mécanisme de production de oæ 
derniers. ' 

MAURICE ARYONHY. 


Pulsars, quasars, trous noirs 

L ’ASTRONOMIE modems a et • surtout beaucoup p 
. découvert, ou parfois seu- denses, la vitesse de sal 
fument oostiilé. ' d'étranoes nation Dent atteindra celle 


L ’ASTRONOMIE modems a 
.. découvert,, ou parfois seu- 
lement postulé, d'étranges 
‘objets qui ont an commun d'fltre 
de farâastiquas , accumulations 
d'énergie, et peuvent ainsi avoir 
une Importante émission en pho- 
tons de grande énergie, rayons X 
- ou gammes. . . 

. Quand une étoile vieillit, elle 
. se contracte et devient de plus 
en plus dense : elle peut devenir 
une étoile à neutrons. Pour des 
densités suffisantes — des irril- 
. lions de tonnes par centimètre 
cube — tes atomes.. sont. ;écra- 
• sôs, les électrons ' atomiques es 
combinent aux protons du noyau 
pour . former des neutrons. La 
- matière n.'esl plus qu’un' am» 

' dé neutrons. 

. Certaines de oes étoiles ont 
un fort champ magnétique qui 
■oriente leurs émissions dans des 
directions privilégiées. Du fait 
' de le rotation,. souvent, rapide, 
dé cès étoljes, la Terre recevra 
rémission de façon périodique, 
quand, celle-ci est dirigée vers 
. noua. On. fnperprète . ainsi les 
pulsars, découverts en 1967. On 
a alors . observé des' rayonne- 
- ■ mente radioélectriques, qui fluc- 
tuent périodiquement et repren- 
nent ja même valeur avec une 
précision /itetronomlqaB. On a 
ensuite constaté que ces 
sources radioélectriques, .nom- 
méea pulsars, émettent aussi sin 
lumière visible^ en rayons X, en 
ganunas. La périodicité, est la 
mémo pour oes diverses émis- 
sions, mais pour certains pul- 
sars, .ta structure de l'émission 
— nombre et intensité des 
.pulsations-— est différente pour 

lôs différents rayonnements, ce 


et 'Surtout beaucoup plus 
danses, la vitesse de satan F- 
sabrai peut atteindre celle de 
la lumière; auquel cas rien, 
pas même du rayonnement; ne 
peut quitter l'objet, qui dispa- 
raît complètement aux yeux 
d'un observateur- extérieur ; d'oü 
le nom de trou noir. 

Descendre 

ou remonter le temps 
. L’intérieur d'un trou note est 
un monde étrange. Dans notre 
monde, on peut faire des 
aller-retour dans fespaca. • 
En revanche, le déplacement 
dans le tempe set à sens • 
unique : toujours vers l'avenir, 
Jamais vers te passé. A l’Inté- 
rieur d’un trou noir, un hypo- 
thétique observateur pourrait, à 
volonté, descendre ou remon- 
ter te temps, mais ses dépla- 
cements se feraient toujours 
vers te centre. Jamais vers .la 
périphérie. 

Inobservable par M-mfime, un 
trou noir est un puissant aspi- 
rateur et peift être détecté s’il 
est proche d’une étoile. En 'se 
dirigeant vers le trou noir, te 
matière stellaire acquiert une 
énergie phénoménale et peut 
émettre en abondance des 
rayons X et des g animas. Quatre 
sources Intenses de rayons X 
découvertes dans la Vole lactée 
sont probablement des trous 
noirs. 

Pulsars et trous noirs sont 
ainsi des étoiles dégénérées, 
cm lés . observa dans . la Vole 
lactée.. Malgré leur nom, tes 
quasars (contraction de quaal- 
star) ne sont pas des étoiles, 
bien qu’lia apparaissent comme 


qui Intrigue fortement les asteo- des étoiles dans tes télescopes. 


phyBiûJshs. _ . 

. SI -TétoHs est 'suffisamment 
lourde au départ — . cinq ou dix 
fois la masse du Soltai, — elle 
- peut dépasser le stade ds Tétolb 
à neutrons- et devenir un trou 
noir, sûrement l’objet te plus 
étrange que l'homme ait Jamais 
conçu. 

Pour mettre; en orbite un 
satellite députe ta surface ter- 
restre, H tout lui. communiquer 
une certaine vitesse, sinon II 
retomba SI on’ partait du 
Séleil, la vitesse de s&tellî- 
râtlon serait plus grands. Pour 
des objet» encore plus lourds. 


Mais, on radioastronomie, ce sont 
de très puissants émetteurs. 
Incomparables à une étoile, et 
plue Intenses que bien des 
galaxies pourtant riches de mil- 
lions d’étoiles. 

Les quasar* sont des objets 
béa lointains — des mimante 
d’années-lumière. — mate petits ; 
certains ne seraient pas plus 
volumineux que le système 
solaire. Savoir comment un 
objet ai petit peut émettre tard 
d'énergie est sans doute, ta 
plus dtfflcfle des questions qui 
ae posent aux astrophysiciens. 

M. A. 


Quand l’ordinateur 
fait du cinéma 

Les vi siteurs dn dernier 5ICOB ont pn voir, proleté sur les 
murs dn stand de la société française Benson on film de dessins 
animés en cooJerars peu ordinaire i 3 a, en effet, été réalisé 
presque totalement avec le concours d’un ordinateur. La techni- 
que utilisée, qui met en œuvre on matériel mis an point par 
Benson, ne prétend pas remplacer totalement les méthodes 
coûteuses de fabrication de tons les dessins animés t elle devrait 
cependant permettre de réaliser & moindre coût des films d'ani- 
mation, destinés par exemple à des études techniques ou scien- 
tifiques on à des courts métrages publicitaires. 


(lj un élootron-TOlt est l’énezsto acquise 
par un électron qui subit tu» dltfércmse de 
potentiel da 1 volt. 


L RAPER incontesté dn mar- 
ché français des techniques 
graphiques informatiques, 
avec 80 % du marché français 
du dessin automatique (et envi- 
ron 50 % du marché européen 
et près de 17 % dn marché mon- 
dial), la société Benson, qui est 
devenue française en 1968, s’est 
fait tme spécialité dans le do- 
maine dea m<u»JhWia» & dessiner 
automatiques ; comme leur nom 
1 Indique, 3 s’agit d'appareils 
capables, à partir d’ordres four- 
nis par un ordinateur, de tracer 
des courbes. 

Tjxt premières machines étalent 
dites « incrémentales » : l'or- 
dinateur et donc, en faftj le 
programme de I*nt!llsateur leur 
donnent des ordres de déplace- 
ment commandant le ww n ww igwt 
d'une plume sur le papier. La 
plume, dans de toiles marfiiTM»*, 
part d’un point ; à chaque mo- 
ment, le programme lui dit dans 
quelle direction et de quelle dis- 
tance elle doit se déplacer. Sur 
oes premières machines, la plume 
ne peut se déplacer que suivant 
l’une de huit directions détermi- 
nées : chaque courbe non recti- 
ligne» ou, si elle est rectiligne, 
non parallèle à l’une de ces 
directions, sera donc, sur le 
papier, r e pré s e nt ée en fait par 
une suite de minuscules partions 
de droite. Sur oes appareils, l’uti- 
lisateur (scientifique, géomètre, 
dessinateur industriel, etc.) doit 
donc dans son programme infor- 
matique dicter à chaque m om ent 
à la plume l’ensemble de ses 
mouvements. 

Les progrès considérables de 
l’électronique, et notamment 
l’apparition des mi croprocesseurs, 
ont permis de rendre les machi- 
nes à dessiner beaucoup plus 
souples et faciles cTemploL No- 
tamment, elles ont permis d’allé- 
ger grandement la tâche du pro- 
gramme de l'ordinateur central, 
et donc la charge de travail de 
ce dernier. Ainsi, par exemple, 
beaucoup de machines à dessi- 
ner actuelles sont-elles équipées 
d’une électronique qui sait leur 
donner des ordres < standardi- 
sés à : l’utilisateur qui veut voir 
tracés sur son dessin des chif- 
fres, des lettres ou d’autres sym- 
boles (par exemple ceux qu’uti- 
lise la cartographie) n’a pas à 
expliciter cet entre en dictant 
à la plume tous les mouvements 
qu’elle doit accomplir pour des- 
siner un A. un B, un C majuscu- 
les ou minuscules, un t un i-, en 
romain ou en italique ; O lui 
suffit, en envoyant à la machine 
des instructions sous une forme 
déterminée, de tari, dire ; écris- 
moi en rouge, en majuscules, 

« plan de masse pour le projet 
de résidence n* 23 Ms », pour 
que ce soit fait 

L’interpolation 

linéaire 

De plus, le nombre de «direc- 
tions privilégiées» de déplace- 
ment de Ja plume par rapport au 
papier (sur la plupart des appa- 
reils, ce déplacement relatif est 
obtenu par la combinaison d’un 
mouvement horizontal de la 
plume et d'un mouvement verti- 
cal du papier) a considérable- 
ment augmenté : les mnrihWwt 
les pins per f ormantes sont capa- 
bles de donner à la plume, et 
au papier, cent vingt-huit ni- 
veaux de vitesse différents, dans 
deux tons, ce qui correspond à 
plus de soixante-six mille dépla- 
cements élémentaires possibles. 
Dè plus, la plupart des machines 
ont Intégré une fonction d'inter- 
polation linéaire : c’est la ma- 
chine à dessiner elle-même qui 
sait, maintenant, décomposer 
une courbe quelconque en la 
suite de segments de droite élé- 
mentaires que dessine r a Ja 
plume. 

Les mactifara ont, de plus, 
gagné en vitesse de travail : les 
plus rapides sont capables de 
dessiner à la vitesse de 30 cen- 
timètres à la seconde La Direc- 
tion générale des impôts (pour le 
cadastre) et l’Institut géogra- 
phique national (LGJT.) dis- 
posent, per exemple, (Time telle 
machine, capable également de 
graver un support plastifié, à 
9 centimètres par seconde, qu’on 
utilisera - ensuite comme inter- 


médiaire pour l’Impression des 
documents. 

Le développement des machi- 
nes à dessiner s’est accompagné 
d’importants travaux dans le 
domaine des logiciels : des pro- 
grammes spécialisés ont ainsi 
été mis au point, et qui per- 
mettent, par exemple, des detoins 
automatiques, sous tous les 
angles voulus, d’objets les plus 
divers : l’architecte, le designer, 
ont ainsi on outil leur permet- 
tant de voir, représenté sous 
tous ses aspects, l’ensemble im- 
mobilier, ou le meuble dont Us 
ont déterminé la géométrie gé- 
nérale : c’est la a conception 
assistée par ordinateur » (C.A. O.). 

Un faisceau d’électrons 

Plutôt que d’entraîner le dépla- 
cement d’une plume sur un 
papier, on peut Imaginer d’appli- 
quer les mêmes méthodes de 
«pilotage» à un faisceau d’élec- 
trons; cela rat réalisé dans un 
tube cathodique ; on obtient 
l’image sur un écran de type 
télévision. Cette application a 
d onn é, ces toutes dernières an- 
nées, naissance à une série 
d’appareils pour l’archivage des 
donné»» : c’est la technique dite 
COM (Computer Output Micro- 
film) : limage du tube catho- 
dique est projetée sur un film 
photographique de grande qua- 
lité. On fabrique ainsi direc- 
tement un microfilm. le COM 
agissant comme une* sorte 
d’imprimante d’ordinateur sur 
microfilm permettant l’archivage 
de très nombreuses données. 

Le dessin animé de six minutes 
que présentait Benson au SICOB 
utilise, lui. un système COM 
en coûlems. Le principe en est 
simple : trois filtres colorés 
(bleu, rouge et vert) s'interpo- 
sent successivement entre l'écran 
cathodique noir et blanc à haute 
définition et le film ; celui-ci est, 
pour chaque image, impressionné 
trois fols, une pour chaque cou- 
leur; le résultat est une Imag e 
qui peut faire appel à une très 
large palette de couleurs, ainsi 
obtenues par recomposition, 
l'écran cathodique pouvant don- 
ner trente-deux niveaux de gris 
• entre le noir pur et le blanc pur. 
Cet appareil ne serait paa d'un 
grand secoure s’il fallait encore 
concevoir, une à une, Ira images 
qui, projetées au rythme de vingt- 
quatre par seconde, se fondront 
pour réaliser ranimation. En fait, 
partant d’une Image, soit dessi- 
née par l'artiste, soit définie par 
une géométrie, l’ordinateur, grâce 
aux logiciels évoqués plus haut, 
sait calculer de légères déforma- 
tions : c’est lui qui détermine, 
pas à pas, l’aspect d’un véhicule 
qui passe devant l’observateur ; 
hd qui déterminera et réalisera 
la KTira’pggin n d’images donnant 
an spectateur l’Impression qn’il 
surv ole un ensemble architec- 
tural. 

Le système Benson est loin, 
cependant, de permettre facile- 
ment la réalisation de dessins 
animés très élaborés, comme ceux 
qui mettent en oe u vre des per- 
sonnages ou des animaux : on 
sait calculer avec l’ordinateur, 
par exemple, quelles parties d’un 
objet géométriquement très bien 
défini (meuble, pièce mécani- 
que-) seront « vues » ou « ca- 
chées » suivant la position d*on 
observateur. La tâche trop com- 
plexe n’est pas encore réalisable 
pour un « objet » aux contours 
peu définis, et éminemment 
mobiles et variables, tels Lucky 
Luke ou Mlckey. 

Les responsables de la société 
Benson pensent cependant que 
les applications de leur système 
seront nombreuses. Ils ont déjà, 
indiquent-ils, été « approchés » 
par des studios cinématographi- 
ques Intéressés par cet appareil, 
en dépit de son coût élevé (de 
l’ordre du million de francs). 
Avant qull ne soit peut-être on 
Jour possible (Binon souhaitable) 
de supprimer tout ou partie des 
longues étapes de fabrication à 
Ta ttifAYi, image par image, des 
grands dessins animés, le sys- 
tème Benson servira sûrement à 
la réalisation de filma d’anima- 
tion à usage pédagogique ou de 
recherche, de bandes annonces 
ou de génériques, voire de films 

publicitaires. 

XAVIER WEEGER. 
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La difficile astronomie 


gamma 


(Suite de la page HJ 

A basse énergie, donc, l’astro- 
logie gamma n'a guère apporté 
Que des interrogations. Il n’en 
est pas de même à haute éner- 
gie, grâce à un satellite, COS-B, 
que n«A a lancé en août 1975. 
Réalisé en collaboration par qua- . 
tre laboratoires, de Leyde, Milan. 
Munich et Saclay, a-inaf que par 
le centre de recherches de l’ISA, 
& Noordwijk (Pays-Bas), le satel- 
lite devait observer pendant 
deux ans ; u vr sans doute fonc- 
tionner Jusqu’au milieu de 1980. 
L’Europe ici a Joué de chance, 
car les Etats-Unis avalent aupa- 
ravant lanc* un satellite analo- 
gue, qui n'a vécu que alx mois, 
et a laissé à COS-B un vaste 
c ham p de découvertes poten- 
tielles. 

Pour des énergies supérie ur es 
& 50 MeV, l’astronomie gamma 
devient plus facile. Les obser- 
vations sont moins perturbées 
par l’émission de l'atmosphère 
terrestre. On peut détecter les 


^ En >. 

toute logique 


Un écrivain 
bien lent 


PROBLÈME N* 134 


lin écrivain est affligé d'une 
curieuse manie : plus il avance 
dans un ouvrage, plus 11 écrit 
lentement Quand il entreprend 
un livre, sa production Journa- 
lière est proportionnelle au nom- 
bre de pages qui lui restent A 
écrire. Ainsi, pour un certain 
livre. Il écrit la première page 
en dix Jours et la dernière page 
en cinquante Jours. 

Quelle est l’épaisseur du livre 
et combien de temps lui faut-il 
pour l’écrira? (Les nombres de 
pages restantes sont arrondis 
chaque fols & l’entier supérieur). 

(Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques »J 


Solution de problème n* 133 

Ce problème est classique 
quand on sa donne la capacité 
du Irolsldma vase. Mais Je le voie 
pour la première (bis résolu avec 
Talde de P arithmétique de cette 
manière dans Questions cf arith- 
métique, de B. Nlewenglowskl 
(Vulbert 1927). Deux équations 
peuvent être posées : 

Soit : 5r — 3y = 4, dont la 
solution x = 2 et y = 2 suggère : 
3 titres dans ta premier vase, 

5 litres dans la second, aucun 
dans le troisième (notons cette 
combinaison : 3. 5, 0); puis 
8 , 0, 5 0, 3, 5 ; 3, 3, 2 ; 1, 5, 2 ; 
1, 0. 7; 0, 1, 7;3, t, 4. 

Soft : Sx — 5y = 4, dont la 
solution x *= 3 et y = 1 sug- 
gère ; 3, 5, 0 ; 0, 5, 3 ; 3, 2. 3 ; 
0. 2,0:2, 0,8:2, 5.1;3, 4.1; 
a *. A. 

Avec la deuxième méthode, 
alx litres suffisent pour le troi- 
sième vase. 

L PIERRE BERLOQUIN. J 


Tous ces émetteurs gamma, sont 
très proches dn plan médian de 
la Vole lactée, qui est un disque 
aplati, avec des bras en spirale 
et un renflement central. Ce ne 
sont pas des nuages moléculaires, 
dont les émissions seraient trop 
faibles. Ce ne sont pas des pul- 
sars ou du moins pas n’importe 
quels pulsars : statistiquement 
ces sources gamma sont plus pro- 
ches du centre de la Qalturie, ce 
qui Indiquerait des objets plus 
jeunes. Plusieurs semblent 
n’émettre ni rayons X ni ondes 
radio. Les théoriciens ont pro- 
posé plusieurs explications, sou- 
vent & base de a trous noirs » ; 
elles ont surtout le défaut d’être 
trop nombreuses. 

On en saura sans doute plus 
quand les observations de COS-B 
seront complètement analysées. 
Plus tard, un satellite soviétique 
du format Soyons emportera le 
grand détecteur construit en col- 
laboration par Saclay, le CJSiLR. 
de Toulouse, et quatre Instituts 
soviétiques ; cette mission de- 
vrait donner des indications plus 
. précises que oeUea de COS-B. Et 
si le Congrès américain en ac- 
cepte le financement, la NASA 
devrait lancer. en 1985 le ORO 
(Gamma Ray Observatory). qui 
pèsera 10 tannes et emportera 
toutes les variétés de détecteurs 
passibles pour observer les pho- 
tans gamma de toutes énergies. 

Dernière née des astronomJes, 

] 'observation des pbotans gamma, 
comme toute science Jeune, a 
déjà apporté son flot de ques- 
tions ; il lui reste à apporter 
les réponses. 


MAURICE AKVONNY. 
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L’HOMME ET SON PASSÉ 


gamma par les paires électrons- 
positrons qu'ils créent Hans le 
détecteur, et en déduire approxi- 
mativement leur direction. Sur- 
tout, on nouveau mécanisme de 
production supplante les précé- 
dents : l'Interaction nucléaire 
des protons du rayonnement 
cosmique avec les noyaux ato- 
miques qu'ils percutent C’est 
là un mécanisme qui n’a pas 
de contrepartie dans le domaine 
des rayons X. On est donc sûr 
qu'à ces énergies l’astronomie 

gamma apportera du nouveau 
et ne se ««tentera pas de 
redonner, plue difficilement, les 
informations déjà obtenues en 
astronomie des rayons X. 

Effectivement, COS-B a dé- 
couvert une trentaine d’émet- 
teurs gamma. Certains ont été 
Identifiés : le pulsar du Crabe et 
trois autres pulsars connus ; un 
quasar, 3C273, qui est un objet 
extra - galactique (s’appartenant 
pas à notre Galaxie) : les autres 
quasars émettent certainement 
des rayons gamma de haute 
énergie, mais sont trop lointains 
pour que ce rayonnement soit 
décelable. Cependant, la plupart 
des émetteurs découverts ne 
correspondent à rien de connu. 
L’un d'eux a d'aUlems reçu le 
nom de Ghemtnga. d’après une 
expression signifiant c ü n'y a 
rien » en dialecte milanais. En 
effet, dans la région du de! où 
on l'observe, on ne connaît 
aucun objet observable par d’au- 
tres moyens, et susceptible 
d’émettre des rayons g*™™* de 
haute énergie. 


L’histoire d’un faux 

la rancune d’nn professeur Mord 
aurait été à l’origine de la supercherie 
de l’< homme de Piltdown » 


Les peintures rupestres du Tassili 

Comment sauvegarder 
le plus beau musée 
en plein air du monde ? 


L E 19 décembre 1912, Charles 
Dawson, avoué dans le Sus- 
ses et paléontologiste ama- 
teur, et Arthur Smith Woodward, 
conservateur du département de 
géologie du Brttlsh Muséum, pré- 
sentaient à la Geological Society 
de Londres les restes d’nn homi- 
nien extraordinaire : de l’homme 
moderne, cette créature avait la 
grande capacité crânienne : du 
singe, elle avait la robustesse et 
la largeur de mandibule. Trouvés 
à Piltdown (Sussex) par Dawson 
et baptisés Eoanthropus datas ont 
par Smith Woodward, qui y 
voyait le a chaînon manquant a 
entre le singe et l’homme, ces 
fossiles ont soulevé d’âpres 
controverses jusqu’à ce que les 
méthodes modernes d’analyses et 
de datation permettent d'éta- 
blir, en 1953 et 1955, qu’U s’agis- 
sait. en fait, d'on bout de man- 
dibule de jeune orang-outang et 
d'un fragment de crâne hwrna-in, 
le tout très récent. De même, 
les os d’animaux et les outils 
associés à P « homme de Pilt- 
down » étaient des faux, soit 
fabriqués pour l’occasion, soit 
apportés tout exprès sur le site. 
Qui a monté toute cette his- 


profetseur a-t~ü commandé 
ça ? » Or, certains os, comme 
on l'a reconnu Mus tard, avalent 
été artificiellement teintés avec 
du bichromate de potassium. 

Toujours selon Nature, Dou- 
glas évoque aussi dans son 
enregistrement les dessous de 
l’affaire du faux de la tète de 
cheval de Sherbome à laquelle 
Smith Woodward a été mêlé. 
L’école de Sherbome (Angle- 
terre) avait, dans ses collections, 
un vieil os gravé d’an dessin 
représentant mie tète de cheval, 
os trouvé dans un dépôt d’ordu- 
res de la région. Venant pour 
trier ces collections en 1912 on 
1913, C.J. Bayzand reçut les 
confidences de deux élèves de 
l’école. Les deux gamins avalent 
fait cette gravure pour ridiculiser 
leur professeur de sdences. 
Celui -d, devenu la risée de 
l’école, avait cependant envoyé 
l’os gravé à Smith Woodward qui 
en fit le sujet d’une commu- 
nication. à la Geological Society 
en 1914. Sollas savait que la pièce 
était un faux mais il s’étalt bien 


U NE vingtaine d’experts de 
treize nationalités, préhls- 
toriwifi. aj-chéalrames. ell- 


tmrleus, archéologues, di- 
matologlstes, biologistes, géolo- 
gues, et un nombre égal de 
chercheurs et de responsables al- 
gériens ont pris part, r éc e mment , 
à un séminaire sur la conservation 
des- peintures rupestres du Tas- 
sllL Cette rencontre, organisée 
par le ministère algérien de 
l’Information et de la culture, 
avec l'aide de rUNESCO, a été 
partiellement financée par l'or- 
ganisation Internationale sur des 
fonds du Programme des Nations 
uni es pour • le développement 
(PNtJD) (1). Les participants 
ne s'en sont pas . tenus, comme 
c’est trop sauvent le cas, à de 
doctes échanges autour d’une 
table de conférences. Us se sont 
rendus sur le terrain et ont pu 
découvrir, à pied, durant cinq 
jours, sous la conduite des guides 
touareg de l'Office national du 
parc du Tassili, quelques aspects 
du plus beau et dn plus grand 
musée en plein air 'du monde. 


SÏÏl n ïrS-af “ S Des milliers de peintures 

qu’en 1824 dans la réédition d’un et de gravnrp» 

de ses livres, ce qui n’a pas 


sSt* Woodward 


salie était obligatoirement un 
spécialiste de paléontologie ? De- 
puis 1953, l'énigme Intriguait les 
paléontologistes. Charles Daw- 
son ? L’avoué du Susses était 
déjà connu pour avoir fait 
d'autres faux, notamment la 
c copie » d'une carte du dix- 
huitième siècle, comme le rap- 
portait le Times du 30 mare 
1974; en outre, 11 était relative- 
ment compétent en paléontologie. 
Graffan Billot Smith ? Cet ana- 
tomiste australien,' selon certains, 
aurait pu vouloir ridiculiser 
Arthur Smith Woodward. Wil- 
liam Ruskin Butterfield ? Après 
tout, celul-d était conservateur 
du musée de Hasüngs, proche de 
Piltdown. et U aurait été furieux 
de ce que Dawson n'ait pas 
dnrmA à son musée un foasOe 
d'iguanodon découvert dans la 
région. De nombreux noms d’au- 
teurs possibles de la supercherie 
furent cités (1), notamment celui 
de TeUhard de Chardin. 

Le mystère vient très proba- 
blement d'être éclairci, «intma 
le relate la revue Nature du 
2 novembre, il y a de bonnes 
raisons d'attribuer la c fabri- 
cation v de l’homme de Piltdown 
au professeur William Sollas, 
qui fut pr of esseur de géologie 
à Oxford de 1897 à 1937, 
Dawson n'ayant eu qu'un rôle 
de complice. C’est ce que per- 
met de penser un enregistrement 
sur bande magnétique, fait peu 
avant sa mort (survenue à 
quatre-vingt-treize ans, il y a 


1926 dans.. Nature d’affirmer 
encore l'authenticité de la pièce, 
s'attirant alors, toujours dans 
Nature, une réponse foudroyante 
de Sollas et de Bayzand. 

Pourquoi les dessous de la 
supercherie de Piltdown n'ont-ils 
pas été devinés ou révélés plus 
tôt ? Pourtant l'attitude de Sollas 
dans l’affaire de Piltdown a 
toujours été très ambiguë et 
l’histoire de la tête de cheval de 
Sherbome était connue depuis 
longtemps. Peut-être Sollas a-t-il 
cru, surtout après la découverte 
du premier australopithèque en 
1925, que la vérité allait enfin 
être découverte. 

Quant à Douglas, probable- 
ment a-t-il voulu préserver la 
mémoire de Sollas. Seule l’appro- 
che de la mort l’a fait parla-, et 
encore sans accuser fonnellemént 
son prédécesseur, puisqu’il n’a 
livré que des faits dont le 
rapprochement permet tout de 
même de penser que Sollas a été 
l'auteur de la supercherie de 
Piltdown. 

Y. R* 


(1) La BtcherAt d b novembre 
1973 a consacré nu article très bien 
documenté & « La supercherie 
exemplaire : l’homme de Pilt- 
down ». 


Le Tassili N’Aller, vaste pla- 
teau gréseux qui s’étend sur 
80000 kilomètres carrés au sud- 
est de l’oasis de Djanet, en bor- 
dure de la frontière libyenne, 
recèle, en effet, dan ritBariTw» de 
milliers de peintures et de gra- 
vures réalisées entre le septième 
et le premier millénaire avant 
Jésus-Christ Quinze mille d’en- 
tre elles seulement ont été réper- 
toriées et relevées grâce, notam- 
ment à F admirable travail fourni 
depuis 1956 par Henri T.Tint» 
Elles témoignent d’une période 
pendant laquelle le Sahara comp- 
tait, dans des paysages ver- 
doyants, une papulation nom- 
breuse et fn géniëiiBP-, atari qu’une 
faune et une flore très diversi- 
fiées. 

Les . peintures^ . remarquable- 
ment conservées en' raison de 
l'exceptionnelle sécheresse de - 
.l’air qui règne depuis plusieurs 
millénaires, subissent aujourd'hui 
les attaques d’un ennemi infini- 
ment plus dangereux que les 

- éléments : l’« Homo tourtsU- 
cus ». Pour améliorer la qualité 
de leurs photos, des visiteurs 
n’hésitent pas à mouiller, à l’aide 
des liquides les plus divers, les 

- parois décorées afin d’aviver les 
fragiles couleurs. Certains sont 
allés Jusqu'à recrayonner des 


contours, casser des fragments 
de roche ou, même, graver dans 
la pierre leurs initiales. 

Les participants su . séminaire 
ont étudié les essais de protec- 
tion des peintures effectués los 
de précédentes mi grions d'experts 
de 1 UNESCO, et notamment 
l'application, par M. Maranei en 
2968, d’un vernis spécial sur plu- 
sieurs rites. Mais il est BlgnHÎca- 
tlf qu'ils aient consacré l'essen- 
tiel de leurs conclurions à la 
nécessité de renforcer les moyens 
de l’Office, national dn pare du 
Tarëill créé en 1972. Pour con- 
trôler quelque 400000 hectares, 
cet organisme ne dispose que de 
trois responsables .et de vingt- 
cinq guides. B est vrai qu’au- 
cune route ne mène actuellement 
an plateau qui est accessible seu- 
lement à pied. L’aérodrome (te 
Djanet, bien que récemment 
agrandi, né peut encore accueil- 
lir les avions à réaction. Mais 
cette situation ne se prolongera 
pas indéfiniment, et le flot touste-l 
tique, limité actuellement à cinq 
ou six mille personnes par an, est. 
appelé inéluctablement à croître.' 
L'Office doit pouvoir faire face 
efficacement à cette augmenta- 
tion tout en concluant tes impé- 
ratifs de la protection et ceux de 
la c découverte » par le grand 
. public. 

Les experts ont aussi recom- 
mandé la mise en place, à Dja- 
net, d’un centre d'études pluri- 
disciplinaires de conservation et 
de en valeur des richesses 
naturelles et artistiques du Tas- 
sUL Ils se sont prononcés, enfin, 
en faveur de l’inscription dn 
parc naturel sur la liste des rites 
et monuments faisant partie du 
patrimoine mondial C’est Indu- 
bitablement à ce niveau que doit 
être envisagée l'exploitation scien- 
tifique systématique du formida- 
ble g gisemen t culturel» que 
constitue le Tassili, dont une fal- 
' ble partie seulement a été recon- 
nue! 

• DANIEL- JUNQUA. 


“ (1) li’UNSBCO finance également 
cor de a fonda du PNTJD les études 
- < 3 ’ architecture et la surveillance des 
travaux de restauration de la cita- 
delle dé la casbah d’Alger. Lu tra- 
. vaux août effectués par nna nnne 
polonaise assistée des conseils d’ar- 
chitectes turcs. Elle aide & la for- 
mation du personnel de la direc- 
tion des' musées, de l’archéologie, 
des monuments et des sites histo- 
riques. Bn'wn, en liaison avec le 
ministère de l’habitat, l’organisa- 
tion Internationale met au point 
un projet de rénovation de la Cas- 
bah d’Alger comparable k ceux des 
médinas de Tés ou da Tunis. 


UNE « EXPÉDITION » AU MUSEE DÉ GRENOBLE 


LES DIPLOMES QUI RÉSISTENT LE MIEUX 

Moins de 10 % de chômeurs z 
CAP du bâtiment, BTS de secrétariat, DUT Informa tique, 
grandes écoles» 


quelques mois) par le professeur 
James Douglas, successeur de 
Sollas à Oxford de 1937 à 1950, 
et présenté le mois dernier par 
M. Richard LJ*L Ford, ami et 
voisin du professeur Douglas,. 
Ioeb d’un séminaire d'anatomie 
comparée et de paléontologie 
réuni à l’université de Readlng. 

Selon je professeur Douglas, 
personne n'a pensé à chercher 
à savoir si Smith Woodward 
avait un ennemi juré parmi les 
très bons paléontologistes. Sinon, 
on serait remonté obligatoire- 
ment jusqu’au professeur Sollas. 
Pour avoir travaillé pendant 
trente ans avec ce dernier, le 
professeur Douglas savait qu’une 
Inimitié profonde et réciproque 
régnait entre Sollas et Smith 
Woodward. En outre, Sollas 
co nn aissait Dawson et était allé 
le voir plusieurs fois. D'autre 
part, Sollas avait incontestable- 
ment à sa disposition toutes les 
pièces utilisées pour la super- 
cherie, notamment une mandi- 
bule de mastodonte et divers os 
que Douglas loi avait envoyés 
de Bolivie en 1910. Enfin Dou- 
glas se rappelle que Sollas a 
emprunté au laboratoire d'ana- 
tomie humaine d'Oxford des 
dents de singes anthropoïdes: 
11 se souvient aussi d’avoir ou- 
vert, en compagnie d’un assis- 
tant, C.J. Bayzand, un petit 
paquet arrivé au laboratoire 
contenant du bichromate de 
potassium et de s’être alors 
demandé : « Pourquoi diable le 


A la recherche des momies perdues ... 

M ARMAND FAYARD, le momies de mammifères (un singe d’un cubitus — cassé — Intrigi* 

nouveau conservateur tiamadryas adulte, plusieurs les égyptologues. En effet c’et 
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M ARMAND FAYARD, le 
nouveau conservateur 
•du . Muséum d'histoire 
naturelle de Grenoble, qui effec- 
tuait des rangements, en sep- 
tembre dernier, quelques semai- 
nes après sa prise de fonctions, 
a découvert, ou « redécouvert ». 
vingt-deux momies égyptiennes 
animales et humaines. Rangées 
dans un carton, celles-ci avalent 
été entreposées dans l'une des 
salles d'ethnologie non ouvertes 
bu public. Comment les momies 
ont-elles aboutit là 7 Quelle est 
leur provenance 7 Pourquoi las 
précédents conservateurs n 'ont-ils 
pas eu ridée cT« explorer- ce 
carton f Autant de questions 
qui demeurent «ans réponse, 
malgré les recherches faites 
dans les archives du Muséum 
et auprès des personnes sus- 
ceptibles d’avoir eu connais- 
sance de leur présence. Une 
seure indication toutefois : la 
plupart des momies portaient 
l'Inscription - Faculté de méde- 
cine 1950 ». Toutefois, deux pho- 
tographies trouvées dans le car- 
ton font mention de la mission 
Gayat à Antinoopofls. en 1907. 
II est donc possible que le 
carton ait contenu une paille du 
matériel archéologique rapporté 
par cette mission. 

Dans le carton reposaient sept 


Fias de 25 % de cbâman : 

Licence de lettres modernes, DUT Tnformatioa, CAP de vendeur. 


LES SURDOUÉS 
LES DEVOIRS A LA MAISON 
SONT INTERDIT5 
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Conférences d'initiation an sciences modernes 


physique coatemporalne, mAcanlque actualisée, 
astronomie, sciences de la terra. 


Mensuel r « T. 


A partir du 7 octobre 1938 à 18 heurta. 
Programme détaillé sur demanda. 


momies de mammifères (un singe 
tiamadryas adulte, plusieurs 
momies de chats enveloppées 
soit dans un sac de toile, soit 
de bandelettes larges et gros- 
sières. soit de bandelettes 
fines habilement disposées en 
losange), cinq momies d’oiseaux 
(rapaces et Ibis provenant de 
Haute-Egypte), plusieurs momies 
de poissons, trois momies quali- 
fiées d* - énigmatiques - par 
les spécialistes — l’observation 
externe et la radiographie n’ayant 
pas permis da définir leur nature. 

Enfin, cinq momies humaines, 
dont deux de jeunes enfants, 
complétaient le « lot ». Les ban- 
delettes disposées sia* le corps 
de l’un d’eux, âgé de trois 
ans environ, ont été enlevées; 
ceful-d i est recouvert d’uns feuille 
d'or directement appliquée sur 
la peau,, preuve de l'origine 
princléra de cet enfant qui vécut, 
selon M. Yvon Gourlay, égypto- 
logue détaché aupâs de la ville 
de Grenoble, au III* siècle avant 
Jésus-Christ, à AntlnoopoUs. 

En outre, le tête d'une célèbre 
chanteuse d'Anton fait partie du 
» lot » récemment découvert fl 
s'agirait (homonyme de la raine 
de la XVIII* dynastie) d'Hatchap- 
sout qui vécut au Vltl* siècle 
avant Jésus-Christ et dont le 
sarcophage est exposé depuis 
longtemps au Musée de peinture 
de Grenoble. On savait qu'il 
contenait à son arrivée, une 
momie et que celle-ci avait été 
disséquée. La tête aurait tou- 
tefois été conservée. Ces Indi- 
cations permettent aujourd'hui de 
donner un nom à la tête décou- 
verte au Muséum de Grenoble. 

Un objet momifié de 26,5 cen- 
timètres de long et S centimè- 
tres de large dont la radiogra- 
phie a montré qu’il s’agissait 


d’un cubitus — cassé — Intrigue 
les égyptologues. En effet c'est 
la première fols que l'on trouve 
un fragment de bras momifié. 

Dés le XVIII* siècle, des 
Dauphinois se sont Intéressés à 
l.'égyptologJe, soit en faisant 
l'acquisition d'objets, voire de 
momies, eott en organisant 
comme le comte de Saint-Ferrlol, 
des expéditions an Egypte. Rap- 
pelons que . Champolllon a été 
élève du lycée de Grenoble. 
Ainsi, à la suite de dons suc- 
cessifs, le Musée de peinture 
de Grenoble possède, après 
Paris, la plus riche collection 
égyptienne. Enfin, Il y a un an 
et demi, le Centre d’études 
nucléaires de Grenoble a été 
associé au » sauvetage» de la 
momie du pharaon Ramsès IL 
dont II a préparé le traitement : 
l'Irradiation par rayons gamma 
issus du cobalt 60. a permis, 
en effet la désinfection de la 
momie infestée d'insectes et 
d’une soixantaine d’espèces ,do- 
champignons. 

Du 10 au 15 septembre 1979, 
Grenoble accueillera le 
deuxième congrès international 
d’égyplologle. Le premier s’est 
tenu fl y a deux ans en Egypte— 
Selon M. Yvon Gourlay, dBS 
lettres du siècle dernier font 
état d'autres - lots » de momies 
envoyées à une municipalité 
dauphinoise, mate les momies 
restent toujours Introuvables. 
L'égyptologue fait remarquer que 
el l'ôre des grandes découvertes 
est désormais terminée, «com- 
mence maintenant une nouvelle 
sorte tf exploration, colla daa 
caves et des greniers do nos 
musées ». une - expédition » qui 
en vaut la peine, comme 1s 
prouve la récente découverte 
faite à Grenoble. 


CLAUDE FRANC1LLON. 
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la consommation médicale 




cinq ms 


^"déserts rinfaioux français" 



La France compte aujourd’hui 
pim de cent nni.fa médecins. Ce 
chiffre n’apparaît pas encore ^aha 
le âesxüer Annuaire statistique de 
la santé et de l’action sociale que 
publie le ministère de là santé 
et de la famine, dont les études 
concernent l'année 1976 (l’effee^ 
üf total, & cette date, dépassait 
déjà les quatre-vingt-6ix mille). 
Ce qui apparaît, en revanche, 
c’est, d’une part, l'âccroléoement 
de la densité médicale, passée, de 
1973 à 1976. de 1406 à 164,1 méde- 
cins pour cent mille habitants, et, 
d’antre part, les très fortes inéga- 
lités régionales, que montre clai- 
rement la carte ci-dessus. On le 
constate, s’il y à smznédicaâlsatlan 
en France, «Ole; affecte essentielle- 
ment les régions méridionales, 
ainsi que ta départements de 
Parte et de la couronne. 

Les statistiques du ministre 
montrent également une . 

faible, mais continue, .du : .taux, 
de mortalité générale et, corré- 
lativement, une hausse^ perma- 
nente de l'espérance de vie 
f soixante-dix-sept ans pour les 
femmes et soixante-neuf ans pour 
les hommes, en 1976, . . contre 
soixante-quinze mk et soixante^- 
huit ans dix ans auparavant). ' 
Des ri 


publiées par l’INSEE apportent 
sur ce point un certain, nombre 
d’informations, d’autant qu’elles 
remontent Jusqu’à, l’année 1825. 
H en ressort notamment 
que, si la plupart des causes de 
'■décès ont diminué depuis' dette 
date, la mortalité- par suicides . est 
-restée stable, et les décès dus aux 
cancers broncho-pulmonaires; anx 
cirrhoses du foie, à r alcoolisme, 
au diabète et aux accidents • ont 
augmenté en un demi -siècle^ 

H reste ' que les principales 
causes de décès, indique' VAn- 
nuatre du ministère, sont actuel- 
lement, : et . de loin, les- wnimiii* 
caxdlo-vascnlaires (auxquelles sont 
Imputables 40 % des décés,, soit 
210 000), deux, fais 1 plus que les 
tumeurs (123 000). 

Tt' Annuaire statistique’ du 
ministère de la santé fait-- ep 
outre, apparaître un accroisse- 
ment non ralenti de la consom- 
mation médicale, que. -confirme 
d’amènxs largement une récente 
étude , du CBEDOC : « fia 
vingt-cinq armées, 'le taux, d'ac- 
croissement. dès dépenses de santé 
en monnaie constante est. de 
7Jt %. pariai. » Cette progression 
à été le plus marquée encre 1960 
et 1970- C+ 8J5. %. par. personne j 
et par an' en monnaie -constante). 


CORRESPONDANCE 


Sexe, hormones et cerveau 


M. Dominique Fernandez, 
universitaire et écrivain, nous 
adresse la lettre sutoante : 


et des prêtres, devrait donner 
une chance si amicale aux homo- 
sexuels, et seulement à eux; ou 
plutôt, on ne le comprend que 


Sous le titre général «Sexe, 
hormones et cerveau », c le Monde 


trop. 

An] 


de la médecine » dn 8 novembre 
consacre deux pages aux tra- 
vaux les plus récents des sexo- 
logues. Us ont fait des expériences 
sur des rats et sur de singes et 
découvert que l’imprégnation, hor- 
monale détermine dès la nais- 
sance . le futur comportement 
.sexuel! Rien à dire Jusqu’icL On 
est seulement un peu surpris de 
voir- le docteur Escoffîer-Lam- 
biotte accrocher la réflexion sur 
l'homosexualité aux constatations 
sur les animaux de laboratoire, 
comme si la transition était toute 
naturelle et l'homosexualité un 
problème uniquement d’hormones. 
Pas question, ' bien entendu, 
d’étendre aux hommes les expé- 
riences sur les rats 1 Nous ne 
sommes pas des nazis 1 Le dis- 
cours généreux de la < nouvelle 
science » continue bon 

train. On apprend au passage 
avec plaisir que < les essais de 
traitement par testostérone des 
homosexuels n’ont fait qu’accroî- 
tre leurs impulsions ». 

■ 4 II fiant attendre la dernière 
colonne: de ce long article pour 
voir tomber le masque. La posl- 
bfllté, dans l’avenir. « d'un trai- 
tement préventif des perturba- 
tions de la différenciation sexuelle 
(ou homosexualité) par Yadmi- 
nistration ffhormones mâles aux 
fœtus génétiquement mâles chez 
lesquels une déficience androgé- 
nique serait observée » est envi- 
sagé» avec le plus parfait sang- 
froid. Bien sur,' puisque les 
médecins assez aimables pour 
proposer de tels soins sont per- 
suadés de l’immense bonté qu’ils 
témoignent en pensant que 
« toute une série de comporte- 
ments tenus depuis des siècles 
pour déviants et comme tels jus- 
ticiables de châtiments cruels », 
relèvent aujourd’hui « non de là 
punition mais d'un secours mé- 
dical et psychologique ». 

Que les médecins étudient les 
hormones, soit. Mais qu’ils son- 
gent à- utiliser leurs découvertes 
pour corriger les comportements 
qu’ils observent ne semble guère 
le fait- de savants. Et que les 
comportements au sujet desquels 
Ils proposent leur « secours » 
soient uniquement les comporte- 
ments -homosexuels, voilà qui les ■ 
trahit- encore plus. On ne com- 
prend pas pourquoi la médecine, . . 
prenant le -relais deg_magjgtrats... 


tijJounThui, pour être crédible, 

la persécution historique doit 
prendre un visage bilatéral, bien- 
veillant, revêtir la blouse blan- 
che an lieu du s&rreau de geôlier, 
secouer l'ampoule d’hormones â 
la place du trousseau de clefs, n 
est malhonnête de prétendre que, 
puisque le sujet l’a lui -meme 
choisi, le traitement chimique 
n’est pas une atteinte à la liberté: 


l’anto-répression, on le sait, étant 
le premier signe auquel on recon- 
naît l'esclave. 

Disons-le donc une bonne fols, 
aux médecins : de leur «secours ». 
les homosexuels n’ont que faire. 
Lear respect servile de la énor- 
me», leur soumission non dite 
mais patente, à la monogamie 
hétérosexuelle, leur tolérance 
apitoyée, leurs bons offices théra- 
peutiques. leur ignorance et leur 
peur de ce qu’est un vrai désir, 
ils vomissent tout ce fatras pape- 
lard. Ds sont ce qu’ils sont par 
droit de nature, et par choix 


d’hommes libres. Un point c’est 
tout. Ce qu'ils retiendront de ces 
articles du Mande , c'est qu'ils 
doivent redoubler de vigilance. 
Le discours libéral à la mode est 
plus dangereux pour eux que 
l’ancienne pratique punitive. H 
n'y aurait, paraît-il. plus de 
a problème » de l’homosexualité, 
dans notre société si délicieuse- 
ment «tolérante». Les gardiens 
de la morale ont tout intérêt à 
propager ce mensonge, qui désar- 
me la combativité des moins pu- 
gnaces, et prépare en douce une 
nouvelle répression. 


. Voici la réponse du docteur 
Esoofjîet-Larribiotte : 


J’aurais laissé entendre, estime 
Dominique Fernandez, que « l’ho- 
mosexualité est un problème uni- 
quement d’hormones ». L’article 
du « Monde de la médecine » 
précisait pourtant clairement, 
après avoir évoqué les travaux 
concernant radian des hormones 
sur le comportement sexuel, que 
« les facteurs psychosociaux d’en- 
vironnement liés & l’éducation 
Jouent également un rôle Impor- 
tant ». Et le» preuves de cette 
interractUm entre génétique, hor- 
mones et facteurs psychosociaux 
étaient ensuite et tout aussi clai- 
rement commentées. 


Et l'on ne peut trouver aucune 
phrase dans cet ensemble d’ar- 
. tîeles qui laisseraient à penser que 
les médecins vont à présent 
c donner une chasse si amicale 
aux homosexuels ». 


mes exceptionnels que pose la 
transsexualité. 


Pour la marginalité sexuelle, 
délinquante ou non, hétéro au 
homosexuelle, comme pour les 
malades mentaux, un long che- 


r f 


Le büan qui était fourni par 
cette page sur « Sexe, hormones 
et cerveau » faisait état ' d'un 
ensemble de connaissances ré- 
centes dont Ttntérët est d’autant 
plus grand qu’elles résultent 
d’une concordance, d’une conver- 
gence assez exceptionnelle entre 
travaux relevant des sciences hu- 
maines (de la psychologie expé- 
rimentale notamment) et des 
sciences fondamentales (géné- 
tique, biologie du cerveau et 
endocrinologie). 


Les cas qui font Vabjet en 
France d’un traitement hormonal 
relèvent de très graves décisions 
de justice. Peut-être < l’anto-ré- 
presslon » est-elle pour M. Fer- 
nandez c le premier signe au- 
quel on reconnaît l’esclave ». Il 
serait souhaitable qv’i Z rencontre 
les êtres gui ont inspiré c es ar- 
ticles, et dont certains connais- 
sent enfin, la liberté après plus 
de vingt ans de détention crimi- 
nelle. H comprendrait alors où se 
situe réellement Y esclavage , et 
comment la médecine peut, dans 
certains cas, arracher a la persé- 
cution carcérale des êtres que la 
science hd donne, pour la pre- 
mière fois dans l'histoire, la pos- 
sibilité de comprendre et de se- 
courir. 


min a pu être parcouru, un long 
a para 


chemin reste à parcourir dans 
lùrance, de Yac- 


a 


la voie de la tolé 
cueü et de la solidarité. Pour la 
marginalité sexuelle comme pour 
les malades mentaux, c’est la mé- 
decine et le savoir sur lequel elle 
s'appuie, qui ont largement con- 
tribué à frayer ce chemin, à me- 
ner un combat auquel s’oppo- 
saient. aussi bien la tradition 
collective d’intolérance à toute 
singularité que la rigueur puni- 
tive des pouvoirs en p lace, poli- 
tiques ou religieux. 


Il faisait état d’autre part de 
moyens thérapeutiques aujour- 
d’hui disponibles et qui peuvent 
être proposés, non bien sûr aux 
homosexuels heureux de l’être et 
qui ne réclament pas d’assis- 
tance médicale, mais à ceux que 
leur comportement, homosexuel 
ou non, conduit à une délin- 
quance gravé et répétée. 


Contrairement à ce qu’a cru 
comprendre M. Fernandez, les ar- 
ticles du Monde ne concernaient 
nullement la seule homosexua- 
lité, et nombre de délinquants 
bénéficiant à leur demande d’une 
thérapie hormonale sont des 
hétérosexuels. 


Les conditions dans lesquelles 
ce secours peut être proposé à 
la demande expresse de celui qui 
ex pr im e sa de tresse et sa souf- 
france étaient nettement préci- 
sées par le texte « Anti-hormo- 
nes et délinquance ». 


Quant aux injures décernées 
aux médecins, « à leur respect 
servile de la norme, à leur sou- 
mission non dite mais patente à 
la monogamie hétérosexuelle », 
« à leur Ignorance et leur peur 
de ce qu’est un vrai désir », ü 
est permis de se demander dans 
quelle mesure elles sont compa- 
tibles avec Yaction vigoureuse 
qu'ont lancée lesdits médecins 
(et eux seuls dans le corps so- 
cial) et qu’ils sont en train de 
gagner, pour la prise en charge 
et la reconnaissance des problè- 
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L'ÉVÉNEMENT 


LES TRANSPORTS 
DE PRODUITS 
RADIOACTIFS 

L ’IMPORTANT développement de 
l'industrie nucléaire Française, dû 
notamment au programme de cen- 
trales atomiques d' Electricité de France, 
▼a multiplier, dans les années qui vien- 
nent, les transports de matières radio- 


actives. Les différentes étapes du cycle 
du combustible nucléaire — l'enrichis- 
sement de l'uranium, la fabrication du 
combustible, son utilisation dans les 
centrales, le retraitement — seront en 
effet situées en des points éloignés par- 
fois de plusieurs centaines de kilomètres > 
l'enrichissement et la fabrication dn 
combustible dans la vallée du Rhône, au 
sud de Lyon j les centrales électro- 
nucléaires ri»ui-g presque toutes les régions 
du pays, et particulièrement au bord des 
fleuves et sur les façades maritimes ; le 
retraitement soit à t'usine de .Marcoule 
(Gard! soit, surtout, à la Hague (Man- 
che)), non loin de Cherbourg... 

La Compagnie générale des matières 
nucléaires (Cogema), filiale du Com- 
missariat à l'énergie atomique, qui gère 
ces usines, a, d’antre part signé d’im- 
portants contrats de retraitement avec 
des producteurs d'électricité de plusieurs 
pays (Japon, Allemagne fédérale, Suède, 
Autriche, Belgique) . Vers les installations 
de la Hague convergera un important 
trafic de combustibles nucléaires irradiés. 
Les transports de ce type sont d’ailleurs 
les plus imposants, puisqu’ils exigent 
l'emploi d'emballages métalliques (châ- 
teaux) pesant de 50 tonnes à 100 tonnes. 


Les transports de matières radioactives 
ne peuvent être réalisés sans prôcau; 
bons les chargements sont le plus sou- 
vent extrêmement dangereux. C’est pour- 
quoi ils font l’objet, en France comme 
presque partout ailleurs, d'une réglemen- 
tation spécifique extrêmement rigou- 
reuse. Les textes français, mis & jour en 
1074, font partie de la réglementation 
générale sur le transport et la manu- 
tention de matières ' dangereuses dont 
l'application est du ressort du ministère 
des transports. Ils suivent très 'étroitement 
les recommandations émises par l'Agence 
internationale de ' l'énergie atomique 
(A. LE. AJ qui servent, de par le monde, 
de réglementation-type. D'où une cohé- 
rence totale des règles en vigueur dans 
les différents pays, qui facilite les 
échanges internationaux. 

La réglementation varie suivant la 
nature des matières transportées i qu'il 
s'agisse, par exemple, de combustibles 
neufs ou Irradiés, de sources radioactives 
à usage industriel on médical, d'échan- 
tillons & analyser ou, enfin, de plutonium, 
les précautions seront fort différentes « 
certains colis peuvent voyager par— la 
poste, alors que d’autres demandent 
escorte et véhicules spéciaux. Dans pres- 



que tous les cas, cependant, ira embal- 
lage particulier est utilisé, la règle Ha» s 
les transports de- matières - nucléaires 
étant qu'aucune sujétion particulière ne 
doit être normalement Imposée an trans- 
porteur, la nature dn colis devant; & elle 
seule, garantir .'que le public ne sera vic- 
time d'aucun incident. 

XAVIER WEEGER. 


DE CHINON A LA HAGUE 


M 1 


ERCKEDI 12 -h. 30. — 
A la centrale nucléaire 
de Chinon, sur les bords 
de la Loire, tes agents d’E.DJ?. 
« remettent » au représentant de 
la Cogema un « colis » de 
55 tonnes. H s'agit d'un « châ- 
teau ». approximativement un 
cube de 2.50 mètres d'arête, 
contenant deux cent quarante 
éléments combustibles sortis de 
la centrale graphite - gaz . de 

Chinon -IL. 

Dans la matinée, ces éléments, 
totalisant 2,5 tonnes d'uranium, 
ont été placés dans le château, 
par plateaux de six cylindres mé- 
talliques sertis, chaque cylindre 
contenant deux éléments. Le char- 


gement a été totalement réalisé 
sous l’eau, dans la piscine où le 
combustible reposait depuis sa 
sortie du réacteur. Le couvercle 
a ensuite été mis en place, tou- 
jours sous l'eau, et ses quatre 
verrous ont été poussés par un 
mécanisme commandé par une 
turbine à l'air comprimé. Sorti 
de la piscine, le château a été 
placé sur une remorque spéciale. 
Après avoir ajouté des boulons 
supplémentaires, après l'avoir 
plombé, les agents dlS-D-F. en 
ont mesuré la radioactivité ex- 
terne : mesure directe à 2 mètres 
de ses parois, et mesure de l'acti- 
vité d'un « frottis » réalisé avec 
un morceau de coton hydrophile. 


Un millier de « châteaux 


Les deux mesures ont donné des 
résultats très Inférieurs aux nor- 
mes de transport, qui prévoient 
une activité inférieure à 200 mli- 
lirexns (1) par heure au contact 
de l’emballage, et moins de 10 mil- 
îirems par heure à 2 mètres. Le 
château, qui portait sur ses flancs 
une étiquette «radioactives blan- 
che — un carré sur la pointe par- 
tant le trèfle, — a reçu une nou- 


velle étiquette, où le trèfle appa- 
raît désormais sur fond jaune. 

Escorté par deux motards de 
la gendarmerie, le convoi excep- 
tionnel Tranchit le pont sur la 
Loire et, après 2 kilomètres 
de route environ, aboutit â Port- 
Boulet, sur un terrain loué par 
la S-N-CJ. à la Cogema, et où 
celle-ci dispose d'un embranche- 
ment particulier que surplombe 


Des procédures variables 


Suivant les cas.' l'envoi et le 
transport de « colis a radio- 
actifs pont être on non soumis 
S des procédures particulières. 
L’envol de certains échantillons 
on prélèvements par les P.T.T. 
n'exige qu'un emb; liage agréé et 
convenablement étiqueté. 

Le transport do matières 
nucléaires d» quelque Impor- 
tance, par leur radio-activité on 
leur valeur, mérite évidemment 
pins de précautions. Les trans- 
ports de cor-bustlbles Irradiés, 
par exemple, sont soumis à l'ap- 
probation dn ministre des trans- 
ports. Avant le départ, notifi- 
cation doit être faite an Service 
national de la protection civile, 
qui répercute aux préfectures 
que traverse le trajet des 
« colis ». L'escorte routière n'est 
nécessaire que puce qu'il s’agit 
d'un convoi exceptionnel an re- 
gard de la réglementation rou- 
tière (encombrement, charge â 
l’essieu) ; le trajet pu fer s’ef- 
fectue sans accompagnement 


particulier: U suit 'les règles 
générales de la SJ4.C.F. et res- 
pecte en particulier les normes 
habituelles de charge (moins de 
20 tonnes i l’essieu) et de 
vitesse. 

Pu contra, toutes les brigades 
de gendarmerie dont le canton 
sera traversé sont alertées ; de 
même, en cas de voyage pu 
rail, les gares de passage sont 
prévenues au fur et à mesure. 
En cas d'incident, le transport 
dispose d’instructions précises : 
périmètres d'évacuation, alerte 
à donner, précautions à prendre. 

Le transfert des matières plus 
« stratégiques à, comme, pu 
exemple, le plutonium an -delà 
d’une certaine quantité, fait évi- 
demment l’objet de dispositions 
pins rigoureuses, et dont cer- 
taines, pour des raisons évi- 
dentes, ne sont pas publiques : 
escorte plus ou moins Impor- 
tante, Ualson permanente pu 
radio, etc. 


un pont roulant. Deux autres 
châteaux, chargés le matin, 
attendent déjà sur des wagons, 
d’anciens transporteurs de chais 
militaires spécialement aména- 
gés. 

Nouvel échange de documente : 
la Cogema confie & la S.N.C.F. 
ses trois colis- Le train spécial 
partira vers 14 heures 30 pour 
Saint- Pierre -des-Corps. où pour- 
ront lui être accrochés d'autres 
wagons du même type venant 
de la centrale nucléaire de Salnt- 
Laurent-dea-Eaux, avant qu’il 
continue sa route vers Le Mans, 
Caen. Cherbourg’. 

Jeudi matin, 10 heures 30. — 
A l’usine de la Hague, on vient 
de recevoir le château en 
provenance de Chinon. Le train 
spécial est arrivé tôt dans la 
nuit sur l'embranchement spécial 
d’EqueurdrevUle, dans la banlieue 
de Cherbourg. Un pont roulant 
dépose le château sur le sol 
apres que l'on a vérifié, une 
nouvelle fois, que la radioactivité 
qui en émane est restée dans les 
normes. Muni d’un masque à 
gaz, un ouvrier ouvre les valves 
qui permettent d'équilibrer les 
pressions d'air Interne et exter- 
ne ; un peu d'air comprimé sort 
du château. 

Des prélèvements sont faits, 
aux fins d'analyse. On essaie le 
système de verrouillage du cou- 
vercle, pour vérifier qu’il n'est 
pas bloqué On plonge ensuite 
doucement le château, son 
couvercle toujours fermé, dans 
la piscine de déchargement : U 
se remplit lentement d’eau, grâce 
aux petites ouvertures qui avalent 
permis, â Chinon, de le vider. 
On ouvre 1e couvercle, qui est 
nettoyé au jet au-dessus de la 
piscine avant d'être posé sur le 
bord, sur une bâche en plas- 
tique. Les opérateurs peuvent 
alors commencer un long tra- 
vail de manutention : commandé 


d'en haut, un dispositif vient 
prendre un â un les plateau x , 
et les rassemble, en dehors du 
château, au fond de la pisci- 
ne ; de la même manière, ils 
seront plus tard transférés dans 
la piscine principale où les élé- 
ments combustibles attendront, 
quelques semaines ou quelques 
mois, qu’on vienne les prendre 
pour les retraiter. 

Vidé, le château est ensuite 
refermé, sorti de l'eau, vidangé, 
nettoyé. De nouvelles mesures de 
radioactivité sont faites. On le 
remplit d'air comprimé pour véri- 
fier son étanchéité. Environ trois 
heures après son arrivée, et après 
de nouvelles vérifications, notam- 
ment mécaniques, le château est 
prêt pour un nouveau périple 
raccroché à un train de marchan- 
dises, «normal» cette fols, il va 
retourner en centrale. 

Les installations de la Hague 
ont ainsi déjà reçu près d'un 
millier de châteaux de combus- 
tibles nucléaires irradiés du type 
de ceux qui desservent la cen- 
trale nucléaire de Chinon. Dans 
quelques années, cependant, les 
combustibles des centrales gra- 
phite-gaz. ne seront plus retraités 
qu'à Marcoule (mis à part cer- 
tains d’entre eux qui seront, 
la Hague, mélangés avec des 
combustibles provenant de réac- 
teurs surrégénérateurs pour per- 
mettre le retraitement de ceux- 
ci). La Hague ne recevra prati- 
quement plus, alors, que des 
combustibles à uranium enrichi, 
venant des centrales à eau fran- 
çaises ou étrangères. Dés le début 
de 1079, les première châteaux 
de combustibles japonais arrive- 
ront dans le port de Cherbourg, 
qui s’équipe d'un pont roulant 
spéclaL En 1982, on prévoit que 
les tostallationfi de la Hague 
devront recevoir environ 380 châ- 
teaux par an, soit plus d'un par 
jour. 


Raccordement ferroviaire 


En l’état actuel de l'infrastruc- 
ture, c’est donc autant de convois 
exceptionnels qui devraient, cha- 
que année, faire le trajet Cher- 
bourg - ba Hague, par une route 
dont le trafic doit considérable- 
ment augmenter dans les armées 
qui viennent, compte tenu de 
l’Importance considérable des tra- 
vaux nécessaires à l'agrandisse- 
ment de l'usine de retraitement : 
la Cogema se penche donc eut 
la possibilité, étudiée d’ailleurs 
depuis plusieurs années, d'un 


Le bon choix 
danslel5ème 

Le Richmond 



Du studio au 5/6 pièces très bien conçus. 

59 à 63 rue de Cambronne, dans un quartier 
traditionnel proche du 7 e arrondissement, 
bien desservi par autobus et métro. / 

Garantie BNP. / 

Renseignement et vente, appartement y 
décoré sur place, tous les jours. y 

TéL 566 44 48 / 227 04 30 

Destinés à l’habitation ou 
à l'investissement 
ces appartements. 


y 


bien placés dans le 15 e sont votre garanlie 
d'un excellent placemenL y 

aca_Q 
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raccordement ferroviaire direct. 
D'autant qu’une bonne partie des 
combustibles à retraiter de pro- 
venance étrangère (notamment 
d'Europe), doivent être acheminés 
par raO. 

Plus lourds (leur poids attein- 
dra 110 tonnes), les châteaux 
contenant des combustibles de 
réacteurs à eau (notamment du 
type de ceux que construit KD.F.) 
ont aussi un chargement beau- 
coup plus radioactif. Aussi les 
opérations de déchargement sont- 
elles plus délicates et plus 
fong n«« (quarante - huit heures 
environ par château) les com- 
bustibles produisent encore beau- 
coup de chaleur et de rayon- 
nement, et il faut prendre de 
grandes précau tion s pour les 
imm erger dans l'eau des pisdnes. 

La Cogema étudie la possi- 
bilité de réaliser toute l’opération 
de déchargement du château à 
sec, par télémanipulatlon (avec 
des appareils commandés à dis- 
tance). Cela permettrait notam- 
ment de diminuer les toux d'irra- 
diation auxquels sont soumis les 
personnels et d'éviter de «salir» 
les châteaux — et de devoir les 
nettoyer ensuite pour descendre 
au-dessous des normes de trans- 
port — en les Immergeant dans 
l'eau des piscines, qui a une radio-, 
activité non négligeable. 


(l) Le rem est une unité d Irradia- 
tion représentative de la nocivité des 
rayonnements. L a réglementation 
fixe U dose maximale de rayonne- 
ment autre que d’origine naturelle 
que peut recevoir le public A 05 rem 
par an <500 milllrems). Four les tra- 
vailleurs de l'Industrie nucléaire, ta 
dose maximale est de S rems par an. 


DES «CHATEAUX» D’ACIER 
ET DE PLOMB 


L E principe de ta réglementation 
sur les transport de madères 
nucléaires est que le transpor- 
teur ne doit pas. dans les conditions 
normales du trajet, avoir à intervenir 
pour assurer la sécurité : las embal- 
lages doivent 'pouvoir être laissés 
- A eux-mêmes », sans qu'il - soit 
nécessaire de Isa aérer, de les refroi- 
dir, ni, bien sûr, de lea ouvrir. La 
protection radiologique (contré les 
effets des rayonnements qui peuvent 
être émis par la chargement)- est 
évidemment le première des obliga- 
tions ; d'où, dans certains cas, de 
grandes épaisseurs de matériaux 
absorbants : métal, matériaux, hydro- 
génés ou autres (les Américains ont 
même conçus des emballages dont 
lea parais contenaient de t'uranium). 

Les' règles de transport prévoient, 
d'autre part, l'hypothèse d'incidents. 
Dans le cas des produits les plus 
dangereux, et dont la dispersion ne 
doit pas être possible (déchets radio- 


actifs. matériaux fissiles susceptibles 
de produire une réaction an chaîne), 
les normes sont Mies que ia 
habilité d'échappement dee embal- 
lage» est pratiquement nulle, quelles 
que soient lea conditions - acciden- 
telles. 

Les emballages de - haut de 
gamme », ceux qui . contiendront les 
matières les. plus, dangereuses, doi- 
vent être agréés par le ministère des 
transports... Pour cela. De doivent 
notamment être soumis A une série 
, d'épreuves thermiques et mécaniques. 

’ Ile sont notamment conçus pour pou- 
voir, après une chute verticale de 
9 mètres sur une surface Indéforma- 
ble plane et une chuta de 1 mètre 
sur un pieu métallique, subir sans 
dommage * pour leur chargement un 
feu â 800 degrés centigrades pendant 
trente minutes. Hs doivent, d'autre 
pari, résister A une immersion dans 
l’eau, A 15 mètres de profondeur 
pendant huit heures. 


Des étadfls thermiques 


Lee «châteaux» de transport de 
combustibles.. irradiés sont donc dé 
véritables monstres d'acier . et de; 
plomb, dont la charge utile ne ré- 
présenta qu’emriron la ' dixième de 
leur poids- V 

Il a fallu de nombreuses . études, 
menées notamment au Commissariat 
à . l'énergie atomique ' pour démon-" 
trér leur conformité aux normes.: H- 
est très difficile de' construire . une.... 
cible indéformable. Lea calculs mbn-_ 
tient que J* épreuve de chuta etiir - 
cette cibla (le conteneur .atterrit A 
.une vitesse d’environ. 50 kilomètres à 
l'tieure) soumet l'objet A t imè : accé- 
lération de l'ordre de mille fols celle 
de la pesanteur (1000 g) r .et qu'ellè ' 
correspond A une . chuta slir ’ùn 
• sol -dur- d'une, hauteur de' 25 à' 
40 mètres. -L'épreuve thermique n’est 
pas, .elle. rien, plus, facile, A réaliser, , 
et fl .à 'fallu' construire un dispositif 

spécial. . 

.- L'emballage n'est pas seulement 
..conçu pour protéger ['environnement 
des produits qu'il contient II doit 
aussi garantir que ceux-ci ne se- 
ront pas eux-mêmes endommagés : 
il doit amortir lea chocs, et empê- 
cher un déplacement des matières 
pouvant entraîner un risque de » cri- 
tidté -, c'est-à-dire éviter qu'elles ne 
se réunissent en un ensemble oü 
une réaction en chaîne aurait des 
chances de sa déclencher. Pour les 
transports de plutonium, par exem- 
ple, le matériau fissile est placé dans 
des récipients dont la géométrie 
empêche toute format! en d'une 
» masse critique ». Une préoccupa- 
tion du même ordre préside 'au 
dessin des châteaux destinés, au 
transport des combustibles des réac- 
teurs A eau. 

Toujours pour assurer la protêt 
tien du chargement, il faut dans 
certains cas, en particulier pour, les 
combustibles irradiés, empêcher un 
èchauffement Interne trop Intense : 
un chargement de combustible gra- 
phlte-gaz peut dégager une puis- 
sance thermique de l'ordre de 
15 kflowàlte, un chargement de oom- 
bustlble eau légère émettra, lu!, uns 
puissance d'environ 120 kilowatts. Les 
châteaux sont donc calculés — 
et il a fallu pour cela de nombreu- 
ses études thermiques, menées no- 


tamment par la _ société Bertin — 
pour dissiper cette: puissance de 
. manière -satisfaisante, même en- pré- 
sence de concluions défavorables 
(ensoleillement prolongé: .par exem- 
ple). La température de le . paroi 
externe des ftrtura cbfiteaux de trans- 
port : des combustibles irradiés dans 
les centrales â eau sera de Partira 
de -80 degrés. 

. Tout- cela conduit h des dispo- 
sitifs relativement complexes — ces 
mêmes.. châteaux, par exemple, s e-. 
font munis dé capots amovibles des- 
tinés A absorber lea ohoos — et 
coûteux : leur prix unitaire aéra de 
l'ordre de 5 millions de francs. 

Lee petits emballages destinée aux 
transporte de moindre Importance 
ou de moindre radioactivité poten- 
tielle n'échappent pas non plue A 
certaines régies : résistance aux 
chocs, à l'écrasement étanchéité et 
résistance au « lessivage - par.- l'eau ' 
(lixiviation), A l'abrasament— Seuls, 
enfin, quelques matériaux. A peine 
radioactifs sont Justiciables de masu- 
res • minimales » : l’uranium naturel 
peut être transporté dans de simples 
fûts, du type des barils A pétiole. 

il nV a jamais eu, jusqu'à présent 
d'incident grave de nature, nucléaire 
Hé au transport des matériaux, radio- 
actifs. Les compagnies .dj'é sa v- 
rancea né s’y trompent pas fia prime 
que pale la Cogema pour couvrir 
les risques dé chaque transport de 
combustibles irradiés n'altelnt qtreu- 
2000. francs. 


f Mieux qu'un opticien, 
un cMse/fter. 



OPTICIEN 


104, Champs-Elysées 
il. bd du Palais 
158, rue cfe'Lyon 


147. rue da Rennes 
18, bd Haussmann 
5, place des Ternes 


27. bd St-Miehe! S 

127. Fg St-Antolne 

30, bd Barbés j 


■du Lundi du Samedi indus. 


St? Me * It 

Service des Abonnement» 
'S, rue des- Italien* 
7S427 FARTS m CEDEX- «S 
C.CP. Faite 4287-23 ‘ 


ABONNEMENTS 

Smola .ffznola 9 moi» ,12 mois 

i FRANCK - DAM. - T.OAC 
- 128 F 235 T J4I.T. « T . 

- TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 
228 F 433 F 648 F ISO F 

ETRANGER 
(par messageries) 

Z. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

153 F OMP 425 F S»T . 

IL — SUISSE - TUNISIE 
203 F 385 F 568 F 756 F 

Far vole aérienne 
Tarif nu demande 

Les abonnés qiii patent par 
chèque portai (traie roi* te) nu-, 
iront bien Joindre ce chèque A 
leur daminde. 

Changement» d’adzeeae défi- 
nitifs ou provisoires .' («toux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins - 
évent leur départ. 

Joindre..]» dernière bande 
d'envol A toute correspondauce. 

Veuille* avoir PobUfeftÀc* «te 
rédtett tons les noms pro p res on 
capitales d Imprimerie- ‘ - - 
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JUSTICE 
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fProcèsykms défense» 
aa congrès du Syndicat des avocats de France 

De notre envoyée spéciale 


LE PROCÈS DU PRIX BRIDE-ABATTUE 


TL® 1 011 Praooe les dans l'exercice 6t „ 

droits de la défense sont ■ mena- qu'au a «’pgj; renrim» ip dfatr ahip »my 
5~*. d “* f 5 * nombreux pays Ils autorités soviétiques. « Ce que fe 
sont agi morts. ’L avocat n'est txris aire n’est inscrit dans aucun 
qu un figurant dans la comédie texte, aucun code, mais c'est une 
jmudalre, a m°ins quH ne soit pratique constante, a -t- elle 
déjà considéré comme te complice ajouté. S’a èstjaux de prétendre 

Loals V“'*» Union soviétique tons Iht 
Pettiti, bâtonnier de Paris, Roland procès sont contraires à la ligu- 
^SPP^D? 11 «t Daniel. -Jacbby. lâé, le droit pour un détenu poli- 
défenseurs du diss i de nt -soviétique tique du libre choix de son dé- 
Aanatote^Chtcharansky, plusieurs tenseur est constamment violé. 
av^taétrangers avalent répondu . Seuls peuvent plaider dans lès 
» ITnvitaaon du congrès_du Syn- procès politiques les avocats qui 


Dédé 


dicat àes avocsts de Ftaioofr- & . possèdent une ü nz to risàtfon spé- 


Bordeaux (le Monde du 14 no- 
vembre), c parce que nous comp- 
tons sur les avocats français, % 
Indiqué M* Roza Rohan! avocat 


ciale, ce qui est une violation 
grossière de la légalité et des 
droits de .Ta défense^ ». Cette 
autorisation délivrée, par le 


iranien, pour Jatte savoir. ce qui K.G3.— un «dopusàfc» — n’a,, en 


se . passe dans -les ■ pags ait Ta 
liberté est bafouée a. : 

En Argentine — où, selon 
M* Sanjul « la pratique de là tor- 


eff et. aucun fondement légal» Elle 
est cependant absolument néces- 
saire. Le s dopusk » a été retiré à 
M* EamînskaiaT en 1971 après 


.«RSS SS* ”, 


dans le processus dit judiciaire ». 
soixante-quatorze avocats ont' été 
emprisonnés et plus de trois cents 


bunaj que la liberté d’opinion 
était censée exister en UJ3LSJ3. 
Pour tous ces avocats qui ne 


sonteTeril-T te^Tde Peuvent pas exercer taor métier 
l'avocat est devenu impossible, 

chacun étant aouoconnA dé o«r- dernière fonction de la défense . 


chacun étant soupçonné dé par- 
tager les Idées, voire les activités 
de la personne guW défend ». 
Des avocats ont été enlevés & la 
sortie des tribunaux: a Ce que 
nous avons vécu, a' conclu 
M* Sanjul, c’est peut-être ae qui 
attend ■ l’humanité entière si nous 
ne sommes pas capables de réagir 
tout de suite,- dans 'le monde 
entier. » 

« Chez nous en Iran, comme en 
Argentine, a expliqué M* Bobard, 
membre de l'association des ju- 
ristes iraniens, les avocats sont 
vite devenus les. cibles de la 
répr e s s ion. » On commence par 
leur envoyer des rappels d'im- 
pôts. S’ils n'obtempèrent pas Us 
reçoivent des coups de téléphoné, 
des lettres menaçant . leurs -fa- 
milles. Enfin , on fait exploser 
leur cabinet, ou c op. les tabasse 
même dans Ta rue ». La torture 
est constamment utilisée « avant 
les procès, pendant et après ». 

En Tunisie, la torture «st aussi 
« un auxiliaire de lajvxticë.» 
depuis dix ans, a rappelé l'un des 
avocate dés' syndicalistes récem- 
ment condamnés, et, « èP- déptfi-des 
divers démentis dés : autorités ■ ét 
de Vaàenca ~ Ttmte- Af presse, 
fl /ata réaffirmer qué’Jèslnindlica- 
Ustes emprisonnés ont été torturés 
et que " Pim d’eux. M. BOcme 
Kouki. est bien mort sous br tor- 
ture dans les locaux de la DS. T. 
à Tunis »* (3> (le Monde des 
25 février et 1“ Juta). ‘ 


descendre dans la rue et faire 
savoir, ce qui se, passe. .» 

JOSYAN* SA VIGNEAU. 


(1) La Ligua tanlatBxme de défense 
des droite de l’homme avait, conclu 
à le suite de son enquête que 
M. ' KookT était mort d'une- absence 
de soins alors qu'il souffrait d’une 
grave maladie pulmonaire. - 


Il y a an les jockeys. C’est le 
tour, à présent, des parleurs. 
Après ceux de Toulon et de 
Marseille, la treizième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris a entendu, lundi IC no- 
vembre, ceux de Bastia. Prenons 
M. Daniel-Antoine Tomasi, dit 
■ Dédé ». cinquante-trois ans. 
Inculpé de tentative d’escroque- 
rie et Infraction. & la législation 
sur les courses de chevaux. Sa- 
voureux 

- Dédé •, le cheveu gris 
argent, complet bleu outre-mer 
et cravata du. même ton, n'est ni 
. un paumé des' parts ni un sans- 
grade du tiercé - à S battes ». 

— Je svfs Joueur, comprenez 
Monsieur le président l Je loue 
énormément. Sel peut-être un 
peu forcé, ça . oui—, plaide ce 
faux naïf. . 

Le 9 décembre 1973, - Dédé » 
a Joué iiooou francs. M. Jean 
Lhomme, la président, qui cher- 
che & comprendre: 

— Vous étiez' rentier? 

• Dédé », évasif : « SI fan 
veut » 

Le président (toujours curieux) : 
-• Mais voua aviez dea tonds per - 
. aohnela ? Vous passiez votre 


temps à placer votre argent ? » 
. — A Jouer surtout / répond le 
turfiste invétéré. 

— Et esta rapporte, les cour- 
ses I tranche la président 
Combien ? 10, 20 , 25 °/b ? 

- Dédé » (fatigué ) : » Ouata. - 

Le . public de la treizième 
chambré correctionnelle, qui 
s’ennuyait terme depuis deux 
bonnes heures, est soudain tout 
goguenard. Friserait - on la 
pseudo-révélation ? Mais non I 
Les confidences sont déjà ache- 
vées. » Dédé. », H joue gras, 
mais comme ça, pour le plai- 
sir. Qu'allez-vous chercher ? 
« Dédé » n'a pas eu de 
« tuyau ». m Dédé ». qu'on sa 
le dise. Il a joué le 9. ta 6 et le 
24 parce que « la patronne du 
PM.U. lui a signalé qu’on Jouait 
beaucoup cas numéros é Mar- 
seille et A Toulon ». Voilà. 
Alors « Dédé » (pas bête) a 
fait vite et bien, 11 a emprunté 
60 000 francs à des proches pour 
compléter sa mise initiale. Nor- 
mal, trois fols normal. 

La tribunal, qui appréciera, a 
remercié « Dédé ». 

LAURENT fiREILSAMER. 


Un an après la fusillade de Fontenay -le-Fleury 

Le commissaire qui commandait 
l'opération de police est inculpé 

, De notre correspondant 

Versailles. — Un an après la méprise qui. en gare de Fon- 
tenay-Ie-Flenry ITvelinesl. avait coûté la vie & un inspecteur de 
police, le luge d’instruction chargé de faire la lumière sur cette 
affaire vient d’inculper d'homicide et blessures involontaires le 
commissaire de police Jacques Bolusset, quarante-six ans, qui 
dirigeait ce soir-là l'opération destinée à arrêter deux petits 
voyons de banlieue (« le Monde» daté 30-31 octobre 1977). 

Dans la Journée dn 27 octo- me! trente-six ans. inspecteur 
bre 1977, exploitant un rensel- principal, fut conduit à l'hôpital 
gneznent fourni par un tadlca- entre la vie et la mort avec trois 
tenr. le commissaire Bolusset, le balles dans le ventre, 
très énergique patron du com- „ , __ _ 

mlssariat de Bain t-Cvr- 1 'Ecole, Des Investigations menées sur 

avait décide de monter une opé- place se heurtèrent semble-t-il à 
ration d’envergure la nuit même bien des résistances. « Je n’ai pas 
autour de la gare de Fontenay f ait Péage de mon arme ». s’était 
pour mettre la main sur les deux alors borné à dire le commissaire 
voleurs qui devaient venir s’at- Bolusset. Pourtant, la découverte 
taquer au coffre-fort de la station. * ar Jlf? 0 Ç d '“? e mystérieuse balle 

Avec seize hnmn-im; solidement de 7,65, les déclarations de 1 tas- 
armés — imw autour de la gare pecteur Canine' sorti dn coma et 
et cinq sur un nont voisin. — le l’expertise balistique confiée au 


taquer au coffre-fort de la station, fnr piaoe aune mystérieuse pane 
Avec seize hnmmm; solidement de 7.65, les déclarations de 1 tas- 
armés — imw autour de la gare pecteur Canine' sorti dn coma et 
et cinq sur un pont voisin, — le l'expertise balistique confiée au 
commissaire Bolusset venait de professeur Ceccaldi ont, depuis, 
mettre en place son dispositif, 1e permis au magistrat Instructeur 
28 octobre, vers 3 heures du d'approcher la vérité. C'est en 
mutin, lorsque, «m» aucune rai- tirant le premier un coup de feu, 
son, une violente fusillade éclata bouleversant le plan préparé pour 


Attentat à la grenade contre an local 
du parti communiste, à Marseille Q £^ te r«? a ï£5ïï£ 

- - - lundi 13 novembre, par la dix- 

. De notre- correspondant septième chambre correcttonneDe 

• (ta tribunal de grande tastanoe 

Marseille. Une grenade a évident que les codeurs de cet de Lyon, à 5 000 F d'amende pour 

été lancée hindi soir 13 novembre . attentat . avaient Vintention de « blessures involontaires ». Cet 


UN OBSTÉTRICIEN CONDAMNÉ A 5000 FRANCS D'AMENDE 

Le docteur Jean-François pratiquée pour enlever I 
rombecqne a été condamné, fœtus un volumineux fîbrom 


à l'intérieur du * foyer du peu- , tuer. Après ‘la provocation fasciste 
pie », situé rue Brandis, dans le de dimanche dentier à la syna- 
«brifemé arrondissement - de Mar- gogue de Marseille fie Monde dn 
seiUe, qui abrite la section locale, 14 novembre), cet attentat contre 
du parti communiste français, tm siège du PXJ. montre oh peut I 
- Au reo-de-chaussée de llmmeuble conduire la mansuétude du pou- 


ce trouve, un" bar où devait se 
tenir, à 18 b. 30, un apéritif-débat. 


voir devant la résurgence du fas- 
cisme ■ et du racisme dans notre 


ohsfcréthsan avait procédé, sans Le Tribunal a estimé ce motif 
avoir la formation chirurgicale « bien léger » en relevant que le 
nécessaire, & l’ablation totale de médecin avait reconnu avoir dé- 
1 “utérus cftme femme de trente- celé le caractère fibromateux de 
quatre ans, Mme Calmels. mère l’organe en question dès le pre- 
de trois enfants, qui souhaitait mier examen. Le tribunal a fait 
seulement l’interruption d’une siennes, par ailleurs, les concta- 


28 octobre, vers 3 heures du d'approcher la vérité. C'est en 
mutin, lorsque, sa.ru» aucune rai- tirant le premier un coup de feu, 
son, une violente fusillade éclata bouleversant le plan préparé pour 
brutalement. Tywyj iv» jgg coups arrêter les deux cambrioleurs, que 
de feu — une vingtaine au moins ta co mmissair e a déclenché la 
— cessèrent et que. dans l’épais fusillade et indirectement provo- 
bnraUlard, on fit le hium de Qué ta mort d'un de ses hommes 
l'opération, un Inspecteur sta- « de graves blessures à un antre* 
glaire âgée de vingt-seot ans. Après les faits, le co mmissa i re 
Jacques Boe rgo i n, pere de dwiiv avait non seulement nié la vérité 
enfants, fut découvert tué. et à ®8 collègues, mais encore sol- 
un autre policier. HL Henry Cau- gneusement nettoyé son arme de 

service. La reconstitution sur 

place a permis d’établir que ifana 

la plus grande confusion, et alors 

A 5000 FRANCS D'AMENDE S 5JBSftïS*ï 

. , jeune Inspecteur Bourgoln avait 

Y nh~ „ J î d’abord blessé son collègue Cau- 
fœtus un volumineux fibrome ttm> i avant d’être abattu nar un 
sur la face postérieure de autre inspecteur, 
hitérus, 11 avait voulu, en procé- 

dant & l’ablation de ce dernier. Comme le commissaire Bolusset 
éviter k sa patiente de revenir est Inspecteur de police Judiciaire 
plus tard sur la table d’opération, ce n’est pas le parquet de Ver- 


nratiquëe pour enlever le 
fœtus un volumineux fibrome 
sur la face postérieure de 
rutérus. Il avait voulu, en procé- 
dant à l’ablation de ce dernier, 
éviter k sa patiente de revenir 
plus tard sur la table d’opération. 


plus tard sur la labié d opération, ce n’est pas le parquet de Ver- 
Le tribunal a estimé ce motif sailles mais celui d’Angers (Maine- 


et-Loire) qui a été chargé de cette 
affaire- Après avoir inculpé l'aa- 


celé le caractère fibromateux de cien responsable du commissariat 
l’organe en question dès le pre- de Satat-Cyr-l’Ecole d’homicide et 
mier examen. Le tribunal a fait blessures Involontaires, M. de 


«n présence de M. Georges Lazza- 1 pays.» 


xtab, député communiste de la' ~ Le BaJ 
, :cdr<mtse rtatk^ rFtaslenre v wtasoihK-. < 

mntrmrs. étalent présents .dans la' mtmtaué. 
salle .alnBi qu’une . vtagtalne de attentat 
militants ifm» l'arrière-salle du . oû le Pa 


- Le Parti des forces nouvellœ 
(KFJfl.) condamne, un com- 
muniqué. mffusè tnndL soir, cet 
attentat et déclare au moment 
où lé Parti dès forces nouvelles 


grossesse de dix semaines non 
désrirée et une ligature des trom- 
pes. L’opération pratiquée ta 
21 novembre 1975 s'était fort, mal 
dérooiëe, et avait nécessité cinq 
Interventions chirurgicales suc- 
cessives (te Monde du 4 octobre). 


siens des trois experts qui ont 
considéré que * le docteur Crom- 
becque <~i ■ n’avait pas les titres 
suffisants » pour pratiquer l'Inter- 
vention si question : que de plus 
Il est « contraire aux règles de ■ 
l’art de pratiquer une césarienne , 


commencée ’ lorsque l'engin' 
THSL* Qi (l e ■Monda- des explosa. Plusieurs consommateurs. 
25 février et 1 Juta). qui jouaient aux -cartes attablés 

_ _ m t - t ■ j " i»" I»* 3 <ta l’entrée de l’arrière-salle 

4f BenmVerDOT » CI c dopiisk > oint été touchés de- plein fouet. . 

Si la République fédérale d*ADe- ' . La 'grenade^ v un engin cfexex- 
magne ne tait pas partie de ces clee. -qui avait été vidé de son 
pays où l'exercice de la défense contenu Initial inoffensif — dn 


bar. La réunion n'était pas entreprend une grande campagne I Pour sa défense, le docteur pour une grossesse de deux mois: 


contre le maire de Marseille, Ü 
est évident que ce climat lui 
profite *. 


Crombecqne avait Indiqué & l’au- 
dience que, ayant découvert 
au cours de la césarienne 


qurenfin. une ablation de fibrome 
ne représente pas une interven- 
tion d’urgence ». — (Corresp. rég.i 


FAITS ET JUGEMENTS 


est Illusoire, les avocats , y sontf- jABtre — et remplacé par 
cependant suspecta dès - quUs substance explosive, a fait 


piètre — et remplace par une 

substance explosive, a fait cinq 

prennent la .défense des terro- blessés,- dont quatre ont été sérieu- 
ristes. De plus, ils subissent eux sèment touchés. 11 s’agit de 
aussi les conséquences des » inter- MM. André Tocbtai, soixante ans, 
dite, professionnels » J c Les Albert Meynier, quarante ans, 
Berufsverboten. qui existent de- Antoine Perotü, soixante - cinq 
puis 1972, sont maintenant au ans, Be rnar d Uanea, sotxante- 
7i ombre de quatre mille, selon un six ans, et Michel Leroy. 

membre delà convention' des . _ -, . - ... . . - 

juristes démocrates ï les avocats Cet atiNmtatjN^tréteols jwus 
sont survenus, placés sous après le meqtmg ^ rEarodr^te, 
écoutés téléphoniques. Récemment a etè revendiqué dans un appa 
on a empêché deux jeunes gens léiépïmniqne anonyme au Journal 
mpçanrSTdé ^omjnunbrnie&e le -Soir de M a ra eUle par J'orga- 
riïr^vie: les .niaatfcn Delta. Jul ^ connue 
entraves à ta liberté des stages. » . P?or avoir affirmé être a l ori- 


niïtir avocati: on vrâtiqée.les .«taatatm Delta._qul^ cormue 
.traces à la liberté des stages. » Pgor. «JOB être à 1 ori- 

gine des . assassi n ats œ Laid 
a- Depuis qua fai quitté VUnUm Sebal et de Henri Curie! M_ Geor- 


soviêttque on m’appelle défenseur 
poUfiqâé. Mate je ne suis qvtnn 
défenseur »;’ a. tênn à préciser 
M* Doucla Kamtask&la qtü, voQè 
un an; a été' exclue dn barreau 
de Moscou dont 'die taisait partie 
depuis 1940, et Invitée à quitter 
le paya. An débutpdes- années 601 
elle était citée «tans. les. livres 


ges Laraartao, secrétaire fédéral ] 
ou parti communiste desBouches- 
du-Rhône;' , arrivé . sur les lie u x 
quelques Instante après l’explo- 
sion. a déclaré : «IZ me parait \ 


soviétiques commerTsn. dés six 
premiers avocats ; '-dn TOya. 
M* KaminskaJa refosè/l'étre clas- 
sée comme < ffiasîdchte 1 »; C’est 


La laeîqne de ra-Santé 

parce qnH est détenu ail blacp 
de la maison d’arrêt de T» Santé; 
bloc réservé à. la attention des 
é t r a nge r s, M. Vonnef Tmdgl&ei" 
vingt-trois ans, de nationalité al- 
gérienne mais ne jariant <put te .' 
Français, avait- son- 

transfert. Pane qne ea transfert - 
loi avait été refnsé, M. Tadgln* 
s’êtalt tailladé les veinée dn bras 
avec un morceau da verre.. Parce 
«n51 s'était, par «on geste, rebeHé 
contre Putoüté pénitentiaire 
M. Tadginc a. été CoadiOt as ; 
s mitaid i. Parce qnH était- au 
e mi tard », M. Tadgfcne a. été vio- 
lemment .frappé, . 

À la chancellerie, on IndfqgB. 
ee lnndl 13 novemtae, une- 
ML Toussef Tadjdna est - Inculpé 
de vol, -rebeOlori et .outragé à' 
agent. On ajoute que 30. Tadgüi* ; 
« aurait frappé un aarvçlllent 
qui ae serait défendu A la 
maison d’arrêt de la Santé, ou ae-.; 
refuse à donnai la moindre expli- : 
cation. 

M» ■ FtançoU StefftnaggL .'du 
barreau de Paris, a déposé. »eo- ' 
dredi 10 novembre, «ne roqiiâte 
d mu n dant ronvertnze d'une en- ’ 
quête préttmlnalre. C'est anjoiu- 

■ d*liw4, rNrtt» FnHy. . ' .1 


i LA COMMISSION NATIONALE 
■ DE LlIffORMATIQUE 
ET DES LIBERTÉS 

Le JoumaJ offidel du H novem- 
;. bre a publié les noms des per- 
sonnalités nommées membres de 
~ la commission nationale dé Fin- 
tormàtiquer et des liberté ï. ; ■ : " 

-- Sont désignés aâ 'titre .de TAs- 
aemblée nationale MM. Maurice 
Charretier Vaucluse) et 

. Raymond ■ Forai (PA, Territoire 
.de Belfort) ; au titre du Sénat.: 
MM. Jacques -Thyraud (TT-RHX, 
'■ Xofr-et-Cher) et Pierre Vallon 
Rhône) ; au ^ titre du 
Conseil économique- et social 
MM Paul Moch et Audré FŒsat ; 
an 1 titre du - Conseil «TEtat ; 
MM. Bernard Chenot et Bernard 

Ttfcôt; au titre aê la - Cour de 


Courses traquées : 

mandat d’arrêt 

centre on ancien jockey. - 

M. Maurice Slnlbaldi, Juge 
d’instruction & Marseille, a lancé, 
lundi 33. novembre, -un mandat 
d’amener contre M. Jean' -Louis 
Imbert, ex-jockey de trot. ImpU- 
qué dans Je trucage de: plusieurs 
courses & Marseille lie Monde du 
27 octobre). Le magistrat avait 
envoyé & M. Imbert- plusieurs 
convocations .auxquelles fl n’a 
Jamais répondu. L’ex-jockey, qui, 
après avoir' été inculpe de ■ com- 
pacité d’escroquerie et infrac- 
tions à la législation sur les cour- 
ses s, avait été placé en détention, 
puis libéré sous contrôle Judiciaire, 
serait maintenant en fuite. 


Comité d’entreprise parallèle Le livre 

dans le Rfaône. « Avec des cenrs acharnés » 


Tta cadre d’une entreprise de ne sera D aS saisi. «S 

Craponne (Rhône) a été condamné ne 5era P as sa,5, ■ Si? 

le 10 novembre, par la 4* chambre ,, était prevu un c rassemblement 

dfi 1- cour <v a m>el de Lyon. & ^ Germain Le Foyer de Costii pacifique de protestation » après 

1000 F^SnernSpour avoir mis a ^ttu, le 13 novembre, une rtaterdlctkm par la préfecture de 
en ntace^?wSSLSSi ordonnance déclarant qu’il n’y police d’un gala de eoutien aux 

-Siée èremSacMmc^té d’en- • avait P“ Ubu à référé, écartant « détenus politiques bretons » 

ÿ demand e de quatre membres (te Monde éu 14 novembre). Des 

M*ASèdée^S^cl^deta- 


La Gaünaïs, juge d’instruction k 
Angers, ae rendra le 7 décembre 
prochain à Versailles pour y en- 
tendre les témoins du drame et 
notamment le commissaire prin- 
cipal Bolusset. actuellement pa- 
tron du commissariat de Cholsy- 
le-Rol (Val-de-Marne), inscrit au 
tableau d’ava n cement pour passer 
commissaire divisionnaire. 

DAMIEN REGIS. 


PORTES CLOSES 
POUR LES BRETONS 
A LA MUTUALITÉ 

D'importantes forces de police 
avalent pris place, lundi soir 
13 novembre, aux alentours du 
palais de la Mutualité et de la 
place Haubert, k Paria (G") où 
était prévu un « rassemblement 
pacifique de protestation » après 
l'interdiction par la préfecture de 
police d’un gala de soutien aux 
« détenus politiques bretons » 
(te Monde du 14 novembre). Des 


novembre). Des 


brication k la société Porte, avait 


t taé ftt ra l. de saisie d’un livre de 
snxâa et <££££ 


comité de protestation créé aussi- 
tôt après l'annonce de l'Interdic- 
tion du gala, lies forces de l'ordre 


6 000 F d’amende, tout comme le 
PJD.G. de l’entreprise, M. Mau- 
rice Porte, décédé depuis. L’ac- 
tion a été déclarée éteinte en ce 
qui. concerne M. Porte. Les 3 000 F 
de dommages-intérêts & l’Union 
des syndicats des travallleuzs de 
la métallurgie C.G.T. dn Rhône 
ont été maintenus. 


passages, évoquant des épisodes 
de leur vie sentimentale, portaient 
atteinte à 1 Intimité de elur exis- 
tence (te Monde du 11 novembre). 
« L’Attroupement» a pour carac- 


(rente et une personnes parmi les- 
quelles les chanteurs Alain 8tl- 
veli, Gilles Servait et Glemnoar. 
Elles ont toutes été relâchées 
après vérification d’identité. Les 


téristique de faire participer le chanteurs bretons ont déclaré 


public à la vie professionnelle et 
privée de chacun de ses membres 


dans un communiqué qu'il y avait 
« deux poids, deux mesuras; aux 


qui revendiquent et affichent net- fascistes de V eurodroite : la Cane- 


On reprochait à MM. Porte et 
Pa tri cola d’avoir, d’une part, pris f 
eu considération l’appartenance 


Tricot ; au titre dé la -Cour de attentat a rerpiosif a été commis 
cassation : mm Pierre Ballet et dans la nuit au 13 &à 14 novem- 
-Michel Maoégler du Borbier ; .aü bre A fie-Rousse .fBaute-Corae) et 


• Les chevaux de Michel Sar- Pa tri cola d'avoir, d'une part, pris 
dou restent chez Pierre Désiré- en considération l’appartenance 
: AUatre. — Le tribunal fies référés k un syndicat pour sanctionner, 
de Créteil (Val-de-Marne) a re- puis licencier un délégué, d’autre 
fusé, lundi 13 novembre, d’autori- part, d’avoir porté entrave au 
sér M. Michel Sardoù. propriétaire fonctionnement régulier -du co- 
de dix trotteurs eh associa- mité d’entreprise. -. Les deux dirl- 
tkm avec l'entraîneur Pierre géants mécontents du comité tel 
Désiré- Ali aire, récemment tacul- qu’il était avaient organisé eux- 
pé. de confier ses chevaux à un mêmes un scrutin pour faire élire 
autre en traîneur. (te . Monde du un organisme parallèle plus do-' 
13 octobre). Le tribunal a estimé . cüe. — (Corresp J 

que i’entrataeur a -est toujours à 

la tête d’une organisation per- 
mettant de donneranx chenaux • Ltntersyndicale de la police 
les soins et l'entraînement india- nationale a décidé d organiser tme 
pensables ». ' L’affaire sera de Journée nationale d action contre 
'nouveau évoquée par le tribunal tas insuffisances du budget du 
. civil de Nanterre le 24 novembre, ministère de l'Intérieur, quarante- 

huit heures avant son examen 

* a tyw par le Sénat (la date du débat 

Atten ter a He-Rousse. — un -as encore fixée). Dans 

attentat & l'explosif a été comm is ^ 


e En outre, les demandeurs ont 

k un syndicat pour sanctionner, SiŒS* 

puis licencier un délégué, d’autre 
part, d’avoir porté entrave an 

fnncHmirwmpnh rémll«r -dn M- qpnstance_ qui ôuz a l atteinte dont 


bière en liberté; aux chanteurs 
bretons - les portes tioses.de ta 
Mutualité. » 


t livre, les Matinc célibataires, Au cours d’une conférence de 
rit de manière similaire, cir- P«see organisé par te COBAR 
nstance qui ôte à l’atteinte dora (Comité breton anti- répression), 
ils se plaignent tout caractère avant le ra s semb lement, cette 
intolérable.» organisation a annoncé que les 

vingt-sept Bretons détenus à la 

prison de Fresnes avaient entamé 

• Une violente explosion s’est 

(UriSie étage d’un li£eubte 

important trois niveaux situé t 

. boulevard de Port-Royal, a 

uls-13-. La déflagration qui a recours contre cette 

nrn* imo rv>KiA lo » « mtcraictloa. 


par le Sénat (la date du débat 
n’est pas encore fixée). Dans 
trente et une villes de province. 


produite ce lundi matin 13 no- 
vembre, vers 10 b. 80, au 
deuxième étage d’un Immeuble 
comportant trois niveaux situé 
49. boulevard de Port-Royal, a 
Paris- 13*. La déflagration qtü a 
soufflé une partie de la toiture a 
causé la mon d’une personne et 
fait trois blessés dont un est 
grièvement atteint La victime 
eax on artisan plombier -qui 
effectuait au troisième étage des 


des rassemblements sont prévus travaux d Installation de chauf- 


titre - de te Cour' -dès comptes' ï 
mm > Henri Maleprade ; et Pierre 
Sénéchal: ' ‘ . ' 


entièrement détruit un 


afin de remettre des résolutions 
aux préfets. A Paria une man.1- 


Soht 'd r autre part nommés d’école.' avait , été' la suppléante 
membres de bette commissian au de M. Vincent Carlotti, candidat 
■titans des personnalités désignéea socialiste aux dernières, élections 
iai .«aeon.de.leur^ autorité et de ■ • 

leur compétence,- 1 MH Paul Alba • ERRATUM. — Une erreur 


itau^la^e 
publique. Les policiers parisiens 
«ÎSSÎto ayant ItateniKm de .se rendre en 

d*e«3le. avait été te _ supplante eort i- A ùn ministère dn bndflet. 


publique. Les policiers parisiens • _ . . . 

ayant l’intention de.se rendre en V une contante ae personnes 

cortège au minis tère du budget, b randâs aant des bande roles ont 


on artisan plombier -qui • Deux jeunes Bretons ont été 
riait au troisième étage des Incarcérés lundi 13 novembre à 
ux d Installation de chauf- la prison de Quimper sous le chef 
fage central chez un locataire. On d’inculpation de vol, de destruc- 
ignore l'Origine exacte du stais- tion de drapeaux et de dégradû- 
tre. tlan de rnonument public. L’un 

est un mineur, l’autre, âgé de 
Une centaine de personnes dix-huit ans, Glldas DenneUoo, 
lassant des banderoles ont menuisier, demeure à Dinéault 
Pesté, lundi 13 novembre, (Finistère- Sud). Avec cinq cama- 


et Robert- Hirsch, et Mme Claire- 1 -de composition noos a fait écrire, meeting de l’Eurodrolte, six numi- 


- Lyîiahe Gaudfemàu.. Sont égde-. 

- ment désignés sur les propositions 
respectives du. président. dn. Sénat. 

1- et. de rÀssemblée - nationale. 


dans nos éditions du 8 novembre, 
qu'un policier de Lille, le sous- 
brigadier Daniel Malbranque, 


manifes t é, lundi 13 novembre, (Finistère-Sud). Avec cinq c&ma- 
• A la suite des affrontements vers 19 heures, devant le domicile rades, les Jeunes gens s'étalent 
qui se sont produits à Marseille, de M. Jean Leguay. k Paris, pour livrés à une véritable chasse aux 
vendredi 10 novembre, lors lu récla m er son jugement. M. Le- drapeaux ornant tes édifices 
meeting de l’Eurodrolte, six mata- guay, délégué en zone occupée du publics d eChâteauiin. En dix- 


f estants ont été présentés au tri- seccétaire 
banal en audience de flagrant nationale, 
délit. Cinq d’entre eux. MM Jean 1944, entr 


t été inculpé de « blessures Vaissière et Wal ter Kelemen, de Vichy ds relations étroites 


réclamer son JugemaiL M Le- drapeaux ornant tes édifices 
guay. délégué en zone occupée du publics d eChâteauiin. En dix- 
secaétaire général de la police huit mois, ils en avaient détruit 
nationale, de mal 1942 à janvier une douzaine, dont ceux de la 
1944, entretenait pour 1e compte sous-préfecture et de la mairie. 


MM. Henri Caillavet et Jean- 1 volontaires» après un incident militants d’extrême droite, et avec les autorités allemandes. 


La veille du 11 novembre, ils 
avaient souillé le monument aux 


Claude Sarazta. Enfin, M- Jean- dont avait été victime un jeune André Y van,. Jacques Nlcolal et mettant au point, notamment, les morte Ils ont expliqué que leurs 


Claude ...‘Féllssolo -est. nommé 
-commissaire dn gouvernement 
près la commission. - 


nommé voleur. La qualification retenue Alain Vccchiaii, militants d’ex- rafles de Juifs et leur déportation 


est celle de s blessures involon- 
taires V; • 


treme gauche, ont été écroués k 
la prison des Baumettes. 


(le . Monde daté 12-13 novembre 
1978). 


actes visaient à traduire leur hos- 
tilité â l’égard de l’Etat fran- 
çais. — {Corresp .) 


fe*» r ■ . V : 

, 5i£ n 2 LL'v >w'-. 


r 
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ÉDUCATION 


Où va l'enseignement supérieur 1 


Des changements profonds 
s’opèrent dans l’enseignement 
supérieur français. Les diplô- 
mes délivrés font apparaître 
un doublement des forma- 
‘ lions post-secondaires profes- 
sionnelles et courtes (deux 
on trois ans d’études après 
le bac! t techniciens supé- 
rieurs, instituteurs, assistan- 
tes sociales, infirmières. Enfin 
les formations pratiquant 
la sélection à l'entrée dé- 
livrent les trois quarts des 
diplômes qui sanctionnent 
la réussite aux denz premiè- 
res années d’études posfr- 
secondaires (l) (■ le Monde » 
du 14 novembre). 

Les changements interve- 
nus dans l'orientation et les 
choix des bacheliers — fort 
différents des prévisions offi- 
cielles — obligent & regarder 
autrement l’ensemble com- 
plexe des formations post- 
secondaires. Pour leurs 
consommateurs, c'est-à-dire 
les étudiants, il semble se 
composer désormais de deux 
réseaux aux caractéristiques 
opposées. 

Certains types de formation 
offrent deux garanties : il s’agit 
des grandes écoles (ingénieurs, 
commerce, etc.) et des petites 
(instituteurs. Infirmières, assis- 
tantes sociales, techniciens supé- 
rieurs, etc), si ces établissements 
mènent à des carrières fort diffé- 
rentes quant au prestige et aux 
rémunérations. Ils ont plusieurs 


II . - Abandons et échecs à l'Université 


communes très 


caractéristiques 
importantes : 

— Sélection à l’entrée ; 

— Taux d’échecs presque nuis en 
cours de scolarité (grandes écoles, 
écoles normales d'instituteurs) ou 
très modérés. 20% environ dans 
ies instituts universitaires de 

technologie H.TJ.T.) (2) ; 

— Assurance presque absolue 
(instituteurs, infirmières) ou très 
forte (ingénieurs, commerce) ou 
limitée (techniciens supérieurs; 
d'obtenir un emploi correspondant 
à la formation reçue (3). 

Dans la conjoncture actuelle, ces 
deux garanties sont évidemment 
capital es- 

L’accès aux formations de ce 
réseau menant aux meilleurs em- 
plois (grandes écoles) est précédé 
d'une « période probatoire a de 
préparation du concours d'entrée 
où le risque d’échouer est grand. 
Mais ce risque est concentré sur 
un laps de temps réduit: une à 
trois années au rnurtmiim Les 
études médicales depuis 1970 font 
partie de ce réseau et présentent 
désormais des caractéristiques 
très semblables aux grandes 
écoles : concours d’entrée très dif- 
ficile à l'issue de la première an- 
née. échecs faibles aux examens 
au-delà de ce barrage, assurance 
— qui se dégrade — d'un débou- 
ché. Les études d’architecture 
vont également entrer dans ce 
réseau : un concours d’entrée à 
1 Issue d’une année probatoire y 
sera institué en juin 1979. 


par BERTRAND GIROD DE L'AIN 


Le réseau des deux pénis 


Les filières universitaires ont au 
moins trois caractéristiques com- 
munes : 

— Accès libre, avec toutefois 
l’obligation d’un baccalauréat 
scientifique pour les études de 
sciences ; 

— Taux d’abandons ou d'échecs 
très élevés en cours de scolarité ; 

— Faibles perspectives d’obtenir 
un emploi qualifia 

Aux deux garanties du premier 
réseau s’opposent donc les deux 
périls majeurs des études univer- 
sitaires : ne pas obtenir le di- 
plôme. ne pas trouver d'emploL 
En outre, le premier péril n'est 
pas concentre sur une période 
probatoire. Si les échecs les plus 
nombreux ont lieu la première 
année, lis restent encore impor- 
tants — notamment en sciences 
et en droit — jusqu’au bout du 
parcoure. Et U faut encore définir 
ce parcoure. 

Le vrai diplôme, que nous appe- 
lons s certifiant », est celui qui 
offre une assurance plus ou moins 


et Indirect i perte de salaire). Les 
diplômes du premier réseau sont 
tous s certifiants »i4). En revan- 
che, la plupart des titres univer- 
sitaires. surtout ceux de sciences 
et de lettres, ne le sont plus. Four 
obtenir un emploi qualifié à 
l'issue de ces études, U faut non 
seulement obtenir le diplôme 
(licence ou maîtrise), mais encore, 
soit être admis aux concours de 
recrutement de professeur de 
lycée (CAPES ou agrégation), soit 
obtenir un doctorat (pour la 
recherche et l’enseignement supé- 
rieur), ou encore intégrer sur 
titres une grande école. Le risque 
de ne pas obtenir ie titre certi- 
fiant reste donc suspendu pendant 
une durée de cinq à une dizaine 
d'années depuis l’obtention du 
baccalauréat. 

L'écart entre les deux réseaux 
— en termes de risques, — réduit 
autrefois, ne cesse de se creuser 
depuis une dizaine d'années. 
Avant la dernière guerre. l’Uni- 
versité française comptait peu 
d’étudiants — soixante - quinze 


grande d'obtenir un emploi, dont 

la quallflcation-^justifle le temps ■ de la moitié étalent Inscrits 
d’études ainsi que son coût direct les facultés de droit et de méde- 
( frais d'entretien et de scolarité) cine, c'est-à-dire déliés menant 


mille environ, — et un peu plus 

dans 


aux emplois qualifiés non pour- 
vus par les grandes écoles. 

L'aggravation des abandons et 
des échecs dans les études uni- 
versitaires constatée par tous 
depuis plusieurs années parais- 
sait d'autant moins inquiétante 
qu’elle n’était ni étudiée ni me- 
surée. Les statistiques « positives » 
sur le nombre global d’étudiants 
ou des flux d'entrée à l’Univer- 
sité — dont le b gonflement» 
erroné n’était connu que des 
spécialistes — pouvaient d’ailleurs 
entretenir l’fllusion d’une situa- 
tion sans alarme (5). 

Mais mesurer de tels phéno- 
mènes a été longtemps consi- 
déré. en France particulièrement, 
comme ba Isp hématoire. U s’agis- 
sait, en effet, pour les cher- 
cheurs d’oser « ausculter » leur 
propre demeure, d'étudier son 
fonctionnement Interne, voire sa 
productivité. La montée des cri- 
tiques contre l’Université — issues 
de bien des horizons politiques 
et sociaux — a très certainement 
réduit les réticences à l’égard de 
b l 'auto-consultation ». 

Deux chercheurs de l’Institut 
de recherche sur l'économie de 
l'éducation (IREDU, Dijon). 
MM. Benoit Mlllot et François 
Orivel, ont reconstitué l'évolu- 
tion des effectifs dans les pre- 
miers cycles des universités et 
celle des diplômes sanctionnant 
ces deux premières années d’étu- 
des «5i. On constate une stabi- 
lisation des effectifs, associée à 
une forte baisse du nombre des 
diplômes. L'évolution n’est pas 
identique pour les différentes 
disciplines. 

b En ce Qui concerne les pre- 
miers cycles littéraires, écrivent- 
ils, les effectifs ont été multipliés 
par 2J5 ( entre I960 et 196g ) et 
le nombre de diplômes par 3J>. 
Le succès semblait devenir plus 
facüe. Bien que les effectifs 
aient continué à croître entre 
1968 et 1973. les diplômes de pre- 
mier cycle ont chuté brutalement, 
passant de 30 000 à 20000.» 

s De même, les UÆJl. scienti- 
fiques ont délivré un nombre 
maximum ie 14000 diplômes de 
premier cycle en 1967, nombre 
oui était tombé en 1973 à 
8000 Œl. Or les effectifs sont 
stables depuis 1961.» 

. En droit et sciences économi- 
ques. les effectifs continuent de 
progresser, tandis que le nombre 
des diplômés de premier cycle 
est stable : 13 400 en 1976 contre 
13 600 en 1970. 

Cette étude montre l'ampleur 
de l’accroissement des échecs : b en 
1966. deux bacheliers sur trois 
— un peu moins en sciences — 
s'inscrivant à l'université-, obte- 
naient un diplôme de premier 


cycle. Cette proportion est tom- 
bée à un sur trois ». 

S’agit-il «Tune sévérité accrue 
des examens ou d’un accroisse- 
ment du nombre des «étudiants 
fantômes » ?, selon l'expression 
lancée en 1966 par le doyen de 
la faculté des sciences de Paris, 
M. Marc Zaman&ky. 

La « non-réussite » peut pro- 
venir soit : 

— De l’échec & ou aux exa- 
mens. c’est-à-dire de la sélec- 
tion ; 

— ■ De l’abandon sans même 

f 'on ait tenté de se présenter 
l'examen. Cette forme de non- 
réussite est désormais baptisée 
« au to-e élection » par les experts. 

En première année d’études 
universitaires, l 'auto-sélection est 
devenue considérable Pour cer- 
taines disciplines (notamment les 
sciences humaines), près d’un 
bachelier sur deux qui s’ètait 
inscrit à la faculté en octobre 
«disparaît» sans s’être présenté 
à ou aux examens (7). 

L’étude la plus précise actuel- 
lement disponible a été menée 
par M. Alain Mlngat et 
Mme Marie Dura, de ITREDtJ, 
auprès des bacheliers de 1976 
inscrits la même année à l’uni- 
versité de Dijon. 

• Psychologie et philosophie : 
plus de 40 % des Inscrits ne se 
sont présentés à aucun examen 
ou seulement à un partiel. Four 
ces deux disciplines, U y a deux 


fols plus d'« aoto-éliznlflés » que 
de recalés ans examens de pre- 
mière année. 

• Economie et lettres moder- 
nes : plus de 30% d’abandons. 

• Sciences (mathématiques, 
physiques) : 25 %. 

• Lettres classiques : 7 %■ 

• Médecine : 10 %. 

L'augmentation, de î’aatoaelec- 

tdon est-elle — au moins pour 
certaines disciplines — la princi- 
pale raison de la diminution de 
la proportion des reçus? n est 
impassible de l’affirmer, faute de 
travaux sur l’importance des 
abandons et son évolution, par 
exemple, au cours des dix der- 
nières années. Mais des études 
limitées à une discipline font 
apparaître un acroissement de ces 
abandons en première année. 

C’est ainsi qu’à la faculté des 
sciences économiques de Rennes, 
la proportion des . étudiants 
« défaillants », c'est-à-dire ne . se 
présentant à aucune ou à une 
partie seulement des épreuves, est 
passée de 20 à 30 % entre 1970 et 
1974, pour la session de Juin ; de 
65 à 85 % pour celle d'octobre (8). 

SI l’on ne tient compte que des 
étudiants se présentant aux exa- 
mens, les taux de réussite se relè- 
vent nettement. Toujours pour 
Dijon, deux étudiants sur trois 
sont admis en seconde année de 
lettres classiques ou modernes, un 
sur deux pour d’autres discipli- 
nes. sauf les sciences (un sur 
trois) et la médecine (un sur 
quatre). 


Des étudiants de second choix ? 


La situation parait donc claire 
et l’explication à portée de la 
main. L’Université, ouverte en 
France à tous les bacheliers, 
acceuille deux populations qui se 
distinguent d'elles- mêmes. D’une 
part, U y a les étudiants désireux 
d'étudier qui se préparent et se 
présentent aux examens. D’autre 
part, D y a une seconde popula- 
tion composée d'éléments divers : 

• Jeunes gens ne trouvant pas 
ou ne désirant pas d’emploi 
immédiat et qui s'inscrivent & 
l’université pour se placer dans la 
situation d’attente la moins 
inooofortable et bénéficiant des 
avantages du statut d’étudiant 
(sécurité sociale, restaurants uni- 
versitaires. bourses pour cer- 
tains. etc.) ; 

• Médiocres bachelière qui 
constatent rapidement que les 
études universitaires sont trop 
difficiles pour eux et qui se 
réorientent soit vers des études 
professionnelles oourtea. soit vers 
la vie active ; 

• b Fumistes » qui. brillants' 
ou non. ne veulent pas faire 
d’efforts. 


Cette seconde population a une 
caractéristique commune : elle 
ne se présente pas aux examens. 
On entend souvent les ensei- 
gnants dire qu’il ne s'agit pas. là, 
de vrais é tu alan ta « Si ton n’en 
tient pas compte, poursuivent-ils. 
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les résultats de notre enseigne- 
ment sont honorables, compte 
tenu du fait que nous héritons de 
bacheliers de second choix, les 
meilleurs prenant la vole des 
grandie écoles. » 

C’est un fait que de nombreux 
étudiants « sèchent » les cours 
ou ne travaillent guère (9). Phé- 
nomène ancien et général dans 
tous les pays où l'Université ne 
pratique paa la sélection à ren- 
trée, mais qui s’est considérable- 
ment accru récemment en France 
et plus encore en Italie. Il reste & 
sav oir pourquoi. 

Prochain article : 

IH. — LE PRÉSENT 
A DÉFAUT D’AVENIR ? 


(1) Diplômes da la plupart dra for- 
mations courtes, admissions dans les 
grandes «cotes après, en générai, deux 
années da classes préparatoires, on 
admission en troisième année de 
médecine, de pharmacie et de den- 
taire. 

(2) 1 / exception est représentée par 
les sections de techniciens supérieure, 
où U y a 40% d’échecs & l’examen 
pour le diplôme. Celui -d parait 
désormais mieux coté par les 
employeurs que celui des LU. T. 

(3) Cette assurance s’est dégradée 
compte tenu des recrutements mas- 
sifs des Jeunes diplômés au cours 
des vingt dernières années, de la 
diminution des offres d’emploi (chi- 
mie par exemple) et aussi de [‘ac- 
croissement du nombre de diplômes 
(techniciens supérieurs et médecins 
no tamm ent). Elis reste néanmoins 
appréciable et appréciée des bache- 
liers. comparée aux risques de chô- 
mage suspendus sur les filières uni- 
versitaires. 

(4) Les étudiants font beaucoup 
mieux la distinction qae les plani- 
ficateurs. afl y a des diplômes qui 
ouvrent des portes pour préparer un 
autre diplôme, et U p a les diplômes 
qui donnent un emploi.» Interview 
d’un étudiant de Dauphine. 

l5) L’Allocation de t ressources 
dans l'eneignement supérieur fran- 
çais. Thèse pour la doctorat d’Etat. 
Dijon. 1977. 

(6) Sept mille quatre cents «n 1978. 

(7) On obser ve le même phéno- 
mène dans les facultés étrangères qui 
ne pratlqnent pas la sélection à 
l'entrée. « Une tendance assez remar- 
quable du système d’enseignement 
supirjew norvégien est le taux 
d’abandon élevé dans les disciplines 
où les restrictions à Centrée sont 
inexistantes ou minimes. » K. Otto- 
Ben : Diversification de renseigne- 
ment tertiaire en Norvège. Couse II 
de L'Europe. 1977. 

(8) Mme Elisabeth Souille t : Ana- 
lyse par cohortes ds la démographie 
étudiante de l'OMJL des sciences 
économiques de Rennes. 1977. Docu- 
ment ronéoté. 

(B) n existe également un assez 
fort absentéisme dans de nombreuses 
grandes écoles. Mais 11 est de tout 
autre nature puisqu’il est dû é une 
trop forte assurance de réussir. Il 
s’agit dîme stratégie de négociation 
des étudiants avec -l’Institution pour 
obtenir Ira examens annuels sans 
trop d’efforts : mais toujours en s’y 
prèseotart. - 
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Etes-vous 



Chaque année, les Allemands Cologne, KMsruhe li Munidi, • 

nous le prouvent: on n’obtient pas . Sairdmjck et DüSseWorf.(Amsi qu’en . 

. dp bons résultats à l’exportation sans / . Autriche, en B elgique, au loixeniboiirg 
cttganisariccu'.. ' et en Suisse). 

Lê marché allêmand peut être . • En France, les spécialistes 

important poitf vos prodüits.Mas'ffâS ' ; ^femàgne" de la, Sqdété générale 
pour tous, ni dans n’importe quelles. -J.; vdusjenæigi^eroot's^ Jeiiiarché, ’ 
conditions- : trouver le bôncréneau 1 ;/ . . -- vous aideront dans la ’i^hercHe • ’ 

en Allemagne est une.chose, encore* .de débouchés,' ^preparerqnt avec vous, * - 

. faut-il pouvoir l'exploiter avec succès^ vos dossiers et vos.cxjnfects, * 

- -Car passés-maîtres en orgariP V ' En ( Allemagne^ lés spécialistes . 
satiûri**\eos interlocuteurs allemands • • de la èoeenalvous accueiHeminr vraie 


expiai, ux uuuoc vjcuacuc vuuo 

le propose aujourd’hui La Société 
Générale ai effet connaît particuliè- 
rement bien l'Allemagne, ses hommes 
et leurs méthodes, puisqu’elle 
est présente depuis plus de 100 ans, ... 
Outre-Rhiri par sa filiale, laSogenaL 
La Société Générale a ■ 


«WUC’UUJJlilUülUiJll . 

éventuelle là-bas, laSbd,ét£Gétiéiàle . 
vous trouvera les partenaires 
les plus sûrs et mettra au point avec 
vous les structures financières les plus 
satisfaisantes. 

~ Commercialement ou finandè- 
.. . partit où. c’est Important 

. ■ .TV\1 TT WM1C .î« 


'SQCl€t€ G€N€RA 1 £ 

Banque française et internationale. 


Membre de f Etfc , EuropeanBaribxTnicmationsL 
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ÉDUCATION PRESSE 


DÉFENSE 


La formation des maîtres 


Les communistes proposent un «corps unique» de la maternelle an lycée 


Alors que continuent les 
négociations entre le minis- 
tère de l'éducation et le Syn- 
dicat national des instituteurs 
(SN1) au sujet de la forma- 
tion de ces derniers. le parti 
communiste publie, dans sa 
revue ■ l'Ecole et la Nation » 
de novembre. le texte d’une 
proposition de loi sur la for- 
mation des maîtres. 

Le document publié par l’Ecole 
et la Nation est un « avant- 
projet » destiné à provoquer une 
discussion tant à l'intérieur du 
parti qu'avec les associations de 
parents et celles de spécialistes, 
les syndicats d'enseignants et 
des personnalités de l'éducation. 
Une proposition de loi sera dépo- 
sée b au moment où M. Christian 
Beullac déposera lui-méme le pro- 
jet du gouvernement »- 
Pour le P.CJ„ tout les ensei- 
gnants. de la maternelle à la fin 
du second cycle long i terminale» 
devraient constituer un corps uni- 
que de fonctionnaires titulaires. 
Tous recevraient Je même niveau 
de formation en cinq années après 
le baccalauréat et sanctionné par 
une maîtrise. Il existerait plu- 
sieurs maîtrises, dont le contenu 
tiendrait compte des disciplines et 
des niveaux d'enseignement vers 
lesquels se dirigeront les futurs 
enseignants. Une formation pro- 
fessionnelle serait délivrée pen- 
dant les quatre années de prépa- 
ration à la maîtrise ; la cinquième 
année serait consacrée à des 
stages. 


Centre Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE 
CONFIRMÉE DEPUIS 1953 

préparation au diplôme 

d'état de 2 

L’EXPERTISE 

COMPTABLE 

- Examen PROBATOIRE 

(Ociobre A Avnli 

- DECS : Irols certificats 
(Novembre a Jumi 


Au terme de l'application de la 
réforme, tous les maîtres du corps 
unique seraient formés dans les 
centres universitaires de forma- 
tion des enseignants et de recher- 
' che pédagogique appartenant à 
une ou plusieurs universités. Les 
écoles normales d'instituteurs 
prendraient place dans ce dispo- 
sitif. Dès leur entrée, les bache- 
liers, recrutes par concours, se- 
raient fonctionnaires stagiaires ; 
ils s'engageraient à servir cinq 
ans dans La fonction publique. 

Des étapes intermédiaires sont 
prévues. Ainsi les instituteurs 
seraient-ils formés, en un premier 
temps, dans les nouveaux centres. 


mais en trois années — et non 
cinq. — comportant l’obtention 
d'un diplôme universitaire k à 
valeur nationale ». La formation 
de tous les professeurs du second 
degré serait, elle. Immédiatement 
unifiée : cinq années après le bac- 
calauréat. L'intégration des per- 
sonnels au nouveau corps se ferait 
progressivement et après consul- 
tation des syndicats et des orga- 
nismes intéressés. Les formateurs 
d'enseignants seraient Intégrés à 
l'enseignement supérieur, luir ; 
même unifié. ■ 

Une « loi-programme » déter- ; 
minerait les moyens financiers de 
cette réforme. 


Reprendre l’initiative 


Pour l'essentiel, le texte publié 
par le P.C. reprend Jas dispositions 
contenues dans le plan communiste 
- Reconstruire l'école -, qui date 
de 1973 et dans le programme com- 
mun de la gauche. Les précisions 
sur les mesures transitoires sont les 
principales nouveautés. 

La majorité parlementaire étant ce 
qu'elle est. pourquoi le P.C.F. a-t-il 
remis son projet sur le métier * Ces 
propositions - actualisées - embar- 
rasseront à la rois ses rivaux et ses 
militants au sein des forces syndi- 
cales du monde enseignant. 

Ses rivaux : les dirigeants du Syn- 
dicat national des Instituteurs et pro- 
fesseurs de collège (SNI-P.E.G.C.). 
proches du P.S., apprécieront sans 
allégresse la publication d'un projet 
au moment même où Ils mènent avec 
le gouvernement une négociation dif- 
ficile sur le même sujet. Ce que le 
SNI ne prisera guère, non plus, 
c'est la proposition d'unifier sans 
attendre la Formation de tous les 
enseignants du second degré, donc 
de rattacher les professeurs de col- 
lèges au secondaire. 

Ses militants : la majorité du Syn- 
dicat national des enseignants de se- 
cond degré (5NES). pourtant proche 
du P.C.. ne jubile pas à l'idée de 
voir, à terme, placés sur un même 
pied les agrégés ou certifiés et les 
instituteurs. Appliqué, le texte du 
P.C.F. poserait le problème... du 
partage des territoires entre les deux 
syndicats, puisque tous les ensei- 
gnants appartiendraient â un corps 
unique. 

La raison de la démarche du 
P.C.F. est à chercher dans sa volonté 


de reprendre l'initiative auprès des I 
enseignants. Déjà, le râle joué en 
maints endroits par les militants 
communistes lors des mouvements 
de la rentrée n'avait pas échappé. 
Après la rencontre des états-majors 
de la FEN et du P.S. (la Monde 
du 18 octobre], et la décision de 
ce dernier de s'implanter dans les 
établissements, le P.C.F. rappelle 
que l'école est un terrain de luttes 
qu'il tient moins que jamais â 
négliger. 

CHARLES VIAL. 

• Les élections aux comités de 
parent s dans les écoles. — Jus- 
qu'au 18 novembre, les parents 
d’élèves des écoles maternelles et 
élémentaires élisent leurs délé- 
gués aux comités de parents île 
Monde du 4 novembre). La Fédé- 
ration des parents d'élèves de 
l'enseignement public iPEEP. pré- 
sidée par M. La garde) affirme 
que « les expériences positives (de 
participation des ■' parents dans 
l’école» vécues l’an dernier ont 
abouti à une véritable coopéra- 
tion entre les parents et les en- 
seignants. Elles doivent être éten- 
dues : c’es t l’intérêt de Venfant ». 
La PEEP demande «à tous les 
parents de prendre conscience de 
leur nouveau rôle dans l'école, de 
voter et de faire voter. » 

• k Le soutien » est le 
thème de deux journées de ré- 
flexion organisées à Paris, sa- 
medi 18 et dimanche IS» novem- 
bre, par le Groupe d'études et 
de recherche sur l'adaptation 
scolaire i GERAS», la réunion 
aura lieu â la Cité universitaire 
de Paris, 19-21 boulevard Jour- 
dan U4'), salon Honnorat. ■ 


HUIT « FONDATEURS » 
RENONCENT 

AU PROJET « MAINTENANT » 

L'hebdomadaire Maintenant, 
dont le projet de création a été 
lancé, voici six mois, par plusieurs 
personnalités « de gauche ». vient 
d'enregistrer la renonciation de 
six d'entre elles, dont Mme Nicole 
Questiaux et M. Didier Motchane. 
tous deux du PE. 

M. Paul Nolrot. président de la 
société fondatrice, ancien rédac- 
teur en chef de Politique-hebdo, 
a précisé que huit fondateurs ont 
décidé de poursuivre le projet, 
tandis que trois autres restent 
dans l'expectative : l'éditeur Mas- 
pero. M. Jack Lang, responsable 
de la campagne européenne du 
PJS„ et M. Jean-Marie Vincent 
(Ligue communiste révolution- 
naire». 

M. Nolrot a indiqué, d'autre 
part, que cinq mille actions ont 
déjà été enregistrées par la so- 
ciété et que la souscription était 
prolongée de trois mois. Il espère, 
malgré les difficultés, voir sortir 
l'hebdomadaire — qui mettra l'ac- 
cent sur les problèmes de société 
et de culture — fin février ou 
début mars 1979. 

Les huit « fondateurs » qui 
viennent de renoncer au projet 
— à savoir Mmes Christine Buci- 
Glucksmann et Nicole Questiaux, 
MM. Nikos Poulantzas. Jean- 
Marie Vincent, Jacques Frèmon- 
tier, Hervé Hamon. Patrick Rot- 
man et Didier Motchane — esti- 
ment que « les conditions ne sont 
pas réunies pour le lancement de 
ce journal ». notamment de pré- 
financement, et que a poursuivre 
sur des bases aussi fragiles com- 
promettrait ou dénaturerait le 
projet politique et journalistique 
auquel nous tenons. En consé- 
quence, et afin de préserver les 
chances d’un tel projet, nous 
avons décidé de nous retirer du 
groupe des fondateurs », déclare 
leur communiqué. 


• A l’Agence France-presse, 
l'intersyndicale des journalistes 
(SNJ.. CJFJ5.T., C.G.T, F.O.l 
dénonce, dans un communiqué, la 
non-cooverture par l’A J .P. de la 
conférence de presse organisée 
vendredi 10 novembre par M. Serge 
Klarsfeid au sujet du rôle de 
certains fonctionnaires de police 
pendant l'occupation (le Monde 
daté 12-13 novembre». L’inter- 
syndicale reproche ensuite au 
directeur de l'information d'avoir 
refusé de diffuser une déclaration 
demandée à M. Klasfeld pour 
compenser ce « ratage ». sous pré- 
texte de a risques de diffamation ». 
Les syndicats y voient un acte 
de censure contre lequel ils pro- 
testent. 


L’évolution de Tannée vers la démocratie 
est entravée 

esfîme Je congrès des offiders 
et sous-officiers de réserve républicains 

Le vingt-septième congrès de la Fédération des officiers etoous- 
officiers de réserve républicains s’est réuni A Reims, en présence 
d’une centaine de participants, du 10 au 12 novembre. Dans sa réso- 
lution finale, le congrès a insisté sur les deux conditions que l’armée 
doit satisfaire pour assurer la défense du pays et garantir son indé- 
pendance : « L'union la plus étroite possible entre Za nation et son 
armée : le progrès de la démocratie au sein même du service mili- 
taire. » 


Les congressistes ont estimé que 
k l’évolution de notre système 
militaire vers la démocratie est 
enlmoé ». « Certains révent même 
d'en faire un obstacle au dévelop- 
pement de la démocratie dans le 
pays ». précise la résolution, qui 
ajoute : « Le recours à l’armée 
(~.J ne doit en aucun cas servir 
de prétexte d détourner celle-ci 
de sa mission essentielle, n est 
d’autant plus condamnable dans 
le cas de conflits sociaux. » 

Dans son allocation de clôture, 
le vice-amiral d'escadre, Antoine 
Sanguine ttl, qui a été élu vice-, 
président, a repris ce thème, sou- 
lignant qu'U convenait d'être par- 
ticulièrement vigilant face a la 
recrudescence du fascisme : 11 a, 
notamment, mis en cause * ceux 
qui veulent qu'on utilise Tannée 
à des fins politiques ». 

Le congres a aussi pris position 
sur un certain nombre de pro- 
blèmes particuliers : 

• LES ARMEMENTS. — c La 
maîtrise de leur fabrication est. 
selon les congressistes, graduelle- 
ment retirée à la nation au pro- 
fit de firmes privées multinatio- 
nales. » 

m LA CONSCRIPTION. — Son 
rôle, a estimé le congrès. « est mis 
en danger ». « En 1978. les exemp- 
tions et les dispenses ont atteint 
27 % des inscrits; les appelés ne 
représentent plus que 472 t U des 
effectifs totaux de l’armée. Les 
officiers aspirants ne représen- 
tent plus que 1426 % de l’enca- 
drement des unités d’active et. 
fait encore plus significatif, les 
sous-officiers 8/5 %. » 

• LE CONTINGENT. — Ses 
conditions de vie et d'emploi ne 
sont guère faites pour susciter 
l'intérêt de la jeunesse envers le 
service militaire, et le refus de 
satisfaire les revendications des 
appelés contribue plus au déve- 
loppement de l'antlmilitamme 
qu'à la solution du problème. | 

Le congrès, qui a protesté contre 
le refus du cabinet du ministre 
de la défense, opposé à-_la de- 
mande des congressistes de .vîsl- ' 


ter la base aérienne 112 à Reims, 
a réélu MM. Louis Brau au poste 
de président et Jean Marrane au 
poste de secrétaire général. 


UNESCO 

ISRAËL A ÉTÉ CONDAMNÉ 
POUR SES FOUILLES 
A JÉRUSALEM 

Par 59 voix contre 22 (pays 
occidentaux dont la France). 
Israël a été condamné, lundi 13 
novembre, à la c onférence géné- 
rale de 1UNESCO pour avoir 
entrepris des fouilles à Jérusalem. 
La résolution, présentée par vingt 
pays arabes k condamne les auto- 
rités d’occupation israéliennes 
pour avoir continué à modifier et 
à judaiser la configuration histo- 
rique et culturelle de Jérusalem ». 
Cinquante-six Etats n’dnt pas 
pris part au vote ; huit se sont 
abstenus 

La résolution « lance un appel 
pressant et ferme à Israël pour 
qu'i l cesse immédiatement et défi- 
nitivement de poursuivre les 
Jaunies entreprises ». La confé- 
rence générale examinera cette 
semaine un deuxième projet de 
résolution concernant la politique 
culturelle d’Israël dans les terri- 
toires occupés. 


• Précision. — Le directeur de 
l'office d'information de 1T7NES- 
CO précise que ni le directeur 
général de 1 UNESCO. M. Amadou 
Mahtar M'Bow. ni aucun membre 
de la direction générale n'a fait 
de commentaire sur le rapport 
de M. Pierre de Senarclens, 
chargé en novembre 1977 d'en- 
quêter dans ie6 territoires occupés 
par Israël Ce rapport. Jugé 
« anti-israélien », n'a pas été 
rendu public. 
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Qu’est ce qui fait planer aussi haut 
qu’une chaîne hi-fi stéréo? 


jftooa 

DELAFOM 


Baignoire Bangkok acte robinetterie Topkapi dorée à l'or fin : 15.205 F. Latabo reefangulaire à encastrer avec robinetterie Topkapi dorée à l'or fin .* JL 625 F. (prix indicatifs moyens selon conteurs des modèles et options robinetteries % 


Jacob Delafon. Un luxe fou, un luxe sage. 
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Naissances 


— El lis et Y relise HEM3I, Pauline, 
Tristan et Maxlml Lien-Bal thazar (f) 
ont la Joie d'annoncer la nalseajcç 
de 

GALAAD-LtOPOLD, 
le II novembre 1978. à Parla, 
ifi. rue du Louvre. Paris il« r ). 


Fiançailles 


— On nous prie d'annoncer les 

fiançailles de 

Anne PELLETIER, 
fille de U. Jean-Marc Pelletier et 
de Mme, née Monique Béfl lcr, a vec 
Jacques Maxime Ali PETIT, 
rils de M. Armand Aupetlt et de 
Mme, née Jeanine Mnurey. 


Mariages 


Hilario SANCHEZ-RODRIGUEZ 
et 

Marie-France DEM OHLIN 
ae sont maries le 21 octobre 1978. 
& Ancony. 


Décès 


— Mme Clldas Bardlnet. 
son épouse, 

Xavier, Yves, Dominique, Malté. 
Jean-Marie, Nicolas. Marie- Jo. 
des en Tante et leurs conjoints, ses 
petlta-enfants. ses frères et sœurs, 
scs parents et ses amis, 
ont la peine de faire part de la 
mort de 

M. Gildas BAKDDVET. 

Les obsèques seront célébrées en 
I-égILse de Fargues-Salnt-HHalra, le 
mercredi 15 novembre à f h. 

c Aimez-vous les uns iss 
autres, a (Saint Jean.) 

Domaine de Paradis. 

33370 Fargues-S a Lnt- Hilaire. 


— M. Mme Chercbour Amnr, 
et leurs enfants, 

ont le regret de faire part du décès 
de leur fille, 

Mallka C HE RC H O UK. 
survenu â Troyes le 27 septem- 
bre 1978. 

L'inhumation a eu lieu à Alger. 
8. rue de Champagne, 

Troyes. 


' — On noua prie d'annoncer le 

décès de 

1YL Jean CHEVALIER, 
ancien président-directeur général 
de l’Agence Havas, 
survenu le 8 novembre 1978. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans (a plue stricte Intimité & Trlel- 
sur-Selne. le 10 novembre 1978. 


— M. et Mme Jean-Paul Doerlng 
et leurs enfants. 

M. et Mme Robert Dal Sasso et 
leurs enfants. 

Mme Mlchaud. 

M. et Mme Jean-Pierre Mlchaud, 

M. et Mme Bruno Bassiner, 

M. et Mme Pierre Dlanard. 

M. et Mme Michel Disnard. 

Les familles Trépied, Debelut, 
Béguin. Félix. Fourcade, Mefcurfn. 
Amesland. Foréau, parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jean DOERING, 

née Debelut, 

survenu en son domicile du Lavan- 
dou. le 1! novembre 1978. 

Les obsèques religieuses auront 
lieu en l'église du Lavaudou, le 
mardi 14 novembre 1978, & 15 heures. 

L'Inhumation aura lieu le mer- 
credi 15. novembre 1978. & 18 heures. 
& Boussac (Creuse j. dans le caveau 
de famille. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Roger DORMOY, 
ancien secrétaire en chef au parquet 
de srax (Tunisie) et de Toulouse, 
ancien correspondant de l'Agence 
France-Presse en Tunisie, 
survenu & Nice, le 7 novembre 1978. 

De la part de : 

Mme Roger Dormoy, née Margue- 
rite Morgantl. 

M. et Mme Camille Manglon. et 
leurs enfants Michèle, Philippe et 
Stéphane. 

M* Charles Dormoy. 

le Dr Odile Dormoy et son fils 
RophaSl. 

Et de toute la famille. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
â Nice, le 9 novembre 1978. 

1. Parc Fer ber. 

06200 Nice. 

Cité universitaire Jean - Médecin. 

La Lanterne, 

06200 Nice. 

58. avenue de Wagrsm, 

75017 Paris. 

12. rue de CUchy, 

750W Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


VENTE A CHARTRES 


— Le docteur Pierre Ferrand et 
Mme. 

Le docteur Bernard Ferrand et 
son fils, 

M. et Mme Giovanni Medeot, 

M. Christian Ferrand. 

Mme E. Z. Sadovic. 

M. et Mme Mlcbel Sadovic et leurs 
enfants. 

M. Allan Sadovic, 
font part du décès de 

Mme Eugénie DESPLAS 
de GRENAUD. 

Les obsèques ont eu lieu' dans la 
plus stricte Intimité, le 3 novembre, 
en l'église de Bourganeuf (Creuse). 



• Grjwevpl 

depuis IR4Q 

CARTES DE VISITE, 
INVITATIONS 
r la distinction 
d'une gravure traditionnelle 

nouveau département “Sociétés” 
pour cartes et papiers à lettres 
de bdlc qualité 

AleQer : 47 Rasage des Panoramas 
. PARIS r- Tel Z36.W.48 - 508X6.45 


GALERIE DES CHATRES 

• DIMANCHE 19 nov_ â 10 h. : 
At. G. SCBREIBER (1866-1943) 
Paysagiste : Dordogne. Beauce. 
Chartres - 200 toiles. 50 panneaux, 
e On des vieux fidèles des 

Indépendants ». 

• DIMANCHE 19 nov.. à 14 b. : 
PBJ. d’ART - IM A G. POPULAIRE 
Astrakan. Blx. Argent- Tableaux. 
Billard. Slèg.. Mbles rust. et style. 

• DIMANCHE 26 nov.. A 10 b. : 
LIVRES ANCIENS et MODERNES. 

• DIMANCHE 26 nov.. à 14 b. : 
CORRESPOND. BT EPREUVES 
CORRIG. d'A. BRUANT. POUL- 
BOT. Fr. COPPEE. STEINLEN. 

• DIMANCHE 26 nov- A 15 h. 30 : 
GRANDS CRUS DU BORDELAIS 
Petrus. Hotrton. Auron. Mission 

Lascgre 9962 - 1964. etc. 
Exposition la veille des ventes. 
S.CJ*. J. et J.-P. LELIEVRE. C.-P. 
ass.. 1 bis. p|. du Oal-de-Gaulle. 
28000 CHARTRES - (37) 36-04-33. 


— Mme Pierre Ducourtlal, 
Fabienne et François Ducourtlal, 
Mme François Ducourtlal, 

M, et Mme Pierre Berthler. 

M. et Mme Jean- Jacques Dueour- 
tlal et leurs enfants, 

M, et Mme Jean-Noël Ducourtlal 
et leurs enfants, 

Mlle Brigitte Ducourtlal, 

M. et Mme Raymond Secretan et 
leurs enfants. 

Mme Robert Rey. 

son épouse, ses enfants, sa mère, ses 
Gfpurs. neveux, beaux - rrèr es. belles- 
sœur. neveux, nièces belle-mère, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

M. Pierre DÜCOURTIAL. 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
directeur de la société Rhodlagrl. 
survenu 8 Parla, le 9 novembre 1978, 
dans sa cinquante-huitième année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 17 novembre, dans la plus 
stricte Intimité. 8 la Ch arl té-sur - 
Loire INlèvrei. 

7. rue du Nord. 

58400 La Ch a ri té-sur- Loire. 

8. rue Henri -Bar busse, 75005 Parts. 
Cet avis tient lien de faire-part. 


— La division phytosanitaire 
Rhône- Poulenc. 

La société Rhodlagrl, 

Et le personnel de Rhodlagrl, 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 

M. Pierre DUCOUKTIAL. 
directeur gérant de Rhodlagrl. 
survenu le 9 novembre 197a. 


— Mme Roger Oerschel. née Jac- 
queline Brmhelm. son épouse. 

M. et Mme Jean-Claude Gerscbel 
et leur? enfants. 

Mlle Brigitte GerscheL 
M. et Mme Georges Gerscbel. leurs 
enfants et petits- en rants. 

Mme Lucienne Bloch et ses 
enfants. 

Les ramilles Gerscbel. Bernheim. 
Bloch. Martin et Mlle Marie Lagrost. 
ont la douleur de faire pan du 
décès de 

M. Roger GERSCHEL. 
croix de guerre 1939-1945, 
président 

de Ja communauté Israélite 
de Chalon-sur-Saône. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 15 novembre, à 16 heures, au 
cimetière de Touches-par-Mercurey 
(7li. oû l'on se réunira. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
15. rue du Général-Leclerc, 

71100 Chalon-sur-Saône 
125. rue du Vleux-Pont-de-Sèvres, 
92100 Boulogne. 

Résidence du Golfe, 

44500 La Baule. 


— M. Pierre Lenormand. 

M. et Mme Philippe Lenormand. 
Florence. Patrice et Régis, 

M. Hervé Lenormand, 

M. et Mme Patrick Lenormand et 
Oédric. 

M. et Mme Camille Hancy. 

Ses parents, alliés et amis, 
ont la douleur de Taire part du 
décès accidentel en montaene de 
Mme Pierre LENORMAND, 
née Marie-Louise Guérin, 
surveju A l'Alpe-du-VlIlar-d' Arène 
(Hautes- Alpes), le 31 octobre 1978. 

Les obsèques ont eu Heu le ven- 
dredi 3 novembre en l'églls» de la 
Salle-les-Alpes, suivies de l'Inhuma- 
tion au cimetière de la Snlle. selon 
son désir toujours exprimé. 

Colmar. Strasbourg. Genève. 

Manosque. 


VENTE A VERSAILLES 


REMARQUABLE ENSEMBLE 

DE 900 PIÈCES DE MONNAIE principalement en OR 

de 20. 40 et 100 F des époques EMPIRE. RESTAURATION. 
LOUIS-PHILIPPE. NAPOLEON ni et de la TROISIEME REPUBLIQUE 

TRÈS BEAUX ËCUS FRANÇAIS et ÉTRANGERS 

* RARES MONNAIES QRECQUES en ARGENT 

à VERSAILLES, 5, nie Rameou 
DIMANCHE 19 NOVEMBRE, à 14 heures 
Commissaire Prâeur M r BLACHE (950-55-06 et 951-23-95) 
Expert : Mme Plollet - Sabatier 
17. rue Drouot PARIS - Tél. : 246-41-37 
EXPOSITION : à VERSAILLES. 5. rue Rameau, samedi 18. de 9 A 12 h. 
et de 14 â 18 b. Ches l’expert les 15. 16 et 17 nov, de 9 h- 30 ù 18 h. 


Laissez le clioix des fleurs: 
signez un Flora-Chèque. 

Depuis le 5 noveml »r«*. il est encore plus facile rl envoyer des fleurs h 
Tél ranger: vous allez elle/, un fleuriste lnlerllura et vous achetez la plus 
jolie devise du monde, le Ileurin. sous forme d un ou plusieurs h lora-chèques. 

Ce cadeau, vu us I envoyez dans une simple lettre, et il sulliraà votre 
correspondant d aller échanger vos Heurins contre ses Heurs préférées chez son 
Heuriste Interllora. Il aura ainsi le plaisir de composer lui-même son Louquet, 
quand il le voudra. 

Avec quelques fleurins. envoj ez donc un peu de Lonheur 
dans le monde entrer. 

Flora-CIièques internationaux, 
chez les fleuristes Interflora. 



— M. et Mme Séverln Ferrer. 

M. et Mme André Perrey. 

Ainsi que Thierry, Catherine et 
Emmanuel. 

LyUane Blanchet. 

M. et aime Georges Vlgier, 

La Révérende Mère Adélaïde, 

El toute la Tamille Perrey. 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu. le 9 novembre 1978. 
de 

M. Robert PERRET, 
docteur en droit, 
licencié en sciences économique 
et financière. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation, sera célébrée dans 
l'intimité le mercredi 15 novembre 
1078. A 14 b. 30, en la basilique 
Saint - Julien de Brtoude (Haute- 
Loire). 

Un service religieux sera célébré 

à sa mémoire le samedi 18 novem- 
bre 1978. A 10 h. 30, en l'église 
Saint-Pierre de NeulJly. 90, avenue 
du Roule. A NeullIy-sur-Seloe. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
32. rue Chauveau, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

60 ter. boulevard Herbert- Fou met, 
14100 Lisieux. 

Chemin des Cytises, 

69340 Franche ville. 


— La direction et le personnel 
des Laboratoires Homéopathique* de 
France ont la douleur de faire part 
du rappel A Dieu, le 9 novembre 1978. 

M. Robert PERRET, 

gérant 

des Laboratoires bomceôpathlques 
de France. 

Ses obsèques seront célébrées dans 
l'Intimité le mercredi 15 novembre 
1978. A H h, 30. en la basilique 
Saint -Julien de Brtoude (Haute- 
Loire). 

Un service religieux aéra célébré 
A sa mémoire le samedi 18 novem- 
bre 1978. à 10 h. 30. en l'église 
Saint-Pierre de NeulUjr. 90, avenue 
du Rouie. A Neuilly-sur-Seine. 


— Mme Georges Rhelms. 

M. et Mme Philippe Rhelms et 
leur fille. 

M. et Mme Barthélemy Albertini. 

M. et Mme Fernand Rhelms, 

Mlles Liliane et Yvonne Rhelms, 

M. et Mme Albert Rhelms et toute 
la ramlUe. 

ont la tristesse de Taire part du 
décès de 

M. Georges R HE IMS, 

avocat au barreau de Mulhouse, 
président départemental 
de ('Association 
des prisonniers de guerre, 
survenu le 11 novembre 1978. 

La cérémonie aura lieu dans l'Io- 
tlmité le mercredi 15 novembre 1978. 
à 15 heures, au centre funéraire de 
Mulhouse. 

23. rue de la Moselle. Mulhouse. 

NI fleurs ni couronnes. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— M. et Mme Robert Denis et 
leurs enfants. 

Le docteur et Mme Jean Robin at 
leurs enfants. 

M. et Mme Jean-Robert Warnecke 
et leur fille. 

ont la douleur da faire part du 
décès de 

Mme Georges ROBIN, 
née Germaine Unbewnst, 
leur mère et grand-mère. 

Les obsèques ont eu lieu mercredi 
5 novembre, en l'église de Saint- 
Romain. A Cenon (Gironde). 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

M. et Mme Warnecke. 

5. rue La pérouse. parly EL 

78150 Le Chean&y. 


— Le docteur Claude Salem a. 

Manuelle. Jean-Louis et Mathilde 
Salama, 

Mme Louis Guyon-Gellln. 

Mme Pierre Borel. 

M et Mme Moïse Salama. 

Les docteurs Jean-Pierre et Ger- 
maine Jude et leurs enfants. 

M. Yvon L'Aot. 

Mme Christiane Guyoj-GelUn. et 
ses enfants. 

M. et Mme Jean Aguillon et leurs 
enfants. 

M. Paul Salama et son nia, 

Mme Jean Chavernac. 

Les familles Guyon-Gellln. Borel, 
Salama. Garson et ses omis, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Claude SALAMA, 
née Françoise Gnyon-Gellin. 
leur épouse, mère, rille, petite-fille, 
belle-fille et sœur, survenu acciden- 
tellement le 11 novembre 1978, â 
l'Age de quarante-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Saint - Pierre de 
Neullly. 90. avenue du Roule, le 
mercredi 15 novembre, a 9 heures. 

L'Inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille, au cimetière de 
Manosque (04). 

26. rue Parme J lier. 9220g Neullly. 


Remerciements 


M et Mme Jean-Pierre Bouiienger. 

M. et Mme Mathieu Giov&nçLU, 

M. at Mme Gérard Leroux. 

Chrlstoffe. Florence et Marisa 
Bouiienger. 

remercient ceux qui se sont associés 
g leur trlatesae lots de l'extinction, 
survenue le 13 octobre, de leur sœur, 
belle-sœur et tante, 

Jacqueline BOULLENGER. 
de Lamorlaye (Oise), 
enterrée dans la concession Mallard, 
à Maleons- Laffitte (Yvellnes). 

Résidence la Cravache. 

60260 Lamorlaye. 

— M. Robert Artés. docteur ès 
sciences, adresse encore une fols ses 
vifs remerciements & tous ceux qui 
se sont associés à son deuil, causé 
par la perte de sa compagne de deux 
décennies. 

Jacqueline BOULLENGEK. 

Carnet du «Monde» des 25, 26 et 
39 octobre. 2, 4. 7. 9 et 12 novembre. 

Il remercie tout particulièrement 
ceux qu'il a peu connus on même 
pas connus qnl se sont manifestés. 

15, rue d'Aatorg. Parla. 

Tél. : 246-09-08. 


— Mme Jacqnes Mal bernât, 

M. et Mme Robert Mal bernât, 

M_ et Mme Raymond Agouti a. 
très touchés des témoignages récon- 
fortants d'estime, d'omltlé 'sincère 
et ridèle qui leur ojt été prodigués 
après la brutale disparition de 
Jacques et Pierre MALBERNAT, 
remercient leurs amis et tous les 
collaborateurs qui ont assisté 
Jacqnes dans sa tâche pour l’Œuvre 
hospitalière et le Cardiologique de 
Lille, qui lui tenaient tant & cœur. 


Mme Louis-Paul Marchandeau, 

M. Patrice Marchandeau. 
et toute leur famille, 
très touchés des marques d'afrectlon 
et de sympathie que vous leur avez 
témoignées dors du décès de 

M. Louis -Paul MARCHAND EAU, 

vous adressent leurs sincères remer- 
ciements. 


Anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

M. Branko MTLJUS-MTLIOOCH, 
ancien ministre. 

une messe a été célébrée & son 
Intention, dans l'Intimité, en la 
cathédrale Alexandre-Nevsky à Paris. 

Son frère. Milan Mlljus-Mllloucb. 
et la famille, très sensibles aux 
marques de sympathie témoignées 
par tous ceux qui ont partagé leur 
chagrin, renouvellent leurs rira 
remerciements. 


— Pour le dixiéme anniversaire 
du décès de 

filme Maurice Dti JARDIN, 
née Denise Berges, 
une pensée est demandée à ceux 
qui l'ont connue et aimée. 


Ceremonies religieuses 

— Oh nous prie d'annoncer qu'un 
service sera célébré & l a m émoire de 
Janet FLANNER. 
le Jeudi 16 novembre, à 18 heures 
à la cathédrale américaine de Parts 
Ï3, avenue George-V. 


Soutenances de thèses 


— Les familles Scemxma. HayaL 
Sonda, ont la douleur de faire part 
du décès de leur père, grand-père, 
arrière grand-père 

Albert S CEMA MA. 

Les obsèques ont été célébrées le 
10 novembre 1978 au cimetière de 
Bagneox. 


— Alx -en- Provence. 

Mme Jean-Louis Valton, 

M. et Mme Armand Valton. 

M. et Mme Dominique Valton. 

M. et Mme Laurent Costa, 
leurs enTants. 
parents et alliés. 

ont la douleur de mire part du 
décès de 

M- Jean -Louis VALTON. 
chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 11 novembre 1978 à rage 
de soixante ans. 

Les obsèques auront Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
Villa Clos des Abeilles. 

Chemin de Retentance, 

13100 Alx -en -Provence. 


DOCTORAT D'ETAT 

— Université de Partn-rv. samedi 
18 novembre, à 14 heures, amphi- 
théâtre Descartes. M. Albert Ben- 
souasan. Thèse principale : « José 
Yxart (1853-1895). Théâtre et criti- 
que â Barcelone ». Thèse complé- 
mentaire : « La correspondance lit- 
téraire de José Yxart ». 


Bienfaisan ce 

— Le Secours populaire rr&nçaLs 
organise ce 14 novembre, de 18 heu- 1 
res .à 30 h. 30. une réception afin 
d’ouvrir le mois des « pères Noël , 
verts ». â La Maison de la solidarité, 
9, rue F ro iss art, à Paria-3*. 


— L’ Association des anciens élèves 
de l’Ecole navale organise, au profit 
de ses œuvres. la Nuit bleu marine 
1978, le vendredi 17 novembre, à 
20 h. 30. au Palais des congrès (salon 
Concorde). Dîner aux chandelles, 
nuit dansante, trmbola. 

Cartes â retirer : 3, avenue Octave- 
S'ÏÎT?' Far ta-"' 1260-33-30. poste 

27 267). 


— - Les anciennes élèves des mai- 
sons d’éducation de la Légion d'hon- 
neur organisent une vente de cha- 
rité au profit de leurs œuvres dans 
les salons Kléber. 7. rue Clmaroaa. 
Parla (I6»j. les vendredi 17 novembre 
de 14 heures à 19 heures, samedi 
18 novembre, de 10 heures â 20 h. 30. 
et dimanche 19 novembre, de 10 heu- 
res â 20 h. 30. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

VENTE 

VENTE LE 15-11 
S. 1 - Tabla: rnod. 

S. s. - Blbl Guy Bechtel. Alchimie. 
Chiromancie. Magie. Sorcellerie. 

S- « - ObJ d'art et bel un. 18 ", îg». 

S. fi - Bijoux. Joyaux parures. 

S. 10 - Beau mob. 18« et 19*. 

EXPOSITION 

S. 9 - Curiosités. 

S. 19 - Argent* Tabla, Grav„ 
Mobil, st. 

S. 8 - Objets d'art d'Orlent et 
d*Extr. Or. 


Com munications diverses 

— Les Journées lnberdlocésalnes 
du Service d'entraide des prêtres et 
de la MAIson Marie-Thérèse auront 
Ueu R rue de la Ville- l'Evêque, 
75008 Paris. l« IL 18 et 19 novem- 
bre. de 10 h. 30 â 19 heures. 

Visi tes et conférences 

MERCREDI 15 NOVEMBRE 

VISITES iUEDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h„ entrée du Grand 
Orter rua Cadet. Mme Bachelier : 
c Le Grand Orient de France ». 

15 h- 62, rue Sa lnt- Antoine, 
Mme Outiller : « Hâtai de Sully ». 

CONFERENCES. — 14 h. 3b. 

59, taulevard Carnot, Le Véstnet, 
M. Dominique Grandvulnet ; « Au 
fil des temples et des pagodes ». 

13 h_ palais de CfaaLltot, Musée des 
monument* français. Mme O. Bou- 
cher . * Mycènes. berceau de La civi- 
lisation grecque ». 

15 h. et 17 h- 21, rue Notre-Dame- 
dee- Victoires. Mme Claude Thibaut: 
« lm Le nain »- _ . _ . 

17 h. 39. 1. rue René-Panbard, 
Mlle 9. Simone : ■ Le plélatocène 
moyen de Venosa » (institut da 
paléontologie humaine). 

19 h. 15. 100. rue du Cherche-Midl : 
• Trois architectes révolutionnaires : 
Boullee. Ledoux. Lequeu » (S.A.D.G.). 

21 b.. 21. r. Cassette : « Le Quattro- 
cento â Ven lac et dans malle da 
Nord» (Arcus). 


Quand an est bien & deux, 
e Tndïan Tonte » 
ou SCHWEP'FES Léman. 
Les deux SCHWEPPES. 


SPORTS 


Boxe 


PLUS DE COMBATS A PARIS ? 

R) ur protester contre la lour- 
deur des taxes qui frappent les 
combats de boxe professionnelle. 
MM. Alex et Philippe Goldstein, 
promoteurs des réunions du Cir- 
que d’hiver, menacent- de sus- 

r ndre l’organisation des combats 
Paris. Ils demandent un pla- 
fonnement des charges sociales, 
l'exonération des taxes pour les 
boxeurs étrangers, la suppression 
de la taxe additionnelle olympi- 
que (TJLO.), la révision de la 
progressivité de la taxe spectacle. 
Hs ont aussi accusé M. Bernard 
Restau d. président de la Fédé- 
ration française de boxe (FPB.). 
d’o avoir condamné d mort la 
boxe professionnelle par calcul 
personnel», et Us ont envisagé la 
création d'une fédération profes- 
sionnelle. Répliquant à. ces atta- 

a ues, M. Restoud a notamment 
éclaré : « C’est une réforme de 
la boxe professionnelle qui est 
nécessaire. 71 faut s’occuper du 
devenir du boxeur professionnel, 
revoir la fonction et les attribu- 
tions du manager, réorganiser 
l’attribution des titres de eham- 

Î ion. de France, mettre un frein 
la voracité des boxeurs vedettes, 
qui. par leurs exigences, condam- 
nent au chômage leurs petits 
camarades. » 


VOILE. — Naufrage sur Za route 
du rhum. On a appris lundi que 
le trimaran Belor Avon, barré 
par le Français Antoine Di 
Meglio. avait fait naufrage 
dimanche 12 novembre en fin 
de journée après avoir été re- 
tourné par une vague. Le 
skipper a été recueilli sain et 
saut peu de temps après racci- 
dent par le cargo libérien Star 
East Le catamaran Paul Ricard, 
que Marc Pafot avait dû aban- 
donner la semaine dernière, a 
pu être remorqué jusqu'à la 
Co rogne. 



souvent votre âge 
se mesure en kilos 

N’acceptez pas de prendre du poids : ne ratez pas une occasion de 
prendre de l’exercice, adoptez un régime raisonnable et buvez' 
Contrex. Si l’eau minérale naturelle de Contrexévilie a son rôle à 
jouer c'est en stimulant l’élimination- Faites confiance à Contrex. 
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L arrivée d'un steak démocratique : 
^installation d' un trhs chic traiteur 

Le hamburger et les ortolans 


w^EVOLtfTJON dam r assiette 
Ë\ du Français ? Voici qu'avec 
Æ *■/© Hamburger 60 — c’est 
son nom — on crée une nou- 
velle nourriture un ~demb 
steak • haché, surgelé, calibré, 
débité à la chaîne. U « Inven- 
teur* est un Jeune Industrie l, 
Gabriel Chfron, qui a' créé â 
Cholét, en J 969, une usine qui 
transforme soixante-dix mlUe.be- ' 
vins per an. Pas un de moine. 

• Le Hambourger 50, comme 
son. chiffr é l'indiqué, n’est pas 
un steak à part entière. Chaque 
préparation hachée de 100 g 
contient 60 ■/» de viande pur 
. bœul (avants et arrières de rani- 
mai). La reste, c'est du lait, de 
rœut, de la farine de mais, de 
la chapelure .et ses assaisonne- 
ments. 

Le produit répond, en effet, 6 
un souci diététique. Il souhaite 
mieux nourrir le Français, qui, 
on le sait, mange trop de viande. 
On ra donc moins chargé en 
madères grasses (10°/g seule- 
ment) et. si Ton a choisi le lait 
et les CBUfa, c 'est parce que 
leurs protéines alliées A celles 
de Ab viande apportent un élé- 
ment nutritif complémentaire. La 
consistance de la galette ovale 
n'est pas non plus le irait du 
hasard : le mélange a été volon- 
tairement haché grossier pour 
qu'lia se présente sous forme 
de grains sous la dent Pour- 
quoi ? Le grain, obligeant A mas- 
tiquer, déclenche le processus 
salivaire, qui. A son tour, sus- 
cite le goÛL Astuce. ' ’ 

Dons ce domaine aussi, on a 
pris dès le départ une option 
décisive. On a fait en sorte 
que le Hamburger 50, dont on 
espère beaucoup A Texportation, 
répande air goût dos pelais' euro- 
péens. Palais. qui . sé satisfont 
davantage de vfandes cultes .A ' 
point que de viandes saig nant e s . '• 
C'est donc è /« naissance 
d'une gamme moyenne y de. 
steaks que Ton assisté. Des 
« demi - steaks • légers - <f un 
goOtquI reste soutenu Des por- 
tions calibrées — trois taille» 
sont prévues — - dont le gram- 
mage varie selon les appétits 
de le famille. De le viande qu'on ■ 
peut stocker pendant neuf mois . 
dans son congélateur. * Un : 
steak- service * A portée de-fa 
main de la ménagère. Le Hanb 
burger 50 est proposé à 23.10 .F 
le kilo. Enfin «dli» stek démo 
pratique 1 . 

Passons aux ortolans: On les 


trouve ces oiseaux rares, et 
d'autres, Au' «■ Comptoir gour- 
mand*, que Michel Quérard, le 
célèbre chef tTEugénle-loa-Balna, 
vient d’ouvrir' 32, place de Ja 
Madeleine. Cette très chic ca- 
verne cfAH Baba est tenue per 
Gilbert Radlx, le ctdainler-dlrao- 
teur, qui fait les "honneurs de' le 
maison. .- 

Michel Guérard présente les 
produite de s autres qu'il a goû- 
tée et choisis, et les slena. Plats 
cuisinés en conserve, plats sur- 
gelés et spécialités fraîches. 

D’un marché glané eh désor- 
dre. voici quelques perlas : Jus 
de truffe, huile de noisette , sirop 
de mandarine, poivre rose en 
draina si folî A regarder et raris- 
sime. Escargots à la tomate dons 
leur petit pot blanc avec leur 
collerette de pain, volaille truf- 
fée au persil, pintadeau A cuire 
dans sa coque d'argile _ Une 
recette rapportée de Chine. 

A la cave : des surprises. 
Ulet. un vieil apéritif blanc ou. 
rouge qui revient à la mode. 
Une framboise de Bourgogne 
78. /su ne A souhait pour le kir... 
Des vins de tête et des vins quo- 
tidiens qu’on a voulus très, bien 
toits et ■ d’un prix abordable. . 

On peut môme, aussi avoir 
Michel Guérard, ou plutôt un de 
ses cuisiniers, . chez aol. . Il en 
coûtera 800 F, auxquels a’ ajou- 
tera 1$ -note du. marché. Et, A 
bien y réfléchir, ce n’est pas sf 
char que ça, car enfin voilà pour 
douze personnes réunies (1) 
autour de là ‘table,' lé menu que 
propose le. maître : 

La soupe crémeuse d’écrevis- 
ses de; rivière, arriva' fumante 
dans dp petites soupières blan- 
ches. Les murmures commen- 
cent. A la ..galette, feuilletée de 
truffés au vlh : de Graves tuse 
de partout h' mot; « rarissime ’ 
Loup A la compotée de tomates : 
la conversation plane. C’est une . 
recette pure. Avec le tôle gras en 
gelée' eu poivre -et sa salade 
tiède de pommes de terré au - 
vin blanc,, un. ange passe. Le 
plat est difficile mais remarqua- 
ble. Enfin, quand est avancée, 
étincelante de toutes' ses paîb . 
lattes ronges, la pécha blanche 
au granité' du' pomerot, IA on 
applaudit.-' 

FL ORENCE BRETON. 

O) Sous* - pas trelse, et <m 
connaît le J OU mot de Orlmod 
da la BeyniAre.' è- ce sujet : « Le 
chiffre treize sttoat fatidique à 
table que lorsqu'à a. de là 
nourriture que pour douze. » 


Pubttoae 
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LE MOELLEUX DES RENARDS 

Rien n'est plus flatteur au visage que lé poil moelleux des renards 
clairs. Aussi ALEXANDRE, le fourreur le plus jeune de la rue Saint- 
Honoré, allie-t-il -sa douceur à un volume contrôlé pour affiner, la 
silhouette:'.!' . • - 

Les renardi-sont *c galonnés ». dégrossis et comme redessinés en 
fines bandes, formant des rayures à peine, dévinées, voire des 

. chevnxis. D'autres sont « al- 
longés » comme., .lés visons: 
Les cols sont généreux mais 
dégagent _ le cou. La carrure 
reste . naturelle grâce au mon- 
tage d'épaules à empiècement 
et. l'ampleur respecte l'arrondi 
des peaux à l'ourlet. " 

Ces manteaux,. légers, .et. soli- 
des, bougent avec le corps et 
sont destinés aux 'femmes 
actives. Certains- modèles se 
parent d'un col..; officier, et 
tous ont tes manches moyen- 
nes des conductrices au volant 
et. ' un .système de fermeture 
Invisible, pour/ les grands' 
froids. ; • - . ; s 

A côté des classiques, les éle- 
vages Scandinaves produisent 
des., renards naturels « sho~ 
dow», c'est-à-dire ombrés, 
coquille, d'œuf, « perle > gris' 
argenté plus rare, c amber » 

un belge ■ moucheté de blanc. 

Les classique* comprennent 

(es bleus, d’uni beige dalr, 

légèrement ' bleuté ' sur la 

neige, tes roux, en “provenance 
des Etats-Unis èt du Canada, 
enfin .tesargenfés, toujours 
Scandinaves/ dont : les . prix 
élevés sont dus à l'engouement- de»- Japonais à leur égard. 
Le modèle Illustré id èst wi r <shodow » coquIlle ^CBuf, . vendu de 
20 000 F à 24.000 F, ' selon 1 kr longueur. Autrement;- . les' bleus 
commencent à 1 6-000- F ? Ies rouga yqrient. antre 25.000 F ot 
35 000 F f les «perle» et «amber ». autour .de 33.000 F et les 
argentés, 45.000 F. . Les' paiements peuvent «Ira échelonnés sans 
majoration de prix. ■ 

ALEXANDRE - 376,~a. Sdint-Honori 
Ouvert dstbmdi tüL samedi.: ; . » 
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Dz/m boum boum : -la RATP met des clowns et des acrobates dans ses couloirs 

CIRCUS MÉTRO 


V; 


À MAR et BoagDone, sous le chapiteau 
de la RA.T.P..: les éclata de timbales 
du grand Clrcua Métro aous la bag uet te 
de M. LoyaMa-Régie. Après les musiciens, 
les poètes, les peintres, les photographes, 
le métro va accueillir les gens du cirque. 
Du 23 novembre au 2 décembre, une cen- 
taine de spectacles seront donnés dans plus 
de ' trente at a tî o ha : clowns, illusionnistes, 
acrobates, jongleurs s'installeront sur les 
« pistes » du métropolitain et du R.E.R. Qui 
dit mieux? 


Les humoristes ne vont en faire qu'une 
bouchée de cette baroque Idée de faire bala- 
der f acajou du piano de G rock aous les 
delà de porcelaine. Cest vrai, pourquoi pas 
une fête vénitienne, le train fantôme, ou le 
'défilé du 14 juillet — rassemblement è Jas- 
min? Pourquoi pas une année portes ouver- 
tes et la gratuité sur. toutes les lignes ? 
Pourquoi pas moins de contrôles et le sou- 
rire à is place du matricule, vont dire les 
sarcastiques ? Et pourquoi .le cirque, les 
temps sont si comiques ? « Vous n’y ôtes 
pas, répond-on à la RAT-P-, c'est notre 
programme de • valorisation do temps de 
transport » qui se poursuit-.* Bien. 

•’ Nulle part ailleurs dans le monde — es 
se saurait . II n’est venu é l'esprit des 
grandes administrations chargées des trans- 
porta de .prêter leur espace à des manifes- 
tations qui débordent aussi largement du 
cahier des charges. Pourtant, malgré les 
multiples ennuis qui lui ont valu A chaque 
fols chacune de ses Initiatives, la RA.TJ*. 
persiste et signa Demain Je cirque, male 
alors après, quoi ? Et pourquoi ? Va-t-on 
créer un haut comité aux loisirs du sous-sol. 


rattacher la métropolitain au ministère du 
bonheur ? De là fiction tout ça. Et pourtant- 

Dans son dernier livre la Révolution de 
1880 (las six mois qui ont changé la Fiance. 
12 Juin-12 décembre 1960), André Bercoff. 
allas Philippe de Comrmnes, nous raconte 
comment Michel Rocard, appelé par l'Elysée 
A diriger le nouveau gouvernement s’attaque 
A l'autogestion f* qui n’est pas de la tarte *), 
en prenant comme premier champ d’expé- 
rience, le métro, justement *La ministre de 
le culture, Jacques Rtgsud. demande aux 
professeurs de l'Ecole des beaux-arts et A 
leurs élèves d’occuper les couloirs des sta- 
tions du métropolitain. A chaque élève son 
mur : créerions, codeurs, collages, dicta- 
tures graphiques ; en quinze jours, le Paria 
souterrain change de visage, et les étudiants 
s'adonnent A de large discussions avec les 
usagers. * Fiction ? 

Mais on va plus loin (1) : » En môme temps, 
sur tous les quais s’ouvrent des bureaux : 
P.7.7., banques, assurances, sécurité sociale, 
conseils //seaux, pharmacie. L'underground 
de la capitale devient une vaste entreprise 
de service. (—) Les Parisiens revis décou- 
vrent sous leurs pieda de nouveaux lorums. * 
Fiction ? A peine. 


Le jeudi 23 novembre donc, entrée des 
artistes! L'expérience est assez hardie. Le 
métro est A le mode c'est vrai, mais le 
cirque n'a jamais été inventé pour satisfaire 
aux curiosités des passagers des catacombes, 
et on suivra avec Intérêt la manière dont ce 
nouvel imprésario s’y prend pour retenir 
l'attention 1 de la cllentêla 
C'est en tout cas la première vraie ani- 


mation — autre concept A la mode — ori- 
nala qui est montée par la RA.T.P- Les 
journées musique étalent surtout une opé- 
ration de normalisation d'une situation qui 
devenait encombrante. C'est si vrai que, au- 
jourd'hui, seuls ont le droit de souffler dans 
un biniou les musiciens porteurs de badge 
— chichement distribuée (soixante-quinze par 
an) par la direction générale. Pour les autres, 
selon le règlement, c'est le portillon dans 
le sens de .(a sortie. 

Ne parlons pas de la récente expérience 
• photo-métro • assez fâcheusement compro- 
mise par le refus de quelques clichés, et qui 
devait amener les professionnels présents A 
l'exposition à rentrer chez eux avec leurs 
œuvres aous le bras. 


Avec le cirque, la R.AT.P. pourrait enta- 
mer un cycle de manifestations beaucoup 
plus intéressantes, bien qu’on ne sache pas 
très bien, quai des Grands-Augustins, ce 
qui pourrait faire suite è cette nouvelle ten- 
tative du Service de la promotion des trans- 
ports. On trouvera.. 

On trouvera parce qu'il y a dans les cartons 
deux ou trois autres « hypothèses de travail - 
quL elles, sont tout A fait passionnantes. 
Celle-là par exemple qui laisserait A des 
associations de quartier le soin de décorer, 
d'aménager, d'animer « leur » station. Fiction ? 

JEAN-PIERRE QUÉLIN. 


( 1 ) L> situation n'étatt pas brillante en 
France. Ça grogne ferme ch es les autono- 
mistes. Le mardi 20 mal 1880: à 6 heures 
du matin, la tour ruvf»i était cisaillée à la 
hauteur idu second étage pu un tir groupé 
de SAM-Jn_ 


Douce ef élégante province 


BOUTIQUES A LA ROCHELLE 


T EMPS donxètvoüiers dans 
le part : La Rochelle, ville 
henreuse. On y flânerait- 
C’est en 1972 que Geneviève 
Lethu a créé, à La R o che l le , une 
boutique pour la maison qui 
-connu, d’emblée: un grand succès. 

. Cette Jeune femme dynamique, 
après .des études supérieures â 
Paris, ‘ vient s'installer dans le 
part charentais et y ouvre un 
magasin, non pas de «cadeaur» 
’coznmé U en existait, mais d’ob- 
- jets pour la vie quotidienne et 
plus précisément destinés à la 
^cuisine, l’office et la table. « Mon 
idée était de réunir toutes les 
fonctions du repas _■ sa prépara^ 
itfon, sa réalisation et sa- dégus- 
tatton. Je crois à la spécialisa- 
tion : dans un domaine précis, 
on peut et fl faut être un précur- 
. Beu r. Mon but est de découmtr 
des objet* fonctionnels f beaux 
parce que simples ). mais de 
qualité, et de les présenter de 
façon différente, dans un maga- 
sin qui évolue sans cesse. » 

• n y a sfx ans. lorsque Gene- 
viève Letim a ouvert sa boutique 
(21, rue Dupaty), lès. femmes 
'n’osaient pas s’offrir un cadeau 
pour leur maison: Aujourd'hui, 
la plupart des achats sont 
d'impulsion, parce qu’en passant 
devant la vitrine, on a découvert 
tm. objet tentant Ce sont des 
verres ou .dés assiettes (les plus 
récentes sont de ton pastel, avec 
un filet foncé), des couverts à 
1 Twàrij-iiHK de couleur, des nappes 
en coton plastifié écossais, des 
ustensiles de fonte émaillée: 

Profitant de cette expérience 
xochelalse réussie. Geneviève 
Lethu est partie, depuis 1973, â 
la conquête d’autres villes. Après 
Poitiers. Montpellier, Arras, 
Nancy, n y a maintenant douze 
- boutiques à son enseigne, qui 
proposent ses objets pour la mai- 
son. un peu partout en France. 
C’est à Paris, -au 96 rue de 
Rennes, qu’elle a ouvert en juin 
son dernier point.de vente.. 

Dans la même rue Dupaty, à 
.La RocheSe. mu* S, Monique 
• T.h nt» anime un ma gasi n de 
papiers peints et .tfffiua Cette 
décoratrice' y propose les créa- 
tions de NoMlis (pailles, tissées, 
papiers -métallisés et panneaux 
à. grands motifs) et les papiers 
et. tissus de style, jeune" des col- 
lections Halard et Designes’guüd. 
Elle prodigue & ses clients des 
. ffnraaHin d’harmonisation entre 1 ' 
les revêtements des murs, du sol 
et des rideaux, et expose, dans 
son magasin, des canapés contem- 
porains de lignes dépouillées. 

Isabelle Sozmlh (au 23, rue 
Fleoriau) a transformé son ensei- 
gne de tapissier - décorateur en 
gTtenfcnreiiea. efit me spéciali- 


sant ainsi dans la tenture mamie, 
fai élargi ma clientèle, assez tra- 
ditionnelle. à celle des jeunes 
couples à qui fe propose un grand 
choix de tissu mural et des 
conseils pour eu faire eux-mtmes 
la pose. » On trouve aussi chez 
elle des voilages, des tissus 
d’ameublement et de la passe- 
menterie, de style ou moderne. 

C’est par raccord subtil des 
couleurs de ses draps, nappes et 
serviettes-éponges que la boutique 
< Faribole » attire l’attention des 
passants de la rue Chaudrler. Le 
Hnp de maison y est signé Oli- 
vier Desforges, Lan vin et Egerla. 
Un coin du magasin est dévolu 
aux enf a n ts, avec des serviettes 


et des draps américains. Impri- 
més de scènes enfantines ou de 
clowns très colorés. 

Préservé de la circulation auto- 
mobile qui engorge le centre de 
la vifle — malgré les efforts de 
la municipalité — le quartier de 
la Grosse Horloge est très fré- 
quenté. Dans ces rues piétonnes, 
à quelques mètres du port, de 
no mbre uses boutiques présentent 
une mode séduisante et souvent 
d’allure sportive, a la lisière de 
ce quartier, dans la rue des 
Templiers, « Le Te mp s perdu » et 
c BrarnttniieTi» } sont deux bou- 
tiques qui plaisent aux très 
Jeunes. Dans un style plus sobre 
□lais reflétant l'actualité de la 


mode, Pénélope, Sarinah, Valérie 
sont des enseignes appréciées des 
Rochelaises. Pour les hommes, 
une mode sportive de qualité est 
proposée, entre autres chez * Al- 
pha » et à la boutique < Dol- 
lar ». 

Le domain e privilégié des pié- 
tons vient de s’étendre au quar- 
tier Saint -Nicolas. De très 
anciennes maisons ont été habile- 
ment rénovées et des antiquaires 
s’y sont I nstallés, dans un cadre 
convenant à la patine de leurs 
meubles. Ces rues sont animées 
par un march é de la brocante 
qui se tient en plein air, chaque 
samedi d’avril à octobre et deux 
fois par mois le reste de l’année. 

JANY AUJAME. 


r 


Une petite bagnole française dans !a fête des Américains 


A 


«LE CAR 0F THE YEAR 


« 


D 1 


V 


TIVEZ-VOUS Le Car?. 
est, cette année, la 
question A poser pour 
départager f Américain *ln* de 
r Américain «out». u. EUamble, 
qui, un jour, déplora r anglicisa- 
tion de le langue française, se 
-réloutrait ou lourd 1 hui de voir la 
Renault 5 attester, sur les routes 
du Nouveau Monde, de la fran- 
cisation de la langue anglaise. 
Quand, au début de tannée 1877, 
après un an d'étude de marché 
médiocre, la société oc cessai on- 
nalre Renault aux Etats-Unis eut 
ridée d'apposer le magique sur- 
nom • Le Car * sur la porte 
droite de la Renault 5, les ventes 
démarrèrent sur lea chapeaux de 
roue. En 1878, Renault USJL en 
avait vendu sis mille huit cents 
modèles i travers r Amérique. 
De lanvter A octobre 1977, e//e 
en vendit plus de dix mille cinq 
cents et douze mille six conta 
. de I envier A octobre 1978. Riva- 
lisant aujourd'hui avec les japo- 
naises sur le marché des voi- 
ture étrangères, * Le Car * est 
Indéniablement r article en pointe 

de Famée automobile r V Le 
Car of the Year, for Les Times 
of Ÿour Ufe », dit la publicité _ 

Or, ce qui conquiert f Améri- 
que de dlx-hutt A trenîe-hult ans, 
du yogi guérisseur de Hollywood 
eu cadre bon genre' de New-York 
et i la blonde étudiante du 
Tétas, des t blerr Fariicle défini 
français qui, placé devant roh- 
fet américain banal par - excel- 
lence, permet d'accéder A Fétran- 
gènté la plus raffinée — la 
France — avec un budget mini- -, 
muta. Vendue au prix de 


3900 dollars — 18770 francs au 
dollar de la semaine — pour 
le modèle le plus simple et de 
4 800 dollars pour le modèle de 
luxe. * Le Car * revient eu môme 
prix que la plue rudimentaire des 
Toyota et moins cher que le 
meilleur marché des voitures 
Honda. Mais A la différence des 
• mini * japonaises, • Le Car * 
est • hot * (1) parce qu’elle se 
conduit comme une voiture de 
sport, « Le Car * est • tun * (2) 
parce qu’un toit décapotable 
Fensoletile, « Le Car * est plus 
spacieuse qu’aucune d'entre 
elles. 

Voiture exotique, la Renault 6 
est en même temps te véhicule 
de F Amérique 1978. réduite, pour 
survivre A ses excès automo- 
biles, i la frugalité. C’est, comme 
précise encore le publicité, • le 
City Car Suprême * parce qu’elle 
se gare n’importe où, parce 
qu’elle braque mieux, parce 
qu’elle consomma moins (4 litres 
d'essence lui permettent de taire 
42 Jtitomèrres en ville et 70 kilo- 
métras sur la roule ) qu'aucune 
autre petite voiture Equipée d'un 
système antipollution * Le Car » 
esr donc aussi F automobile du 
citoyen exemplaire. 

De la citoyenne exemplaire 
également, puisque la clientèle 
de * La Car* est à 25 °U fémi- 
nine, ce qui surprend les ven- 
deurs habitués A fournir aux 
femmes américaines ries voi- 
tures à conduite automatique. Or 
- Le Car * if 'offre que la conduite 
k changement de vitesses ma- 
nuel. Uns clientèle fortunée : 


les propriétaires de la Renault 5 
ont en moyenne un revenu de 
17 000 dollars. Une clientèle 
cultivée jusqu'au niveau univer- 
sitaire de la maîtrise et •libre 
penseuse » pour choisir une au- 
tomobile hors des chemins 
battue. 

Pourtant, «Le Car» déjà 
échappe A cette marginalité et 
va figurer au rang des Institu- 
tions de r Amérique provinciale. 
Dans la petite ville de Le 
Conner, dons F Etat de Wash- 
ington, la police ne sévit plus, 
en effet, dans la belle améri- 
caine standard, mais dans la 
petite française originale : • Pour 
réduire nos trais et gagner en 
mobilité *, affirme le chat de la 
police locale. Et la réclame de 
taire du moralisme automobile : 
- A La Canner, Washington, les 
méchants sont toujours pour- 
suivis per les bons. Ce n'est 
pas nouveau. Ce qui est nou- 
veau. c'est la voiture dans la- 
quelle les bons poursuivent les 
méchants - Le Car — » Dana 
une autre ville de rEtat de 
Washington, os sont les pom- 
piers qui ont décidé de préci- 
piter la Renault 5 à la res- 
cousse des lieux ou choyons en 
détresse. 

Justice est faite grâce ê « Le 
Car». Vengeance est faite t 
une France * macdorlaldlsée * : 
r Amérique est en vole de «re- 
naultlsation 

SYLVIE CROSSMAN. 


(1) «Hot»: épatante. 

(2) «Ftu» : drûle, amusante. 
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MODES DU TEMPS 
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Berlin -Paris 

SOUVENIRS DU BAUHAUS 


L'ascension de Cacharel 


— — UC et Camroux, un déco- 
# J rntour et son associé, ont 
installé leur magasin aux 
Halles dans une ancienne bou- 
cherie. Carrelage blanc et glacé, 
frise sombre en céramique : 
r ambiance « 25-30 » convient 
partaliemem aux objets et aux 
meubles que cas décorateurs 
présentant. L’amateur de cette 
époque trouvera Ici un choix 
limité, mais de qualité. Alors 
que d'autres achètent en An- 
gleterre, Christian Duc porto 
plus volontiers ses pas en 
Allemagne . 

En collaboration avec la 
galerie Wemer Kunxe, de Ber- 
lin, Il expose et II vend des 
œuvres de deux artistes du 
Bauhaus. Gravures sur bols en 
noir et blenc de Qerd Amtz, 
particulièrement fortes et graphi- 
ques (400 F la gravure;. Lam- 


pes de bureau en métal noir 
(400 Fl et services en verre de 
Wilhelm Wagenfeld (2000 F les 
quatre pièces). L’alliance entre 
la tine3se de la forme et la 
transparence est parfaite. 

L’ensemble est complété par 
fa nouvelle ligne de meuble s de 
Jean-Michel Wilmotte. Ligne en 
- noir et blanc ». qui utilise te 

chêne naturel al le Irène teinté. 

Pour aa table (3 100 F), sa 
console (1 900 F) et ses tables 
gigogne très soignées (2 600 F). 
Wilmotte reste fidèle é sa struc- 
ture en treillis dans la grande 
tradition de tarchitocta écossais 
Charles Pennie Macklntosh. 

Fl. B. 

★ Exposition - vente Jusqu’au 
25 novembre. Duc et Camroux. 
56, rue Jean-Jacques Rousseau. 
75002 Paria. Tous les Jours, de 
11 b. à 19 h., t£l. 233-37-27. 


L'HISTOIRE D'UN CHEMISIER A FLEURS 



Q uarante-six ans, Nimois 

aux yeux bleus, Jean 
Cacharel est le deuxième 
Industriel le mieux placé dans 
le palmarès des entreprises 
exportatrices françaises (le Mo- 
niteur officiel dv commerce inter- 
national). H figure parmi les 
cent vingt-huit leaders dans la 
a catégorie s des 100 à lëO million* 
de francs de chiffre d'affaires 
â l'exportation pour les neuf 
premiers mois de l'année. 

Ses cinq usines à travers la 
France produisent trois minions 
d'articles par an. Et. au départ 
dix succès : les chemisiers & 
fleura. 

Petit fabricant de blouses pour 
dames, Cacharel se lance, en 
1062. dans la mode Junior avec 
PTmmn.rp i e 1 TThnn h, qui, pour lui, 
crée un blouson vert émeraude 
et lurex argent. Le résultat est 
électrique 1 Intuitif, Cacharel 


Odette 


une seule adresse! 
soutien-gorge, guëpière. 
combiné, maillot de bain, 
si mes. selon votre problème 
sur rendez-vous 

66. nie tfHautmfe 75010 - 
77W2-77 - b et am aaxraar 



^Sécurité CONTRE LE 

SJL au capital de 1 . 200.000 F 
1 Toutes installations de protection pour tous locaux 
(Devis gratuits) 

1 Service après-vente assuré 
) Société agréée. 

Pour tous renneipnemmta, a’adreaaer : 

ROBERT AGOSTINI 

2 bis. villa Tboreton. 75015 PARIS - Ta. : 532-41-00. 


comprend que le budget de ses 
jeunes clientes tourne autour des 
petites pièces qu'il coordonne en 
quatre couleurs vives et unies. 
Inédites jusqu'alors. Prix abor- 
dables. 

Bien coupés et seyants, ses 

chemisiers en crépon de coton 

prennent place sur le marché 

International Puis, il leur ajoute 
des Jupes et se lance dans les 
imprimés romantiques de 

Libérty'a : « J'en consomme 
1 mülion de mitres par an. Main- 
tenant. je cherche des harmonies 
en sept pièces, à composer comme 
un pùszle. » 

Regards snr l’homme 

Depuis 1970. 11 applique ces 
mêmes théories en mode mas- 
culine et enfantine, s L’homme, 
dlt-tl. commence à prêter intérêt 
à ce qu’ü porte, aux formes et 
aux couleurs, surtout dans les 
tons naturels. » A côté de ses 
tenues « puzzle » pour toute la 
famille distribuées par mille 
deux cents points de vente A 
travers la Fiance, dont soixante 
et une boutiques A son nom, 
Jean Cacharel a une licence de 
lunettes solaires et vient de lan- 
cer r A nais . AxialS», un parfum 
vert A dominantes florales. Il 
ouvrira sa première boutique pour 
hommes, place des Victoires, en 
janvier prochain. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


/V*v> 


Jean -Marc Manîatis: 

Je ne coiffe pas seulement 
les femmes, ni les mannequins 
pour les photos. 


Au contraire, je trouve cheveu et des traits du 
très intéressant de couper visage, on peut trouver 
les cheveux des hommes, une coupe qui accentue 
En partant de la qualité du la personnalité de chacun. 



LES SALONS DE COIFFURE JEAN-MARC MANIATIS HOMMES ET FEMMES. 


35. rue de S*ms 
Paris 6 e 
TSL:544J6L39. 


K, rue Pierre Guérin 
ftrisW 

m:5272a85/527.4525. 


IfL rue Marbeuf 
Paris 2^ 

reL:3592L5V3 592153. 


( PübttcUêl 

KACHINA 

• c'est le nom poétique d’une nouvelle 
boutique Insolite d ‘Antiquité et d’Artt- 
sénat qui vient d’ouvrir ses partes : 
160, boulevard du Montparnasse. 

Bleu marine profond et Terre de Sienne, 
les 100 m2 de KACHINA, feront décou- 
vrir aux amateurs et aux esthètes — 
comme aux simples passants — les œu- 
vres réalisées par de grands artistes des 
siècles passés, mais aussi celles des 
artisans célèbres ou méconnus de notre 
temps. 

• c’est le nom donné aux divinités, 
personnages mythiques sculptés par les 
Indiens d'Amérique du Nord, dans les 
racines ■ Cotton-Wood », qu’ils peignent 
ensuite dans des couleurs de rêve I 
Symbole d'art magique et méconnu, les 
« KACHINAS » sont familières aux enfants 
des tribus Indiennes. 

KACHINA a choisi d'offrir des metdries, 
des meubles peints, des meubles déco- 
ratifs, des bibelots, des bijoux, des 
curiosités, des tableaax... 

KACHINA i 1B0, bd dn Montparnasse, 
75014 Parts. — Téléphone ; 328-62-63. 


Le bon Q'oût 


parisien 


DeSede aussi 

chez 

behr 

maurïce vignon 


V ... '-W 





CATALOGUE SUR DEMANDE 


notre prêt à porter commence 
là où les autres l’arrêtent 

tout F habillement et les chaussures 
pour tes grands (1 m 85 à 2 m 15) 

.et tes costauds. 


• 79 avewe des Ternes 
Paris 1 7 * -TéL $ 74 ^ 5.1 3 

• 86 avenue Ledru-RoHin 
Parisl2* - TéL : 628.1&24 


lui : veste 
déstructurée 
eu toile de 
laine gris à 
quatre poches 

sur un pan ta- 
lon vert bou- 
teille, chemise 
quadrillée en 

polyester et 
coton, pua eu 
shetland 
anthracite et 
cravate à che- 
vrons, 4M r, 

825 F. 1GB F, 

175 F et 75 F. 

Bi r.a ; «este 
en Barris 
tweed 
quadrillé 
Bordeaux, gris 
et bien, jupe 
en drap de 
laine bor- 
deaux, che - 
mise de laine 
quadrillée, 
pull Jacquard, 
bonnet et 
moulles assor- 
tis; 550 F. 

36S F, 195 F, 

290 F et MO F. 

FILLETTE : 
ensemble de 
robe et panta- 
lon en Vjdella marine à pois blancs sous une cape de laine bien ardoise 
à capuchon, le 10 ans, 460 F et <10 F. 

Tons es vêtements se trouvent réunis dans les boutiques CACHAREL, 
30, rne de Bu cl, 75006 Paris ; 66, Champs-Elysées ; Lyon, centre commercial 
de la Part-Dieu ; Strasbourg, 31, place Kléber ; Rouen, 161, rue du Gros- 
Horloge. 



(Croquis de MASCQ.) 


Shorts 


Trouvailles 


Le patin dé randonnée 

Compromis entre le patin à 
gbce et la planche à roulettes, le 
patin de randonnée de Midonn 
se compose d'une chaussure en 
cuir, fixée sur un châssis portant 
quatre roues, mais articulées par 
des « tracts ». Une butée à 
l'avant permet de s'élancer ou de 
se maintenir à l'arrêt. 

Ce sport est déjà implanté aux 
Etats-Unis, et les nouveaux par as 
sont maintenant fabriqués en 
Fronce par- cette entreprise de 
Chelles CSeine-et-Mame}. Il peut 
être pratiqué sur toutes les surfa- 
ces goudronnées, voire les chemins 
de terre. A partir de 550 F dans 
les grands magasins et les spé- 
cialistes de sport ou de jouets. 

Alimentation 


Le riz sauvage 

Réponse rfUNCLE aux écologis- 
tes' le nouveau « riz sauvage ». 
Il s'agit d'un mélange de leur riz 
long grain prétraité avec une gra- 
minée sauvage poussant dans les 
lacs et les rivières du Minnesota, 
du Wisconsin et du Canada cen- 
tral. Il est présenté avec un sachet 
d'herbes aromatiques et d'une mer- 
veilleuse facilité de cuisson. Le ré- 
sultat est savoureux, subtil d'as- 
pect et accomjsagne aussi bien les 
grillades de viandes que de pais- 
sons. 4,80 francs environ le sachet 
de 170 grammes pour 3-4 person- 
nes. En vente dans les grandes sur- 
faces et les magasins d'alimenta- 
tion . 

Objet 


A rtisanat 


Sept artistes 

Pour fêter le cinquième anni- 
versaire de sa boutique d'arti- 
sanat, située près de la place des 
Vosges (9, me de B i r a g u e), 
Suzette Idier organise une ex po- 
sition. EHe a choisi les Œuvres de 
sept artisans d'art et les présente 
dans la galerie Axe, qui s'ordonne 
joliment autour d'un jardin inté- 
rieur. A la matité dn éléments 
muraux; pieds de lampes et coupes 
du potier Jacques Buchloltz répand 
l'éclat- des pièces de dmandéfè'? 
celle en étain de Jérôme Douillet 
comme celle de bronze et laiton 
des « Ronds blancs ». Dualité 
aussi des bijoux avec les créa- 
tions chatoyantes de Francine 
Sixou, en lapis-iazuii, or et corail 
et les bijoux-sculptures de Gaudji 
qui rappel lent la tradition des 
Scythes. Les soies peintes de 
Nicole Fontaine et les ceintures 
baroques de Domenica complètent 
cette exposition d'une grande qua- 
lité artistique. 

★ Du 16 novembre sa 1 “ décem- 
bre. galerie Axe. 33, rue des Francs- 
Bourgeois, 75004 Parla. 


La Santos-Dumonf 

Pbur ses clients sportifs et 
voyageurs, Cartier ressort un 
modèle en acier, au cadran carré 
en émail blanc, chiffres romains, 
aiguilles bleu acier et remontoir 
à sept pans, inventé par Louis 
Cartier pour Cari os Sanfos-Du- 
mont, l'aviateur. Les <x Santos ■» 
se vendent de 3 500 francs à 
5 800 francs. 


UN ART 
UN MÉTIER 


RENEE 

fourreur 


5, avenue Victor-Hu^o 
75116 PARIS 
501-70-61 - 81-32 


Samaritaine Capucines 

.r t \ lli'A 27." CG Ui-EYAPD DES. CAPUS.'fJES. PARIS - T =i_ : 26i.37.2S 


Mercredi 15 • Jeudi 16 • Vendredi 17 
Samedi 18 Novembre 

4 JOURNEES 
EXCEPTIONNELLES 



dans tous les rayons 


MAGASIN OUVERT 

TOUS LES JOURS DE 9 H 30 A 18 H 30 


- - Od., » 


V J> ife VI 


Miro mon 
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LE JOUR — Wr 

DES ARTS 

M. Lecat 

a l’école dn Louvre. 

M. Jean-PhütppB Lecat, vd- 
nistre de la culture et de la 
communication, a présidé, ven- 
dredi 30 novembre, dans ta pris- 

midi, -la ' séance réouverture 
de Picole du Louvre, établisse- 
ment gui compte deux mtUe six 
cents élèves et pin ë de quatre 
müle auditeurs. ; 

L’école du Louvre, qzd forme 
des conservateurs et dispense 
un complément de formation 6 
ceux gui se . dirigent vers les 
professions privées liées à Tari 
et à la muséologie . f commis- 
saires - priseurs, ' antiquaires, 
décorateurs ). c doit être pour 
le patrimoine 1 plastique» . a. dit 
M. Lecat. ce qne sont-, l’école 
des Chartes et l'école des 
bibliothèques pour le patri- 
moine écrit*. . 

A cette occasion. Je mi ni s t r e 
a donné quelques détails sur le 
transfert de Picole au paHds.de 
Tokyo prévu en 1982. par ui 
loi-programme pour lai musées. 
D’ici quatre- ans, P école, : qui 
ne dispose que de 7 00 mètres 
carrés où Louvre, aura.— au 
palais de Tokyo, une surf ace 
totale de 4000 mètres carrés, 
répartis en six amphithéâtres' 
f dont un de neuf cents places), 
et une plus vaste bibliothèque 

Dans les, galeries 
parisiennes : ' 

• Dessins de Dada, galerie 
Isg-Brachot, 35, rue . -Guéné- 
gaud. Quand le trait prolifère 
pour engendrer ossements et 
grimaces, et faire étnèrges plus 
incisif et plus ' trahcJiè que 
jamais un monde grouillant dé 
mort Utagiéau. 16 janvier ). , _ . 

• Sam t anim, paierie 
Darthea-Spèger, . 6, rue . Jac- 
ques-Canot Œuvres récentes . 
d’un Américain, qui travaille 
à Washington. I l a été/ au 
début dés camées '7b, un des 
premiers û montrer à Paris 
des toOes-bdches Obérées du 
châssis et imprégnées, jtè cou- 
leurs fjusgxPau- 15 décembre). 

• Christian D ototflùou t, ja- 
lerie de. France, .% faubourg 
Saint -Honoré. « Logogram- 
mess ~ are man usc ri ts >r- 
tracés (Curie écriture fantai- 
siste. ce ,çui ' a" permis 1 au 
fondateur de Cabra ' fü y. a 
exactement trente uni) d*£tre 
peintre et dessinateur sans 
cesser d'être écrivain (fpsqu’au 
30 novembre). ' 

• Jean-Marc Lange; gale- 
rie Marquât. 7, rue .Bonaparte. 
Un des derniers grands prix 
de Borne avant sa réformé ; Ü 
a longtemps séjourné à la 
Viüa Médicis, et fl s’est impré- 
gné de culture ' méditerra- 
néenne. Ses curieux’ jardins 
sentent la peinture pom- 
péienne ( jusqu’au 25 novem- 
bre). 

• Paul .wimderilch, galerie 
Negru, 40, rue Mazartne. 
e Homo rum » gu trente-qua- 
tre œuvres , sur le thème des ■ 
homosexualités. 

• Francia Cera, libratne- 
galerie Art et Culture, 90, rue 
de Bennes. Jtn pastel; des dra- 
pés fmapàtâtres, évocateurs de _ 
sombres fantômes du passé, 
comme le Balzac de Bodin 

( jusqu'au 5: décembre). 

• Six .vernissages autour . 
des Halle*. Six galerie s se sont 
passé Te mot,- et vernissent en 
mime temps, ie 14' novembre : 
la galerie Pierre-Lescot f œu- 
vres de Naccachel, tà -gideric .. 
du Best (cent petits bronzes ), . 
la -galerie de Lucta (groupe), 
rue Pierre-Lescot, la galerie 
Le Poisson' d’or f sculptures dé 
Yeva), 7, rué des Prêcheur* te 
galerie J ac quester (Geneviève 
Zondervan J et VEnseigne dû 
Cerceau' (M,'. Ventura), rue 
Rambuteau. 



[Exposition/ 


Cinéma 


Femmes retrouvées du XIX e siècle « IA FRAIRIE », de Francis Cbanvand 


Une famill e, des femmes, un 
siècle. Et, .à', travers, l’histoire de 

la bourgeoisie française au dix- 
neuvième siècle. La famille est 
réelle, mais -.reste anonyme. Elle 
a one branche plutôt pauvre 
dans té Lot, une seconde' plutôt 
nche à Lyon, oh elle fait le com- 
merce des tissus. et une troisième 
a Parla. Une exposition nous fait 
traverser leur temps. Ce n’est pas 
courant, pas plus -que la manière 
dont ce Dé-ci est. abordée et mise 
-en scène par Simone Bennmssa. 

S ul prend cette famille au défaut 
□ .dix-neuvième, siècle et la 
laisse aux premières' lueurs dn 
vingtième. 

Les personnages sont nombreux, 
^femmes e* hommes. Mais au cen- 
tre de tout on trouve Agélle et 
Néllda. Qui sontHtites ? Les' filles 


d’Henriette, maîtresse de Castille, 
la maison familiale, épouse de 
Jean - Jacques : deux personnes 
raisonnables qui se sont mariées a 
un moment où lui avait des dif- 
ficultés; d’Argen„ et elle ne se trou- 
vait plus très jeune. Jean-Jacques 
avait une fille. Sa vernie. Sa pré- 
sence 'est inexistante : elle n'éciit 
pas. Seul 38 ont traversé le temps. 
. avec une épaisseur psychologique, 
celles qui écrivaient. Agé Lie et 
Néllda trompaient leur solitude 
avec leur Journal Intime, Interlo- 
cuteur silencieux auquel elles 
pouvaient oser dire ce qu’elles 
taisaient. Lei ■ mère -qui avait un 
certain don- de l’écriture, leur 
conseillait : ■ Ecrivez beaucoup, 
écrivez des chiffons à jeter au 
feu ~ Ne votu faites grâce de rien. 
Regardez-vous ainsi passer, s 


la maison, Timmeiible, la ville 


Louise Nevelson, sculpteur, 
américain*, née A Kiev m 1899; 
Marie-Hélène da Silva, peintre, 

: française, née A Lisbonne en 
100 8, Megdaiena Abakanowlcz , . 
- créateur de formas tissées, polo- 
naise, née 'A Varsovie en 1830. 
Trofa grandes artistes connues 
et reconnues — Abakanowtez 
sans doute pas assez A Paria 
où aile ria pratiquement famais 
exposé, malgré, toute f Impor- 
tance qu’elle a dans le grand 
renouveau aa rrn textile comme 
expression - autonome et non 
plus ' tributaire de modèles 
peints. 1 il dû mur. 

Cest une de ces rencontres 
provoquées et heureuses-, mats 
. qu’il faut . placer sous quel 
signe ?- Faut-Il gommer le tait 
qu’il . s'agit, de ; trois arrives 
femmes ? Ou bien laut-H_ juste- 
ment je' soulignér en évoquant 
les tiens secrets qui se nouant 
entre h es trois démarches, cette 
sorte de ■ connivence . qtf entre- 
tiennent, mises en présence, la 
dizaine 'dé- tollés récentes de. 

■ Vteira.da Silva, les- doux grands 
muraux.de bols noir de Nevelson : 
(1959-7961 et 1964-1969) et les 
' Opirif grands. -Abekap ‘--.noir .'et 
bran, formée- .tissées en- sisal 
(fAbakanowloz fJ 967-7973 et ■ 
1974-1076), : sous leur diriétenc w 
même. 

te' pelai n’est pas ie sculpté', 
ie peint et .le sculpté ne sont 
pas le tissé. Pourtant volté dea 
œuvras qui, quelque part," se - 
• louchent , . qui procédant ■ d’une 
approche du monde c uriause- 
mant' analogue. ■ Des . œuvres . 

. chaque lois patiemment tissées, 
échafaudées, montées, qui en- 


vahissent un. espace, en -gagnant 
. sur le non-dit, le vide, le ' caché, 
/ouvert. de portes et de: fenêtres, 
louant sur le passage du dedans' 
au dehors, et qui abolit (a dis- 
tance. entre le regard et rtauvra. 

; Les 111a que |e noue forment 
un. tissu inégal, dit Abakonowlcx, 
dont r expression dépend de la 
tension de mas nerfs ou de leur 
relâchement De la circulation 
Interne des sucs sous ma. peau. 
Les., formes naissent des sensa- 
tions de chaque Jour, comme un . 
Journal. Elles sont le produit et 
. refusais tramant de ma durée: 
de mes expériences, déceptions, 
tristesses et frayeurs. Elles chan- 
gent, comme te temps change 
mon visage. *• Ce qu’alla dit, 
on. a envie de Je faire dire . A 
yielra 'dï Silva et aussi A Nevet- 
soh. Nevelson qui a toujours 
souligné. - Ce que Je fais n’est 
pas de l’art pour Part, maïs 
c’est -une. extension de moi- 
même. »... ... 

Le -creux; le vide est habité 
dans' ces couvres, qui « mon- 
iront, ma/a ne se livrent’ pas, 
que ce soft sous la terme de 
cet. habitacle, cellule eesentMIe, 
maison, saxe géant de sisal, 
•libéré dans teepace/ sous celle 
rde grands ensembles de bols A 
^tiroirs . secrets muttlples^ reliefs 
.appuyés au , mur. ou cal/e. d'une 
■ trame' sente, évocatrice de villee 
Imaginaires, prisonnières de la 
surfece picturale, plane et fer- 
mée. • On est tenté d'y ', voir 
comme les stades d’un même.. 
processus tf envoûtement. ■ 

", GENEVIÈVE. BREERETTE. 

ir Galerie Jeanne Bûcher. 
33,, rue dé Seine. - 


Miro monumental 


* ,r 

. — y 


Des livres... 

— L’tmpressibnnlsnâe : et _ son 
époque, de Sophie Momœreû 
préface de' Re né Ffugghc. ' Le 
premier tome, sur trots 'prévus; 
tTun vaste dictionnaire àe'Vùn- 
presstonnisme. Dmo&, 346 p., 
420 F. 

— Ljuba, sous la direction 
de Jean-Louis Ferrier. -"One 
dizaine de textes, études et poè- 
mes, ■ autour de oe - peintre 
« fantastique *’ yougoslave. -Ba~ 
fond, 224 p-, 220 F. . .. 

— Iris Time ou l'Artventare. 
Les mémotrès d'iris •Ciert, ani- 
matrice d/une galerie xTavani- 
garde. DenoSL 352 p-, 58 F. 

— New York dffllre, de Rem 
Eoolhaas. On manifeste archi- 
tectural à rebours : la a théo- 
rie' s- sous-jaceute au dévelop- 
pement dé Mavluatto&r Chêne/ 
362 9»Î70:F. ’-v. 


Mlro. n’asaVstait . . pas, - lundi 
13 novembre, sur l’esplanade de 
la Défense, à l’Inauguration- de 
sa sculpture m onume n t ale. Mais 
les acteurs de ht Glaça de Bar- 
celone, en costumes de . Mort cl 
Merma - dessinés par le peintre, 
ont' parodié - une Inauguration 
officielle en fanfare, suivie d’un 
. feu d’artifksé 'pétaradant Tout 
avait été mis & contribution pour, 
t animer » la grande dallé,' le 
temps de- -dévouer edeux per- 
1 sonnages » peinturlurés en bleu, 
en rouge : et ' én"- Jaune,: hauts 
d’une douzaine de 'mètres.-. '■ - 

- Sur une pancarte, on peut Dre 
noir sur blanc, aoua le aigle dé 
PEFAD : , « Sculpture monumen- 
tale te' -Miro e, "pour . désigner 
l’allure grotesque et bon enfant, 
an milieu te. r tant ,-de raideur 
architecturale.' de ce grand et 
revigorant , éclat do couleurs, 
pourtant, . si Jamais Miro a' été 
sculpteur, c'est bien d^ntimisme 
qu’il faudrait jar .. - 

Un ooüffin, unè botte en carton 
des bols de flottage, "tme selle de 
cheval, nue carapace - 'de -"tortue, 
nn morceau de savon uséet troué 
A forcé (T? laver la pinceau, une 
amande,* peuvent devenir éhez 
Miro les pièces essentielles d’une 

- machine a rèver et à . faire rêver 
dès lors qu’il en txouve- le-méca- 
piîfrne d'aasemblaga. La' dimension 
mon umentale qu’on, leuy co nnaî t 
vient après, grâce à -l’agrandisse- 
ment exact . que permet le panto- 
graphe. ' GrarâvUle* le dess&iatçux 
y%io b rinir a, avait Hlasfaé ce songe 
du sculpteur qui' sculp te p etit , et 
voit - grand. A travers -. tes - vertus 
de oe . mirobolant instrument— 

•'-' Les Deux personnages de Mlxo 
étaient nés, comme deux' petites 
-chaises, lneertalnes. pétri es’dane la 
glaise, qui, tiennent dpns le creux 
Bê la- nmirt Dix mille heures pas- 
sées à tes agrandir dans ùn ate- 
lier spécialisé, quelques tonnes de 
"polyester armé d'aciér .poux rete- 
nir leur., tendance naturelle , A 

! aller, de. guingois; -ont fait passer 
. /«objets A ..l’état , de monu- 
înent », qui décore aujourd’hui 
le " grand céntre . commendai . en 
construction de la Défense. Mais 
'A-, présent; qœ la sculpture est 
dévoilée, on volt bien, que quelque 
chose ; ne,. . va pas. Le bâtiment 
caréné comme une aùto est vérti 
d*un vert ..qui. parait- lugubre A 
côté de la tracuience..oolorée des 
pexsdnnagês de- Mini 1 : Les . archi- 
tectes ü’atalfinlr sans: doute' pas 


prévu que l’artiste viendrait avec , 
ses - conteurs chantantes qui de- 1 
mandent un environnement im- 
médiat' plutôt neutre. Peinture 
d'architecte contre peinture de 
peintre 1 : Quelque chose devra 
.changer de couleur : la sculpture 
ou le bfttlmcnt? 

JACQUES MICHEL. 

★ Cent sculptures de Miro au 
Musée a'art moderne de la villa de 
Parle, Jusqu'au 17 décembre. 


D'elle -même eUe disait : « J’ai ■. 
vécu sans exister. » Dans un cer- 
tain sens, the leur conseillait 
d'« exister» avec des mots, faute 
de pouvoir le faire avec la vie. 
Car Agéli* et Néllda n’étaient pas 
heureuses— 

Derrière ces femmes. U y a une 
femme, Simone Benmossa et sa 
manière de les voir. Elle est entrée 
dans leur espace imaginaire en 
ouvrant 'eurs journaux Intimes et 
leurs livres de raison conservés 
par paquets. EUe a défait les 
rubans, lu les pages et pris la voix 
V.e celles qui racontent des vies de 
femmes, dans leur maison, dans 
leur jardin— Fenêtres au-delà 
desquelles se devine une présence, 
miroirs qui renvoient des visages, 
portraits, meubles et objets qui 
tous partent de leurs gens, 
feuilles d’automne- Et à travers 
tout cela des voix qui disent ce 
que disaient tes Journaux inMmwi 
Leur monde s’arrêtait aux limites 
de la demeure familiale. Ou y 
parle surtout de choses qui la 
concernent mais de temps à autre 
des événements qui font trembler 
Je pays : la révolte des canuts à 
Lyon Oe ur fabrique avait été 
occupée par les Insurgés), la 
guerre de 1870. la Commune. Les 
hommes, eux, passent le plus clair 
de leur temps dehors : Us voya- 
gent, Ils font des affaires. 

Le nouveau capitalisme dans 
lequel s’est Incorporé 1e père. 
Jean-Jacques, a eu raison de hxL 
Etant l'auteur de sa fortune, il fut 
également celui de son infortune. 
Incapable qu'il ftxt de se tirer 
d'aff&lre. Il meurt criblé de dettes. 
Et du même coup tue le bonheur 
possible de ses filles. Sans dot. 
elles n'attirent plus les préten- 
dants. Conseil de famille. Consul- 
tés par Henriette, les frères. Henri 
et Ferdinand, décident, avec le 
consentement de la mère, qu’Agé- 
11e et Néllda resteront célib.v. 
talres. Sans enfanta l'héritage ne 
sera pas partagé. Atroce : la mère 
aussi défendait F intégrité du 
patrimoine. 

Voici donc Agélle et Néllda 
exclues du bonheur bourgeois, car 
le bonheur est. en l'occurrence, une 
affa’-e « pécuniaire a Le soubre- 
saut d* Agélle est Impressionnant. 

A demie impotente, son père mort. 

. elle 6e lève et reprend en main 
les affaires de la maison. Et déjà 
elle se regarde Twniww « passer » 

& travers les mots. A l’époque la 
société avait commencé à bouger 
: davantage et les familles à mou- 
rir un peu plus. Les femmes écri- 
vent moins, leurs journaux Inti- 
mes sont plus pauvres. Elles 
photographient. Elles dessinent. 
La dernière salle de ce parcours à 
-travers le temps évoque ce pas- 
sage de l’expression écrite à celle 
de l’image et du dessin. Agélle et 
Néllda (elles portent des noms de 
retailles, car par tradition ce 
sont les femmes qui en héritaient : 
les châteaux, quand châteaux il 
y avait, allaient aux hommes), et 
même l'oncle Louis qui était resté 
célibataire, dessinaient fort joli- 
ment. 

Un livre qui réunit les lettres et 
documents de cette famille ano- 
nyme tient lieu de catalogue. C’est 
une liage d’« art et traditions 
bourgeoises ». vue par les femmes 
de l’autre siècle et interprétée par 
une femme d'aujourd'hui. 

JACQUES MICHEL. 

★ La Traversée Au temps perdu. 
pnrcoun-apectacle adapte «te textes 
anonymes par Simone Ben massa, 
prélace de Viviane Forrester. Aux 
édit, gemme» ; 50 P. 

Exposition au Musée des arts déco- 
ratifs, 107, rua de MtoII. 


Une équipa de cinéma filme A 
Mamie, village de Charente, les 
préparatifs et les attractions de la 
(Me locale — la frairie — du mois 
d'août En même temps, une famille 
vit sa vie de vacances. Elle se sépa- 
rera après la frairie. prolongée, dans 
la cour d’une maison, d’un spec- 
tacle monté par les enfants. 

Le réalisateur Francis Chauvaud 
(trente ans) a produit ce film avec 
la comédienne Jacqueline Parent, 
la seule A y Jouer un - rôle - au 
milieu des habitants de Mansle. Ce 
n’est pas un documentaire mais, 
dans l'esprh qui fut celui de Jean 
Vlgo. un « point de vue documenté -- 
Francis Chauvaud s'est servi du 
réel pour élargir la dimension de la 
réalité prosaïque. Le montage, pré- 
dominant, a duré plus d'un an. Mar- 
ginale par les conditions de pro- 
duction. cette œuvre est Élaborée, 
maîtrisée, par un cinéaste qui ne 
se laisse pas aller A l'improvisai Ion 
satisfaite. La Frairie a reçu une 


mention spéciale au Festival du film 
d'humour de Ch am rousse 1978. V 

Il Bst vrai que le film fait rire, 
mais pas comme une caricature. 
Ces réjouissances, ces façons de 
vivre, sont envisagées 'comme un 
patrimoine culturel de la province. 
Loin du cinéma parislBn, Francis 
Chauvaud a redécouvert certains 
charmes de l’existence, et II nous en 
(ait profiter. L’historien amateur, tou- 
jours prêt A placer un discours 
qu’on ne lui laissa pas terminer 
(ce pourrait être un personnage de 
Tati). les concoure, les délibérations 
du conseil municipal, le défilé de 
majorettes et de lampions, rélection 
de « Miss Mansle ». nous les res- 
sentons. dans la tendresse satirique 
des Images, comme les faits humains 
d'une, chronique villageoise qui ap- 
pelait plus et mieux qu'un reportage. 
C'est fait 

JACQUES 5ICUER. 

* Voir les filma non veaux. 


A LA SALLE DES FÊTES DE MANSLE 

Une affaire de famille 


Derrière la nappe rendue, le 
maire a récité des poèmes 
enflammés au milieu de f indif- 
férence générale, du brouhaha 
des conversations : « lente et 
douce Charente, ô rive nostal- 
gique propre A la rêverie— -, 
les vers étalent de Ici. sourires 
dans les rangs, c ‘était encore 
plus beau que dans le film. 

La - première - de la Frairie 
s’est laite A Mansle. petite com- 
mune de Charente. Comme le 
cinéma a une histoire A Mansle 
(les protections se talealent dans 
un calé dans les années 50, 
puis II y eut deux cinémas qui 
ont fermé dix ans plus lard, puis 
un clné-club s’est ouvert en luin 
dernier), la protection du thm 
de Francis Chauvaud es t devenue 
une affaira officielle. Affiches un 
peu partout, * pot » pour la 
presse A la mairie (A 19 heures), 
cinéma A la s alla des télés (A 
20 h. 30), \ buffet et bal fi 
22 h. 30). Le fouf-Afans/e est' 
arrivé par ragues, par familles 
entières, grands-pères, grand- 
mères. les jeunes. l'Infirmière, la 
charcutière, la boulangère, rhta- 
tartan, les archéologues, le den- 
tiste, quatre cents personnes 
assises, debout dans une salle 
des tûtes comme elles sont 
toutes en France, austère; rlpo- 
llnàe de beige, avec des plantes 
vertes sur feslrade. 

Rlroa; retrouvailles, cohue, 
remerciements d'usage, puis la 
salle a plongé dans le noir. Le 
prolecteur ronronnait comme 
autrefois dans les écoles et le 
son «tait exécrable. Cela c'avait 
pas d’importance, car m projeo- 
rion est devenue aussitôt une 
affaire de famille En mieux bien 
eùr (tout était mieux encore que 
dans le film, c’est-è-dlre aussi 
bien/, on a reconnu la bouchère 
fhurtemenfsj, le maire (rires), 
les conseil tara généraux. C histo- 
rien avec sa Mobylane, les uns. 


les autres, sol Quand on a vu 
la vieille dame commettra son 
larcin bu cours d’un dinar cham- 
pêtre, 11 y eu: des coups de 
coude. On riait, on était ému 
aussi parce que, sous rirome. on 
percevait la tendresse, et après 
rimage de M. Lalut sous les 
éphémères, étrange neige dans 
la nuit, c’était un peu Amarcord 
A Mansle pour tout le monde. 
En plus petit 

On a cherché après le film 
quelques-uns des acteurs « Oui, 
c'est bien ça • c'est bien 
comme dans la réalité Mani- 
pulés ? Mon— Caricaturés ? — 
- Oui, l'historien local peut-être 
un peu. » On s’inquiétait qu’il 
ait mal pria la chose, on la 
caiolait, et II devlm par un lus/e 
retour des choses le « héros -, 
r historien-amateur de toutes les 
communes de France. On discu- 
tait par petits groupes da la 
mélancolie sous-jaoente, de la 
tristesse en llllgrane, du. regard 
des entants sur la tête. Le bal 
commençait 

Le lendemain matin, Mme Tho- 
rin nous s montré derrière la 
cour de son calé, la salle où 
l’on proietett las films en 1950. 
• tes gens rentraient par ici. je 
vendais les billets là— -, Il n’y 
avait plus de siège et plus de 
plancher, « ça a commencé à 
tomber avec la télévision, et puis 
les Jeunes préféraient aller A 
Angoulô'ma pour voir le même 
film -. En luin dernier, quatre- 
vingts personnes sont venues 
pour les Affama Lire, surprise 
pour les trois animateurs du 
c mé-ctub qui n’en attendaient 
que vingt. Us ont demandé une 
subvention à la mairie 

CATHERINE HUMBLOT. 

* Dn reportas* sur M anale 
sera diffusé au cours da l'émis- 
sion Ciné- Regarda d’Anne An- 
drtu. le 19 novembre but FBI à 
22 heures. 


NOTRE DAME DE PARIS 


devant Je succès 
du spectacle 
et à la demande 
du public 


7 


nous ouvrons 
un service spécial 

RENSEIGNEMENTS 
ET LOCATIONS 
PAR TELEPHONE 

demander exclusivement 
de 12 h 30 à 18 h 

532 . 41.29 

8 lignes groupées 

location ouverte 

ai; Palais des Sports de 12 h 30 a 19 h 
?t fouies. agences 



jusqu au 7 janvier 1979 


LOUEZ VOS PLACES 
PAR CORRESPONDANCE 

Remplissez ce bon en indiquant 
3 dates par ordre préférentiel car le 
contingent peut être épuisé pour 
l’une d'entre elles. - 
Retoumez-te au Palais des Sports, 
Porte de Versailles 75015 PARIS. 
En y joignant un chèque bancaire 
ou postal (3 volets) ou mandat-lettre 
établi à l'ordre du Palais des Sports, 
ainsi qu'une enveloppe timbrée à vos 
nom et adresse pour la réponse. 

SI vos billets ne vous parvenaient 
pas 5 jours avant la date' la plus 
proche choisie, réclamez télépho- 
niquement au Palais des Sports 
(826.40.10). Aucune réclamation ne 
sera acceptée après la séance. 

PRIX DES PLACES 
Orchestre’. 80F Balcon 1 ra série 45F 
Piste 65 F Balcon 2" série 30 F 

Soirées à 20 h 30 
Matinées à-'15h 30 le samedi 

.à14h30et18hle dimanche 
Relâche le lundi et dimanche en soirée 

Nom: ; ! 

Adresse: 

Localité : 

Code Postal : Tôt : 

Nombre de places*. 

Prix unit : Cal : 

Indiquer 3 dates différentes si possible ; 

1" choix: heure: 

2* choix:— heure: 

S* choix: heure: r 

(S-joint règlement de F â l'ordre 

du Palais des Sparts et une enveloppe tim- 
brée pour la réponse. - c 
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FABRICE EBERHARD 


Prix Gérard Phlllpe 1978 

BR 1KA1N A NE PAS MANQUER-. 

(L'Express.) 

ON RTT TOUTE U SOIRÉE» 

(tthnne.) 

BELE PIECE. ADMIRABLEMENT MISE 
EN SCENE ET JOUEE 

(Nouvel Observateur; 


THEATRE S T GE0RGES 


ANNY DUPEREY 
BERNARD G1BAUDEAU 

ATTENTION 

FRAGILE 

de ANDRE ERNDTT.E 
. et EllÛTÏ TtBER 

Musique CL AUDE LOMBARD 
Chorégraphié GIANIN LORINGETT 
Miseenscene ANDRE ERNOTTE 


LOC. 873. 63.47 


Les 18 heures de 

l(^LYWIPIA 

BRUNO COQUà • RiX 

du 15 su 19 Novembre 

KOLINDA 

25 F i 

Location au théâtre de H h 3 22 h. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES - PIANO **** — 

ASHKENAZY 

BEETHOVEN - SCHUMANN - CHOPIN 
Location. : THEATRE, AGENCES, 3 FNAC - Lundi 11 ûéc„ 20 h. 3C 


Comédie de Caen 

Lenz de Mike Sti 


Lvl I4i de Mike Stott 

Le Matin. Un travail remarquable. (J.-J. Olivier). 
Nouvelles Lîtt. Voici un nouvel auteur, et qui a 
quelque chose à nous dire. Michel Dubois a signé 
l'une de ses plus belles mises en scène. 

(Lucien Attoun). 

Le Figaro. Beau travail et qui fait honneur 
au théâtre. (Pierre Marcabru). 

Gémier. Dernière le 18 nov. (727.81.15) 


EDOUARD VII 



10, RUE EDOUARD VU - 9' 


mardi 21 novembre à 21 h 

TAMIA 

IN 

CONCERT 

avec la participation de 

JEAN-PIERRE DROUET 


location . ■ - 

ATHENEE - L JOUVET 073 27 24 
agences - fnac -Dnrand 


mmm 


Salle GAVEAD 
Hanfl 14 nov. 
et ldi 16 nov. 
A 21 tonna 

CVrimalAteJ 


SALLE 
OAVEAII 
Mercredi 
15 nonntiire 
Mercredi 
22 novembre 
à 18 b 45 
(Valmalôte.) 



QUATUOR 

AMADEUS 

SCHUBERT 

Le IB : H. neetb, vMareelle 


Un heure avec... 

LISZT et 

Basse! SHFRMAN le 15 

SCHUBERT et (Wemar.) 

ffita BflUBOUUBI le 22 


DE bONCERTS 

Silvia SCHMID 

soprano 

BAROQUE STRINGS 


Martre* 

15 nevamtart 

121 tours* 


SALLE 

CORTOT 

78, r. Canfieet 


Récital de Plana 
D E N I Z 

ARMAN 

GELENBE 

Mozart Baatboven, Dabossy, 
Messïaen, Bartok, Saygn 


Premier Concert 4 Paris des 

KAMMERMUSIKER 

ZURICH 

MOZART r Bototette i cordes 

TCHAiXOWSKT : 

Sextuor A cardes 
■ Sonvealra de Florence » 


FESTIVAL BACH 
SAINT-MÉDARD 
15 nov. : F. LODËON 
J.-P. WALLEZ 
17 nov. : J.-P. BROSSE 

Orchestre de chambre 


(P-e. Dandelot .... . 

et Mondial- Ensemble Choral contrepMnt 
Musiqae.) Chef de duenr : 0. Stimabean 



15 mrmobTB 
121 h «ires 

(Warner.) 


EGLISE 
ST-MEDASD 
141, rae 


15-17-flov. 
221 Mores 
Lac. Bamd 
et Agences 
24, rae da 
l'Aibalèts 
3 Fnac- 


20 RBvmtora 
B 21 tomes 

(ValmelèteJ 


SALLE 

PLEYEL 

Lmnfl 

20 unembre 
421 bures 

(Klesgen.) 


FONDATION 


51, av. dites 
Hardi 21 an. 
4201145 
(Entrée libre.] 
(P.e. 

ValroalôteJ 


Mann 

21 novembre 
421 taures 


Saint-Ours.) 


Ni M l 


Frank GASSMANN 

Leader et vlefm 
VIVALDI : Cto Vf Oh» ré 4L 
VIVALDI : Motet - le Feront » 
Haradal, Po-galise, Crieg 


Les LUNDIS MUSICAUX 
da PATHEMEE 

Gundula 

JANOWIIZ 

m pluo 

IRWIN GAGE 


WAYENBER6 

Mozart - Sctoman 
Monssergsky 


FALCAO 
vhdancslle 
Olga Frets, pian 
SCHUMANN. BRAHMS 
L de FREiTAS BRAHCfl 


lin] Vu d récital 

DIDIER 

PICARD 

planiste 

Bach, Sc huma nn, 
ABeniz, Ctopia 


DE LA SORBONNE 

Place de la Sorbonne 5* 

MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 
JAPONAISE 
œuvres de KONDO Jo 
location 

FNAC MONTPARNASSE 

tél. 222.80.56 

FESTIVAL D’AUTOMNE 

léL 273.1 (LOO 


CONCERTS 

V 

Radio fronce 


NOUV. 



121, n» do 

une (7«) 


17 novembre 
4 20 b 30 
(P-e. 

Vstauléte.) 


SALLE 
CAVEAU 
Seaiedl 
18 aovuibre 
4 17b 15 


Franz LISZT 

OEavres pu connue 
L VISSER 
baryton -tare 
R. de LEEUW 
ptoae 


Amis Musique da Chutera 
Radio France 

FRANZ SCHUBERT 
QUARÏETT 

SCHUBERT : 



22 novembre 
4 21 taons 

(VaimaJôte.) 



' Wemer.) J 150» anivmuîre de M mort 


150* a univers, de la mort de 

BILLETTES SCHUBERT 

Dtancta rArpenimm, le Rondo 

ll wnln Qebitetbe. la Truite 

4 17 taures Fnifitnhln 12 

Vio! on -solo : Plu BRIDE 
T. ADAMOPOULOS, alto 
* - Trio VU1LLAUME 

Wvah, WIENER, c-bas» 
Bruno RIGUTTO, piano 


SALLE 8 Concerts per le 

E!r Quai. Lœwenguth 

ïffiïS. MOZART - FAURE 

10het17h 3 pregrenmies différents 

La 19 : ov. F. DOREAU 
Le 26 : tir. F. DOREAU 

8E,1Sr- ! , " A. SABOusrr 

de S b 1 12 h | Le 3 : ov. G. DOBREE 


24 n orembre 
4 21 bures 


(P.e. 

Valouléte.) 



Mercredi 
29 novembre 
A 20 b 30 

(Val mal ê te.) 


30 novembre 
4 20 b 30 


Hidtal de pianiste 

Roberto GAPPELLD 

prix BBSONI 1978 
Bach-Baieai. B rata», Unt 


CONCERT EXCEPTIONNEL 


JUI111ARD 
Haydn -Bartok 
Schubert 


■ Planiste at Concerts » 

Anne QUEFFELEC 

JL-S. BACH - SCHBBEST 
LISZT - DEBUSSY 


AIdo 

GICGOUNI 

Schubert 


Dir. Pierre-Michel 
LE CONTE 

Somta : Clan BONALDI 
Babssa - Bain! - Bartok 
Lûtes la wski 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 


salle lOrch. Philharmonique 
Tchèque 

|Dir. Vadav NEUMANN 

MARTI NU - DVORAK - SMETANA 


ORCHESTRE NATION. DE FRANCE 

SALLE 

Dir. Lorm MAAZEL 

SoOrti : Honda EUT t ERREZ 

RACHHAHINQV - PRBKBFŒV 

PLEYEL 

Mann 

21 B BV «tore 

4 20 b 35 


SAISON LYRIQUE 



[ïjîMfl 


théâtres 


Les salies subventionnées 


Lm 



ver 


Ab Bec fin, ZI h. : le Grand Ecart; 

22 lu : la Femme rompue. 
Blancs-BXanteuzx, 20 h. 30 : la 

Nouvelle Star; ZX D. 15 : la Tour 
Vandenesle ; 22 h. 30 ; a. Valardy. 
— n. 20 ta. 30 : l’ Azote ; 22 ta, 30 : 
l'Autobus. 

Café d'Edgar. L » ta- 30 : Popeck ; 

23 ta. : Gerv&loe. — ZZ, 22 b. 15 : 
Deux Suisses an-dessnx de tout 


Pour tous renseignements concernait 
rensemtte des programmes ou dessales 

«LE MOHDE lÜFORMATfflKSPffiTAfla- 

7Q4JH20 (lianes flrwiwesj et 7 Z/Mm 

(cteil heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et icjusfenaa). 


Mardi 14 novembre 


mm? 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

(278-18-00) 

EXPOSITIONS 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h- à 18 h. : sho. calligraphie 
contemporaine Japonaise. 

THEATRE 

Espace Cardin, 20 ta. 30 : Faust. 

Bonffes-dn-Nord, 20 ta. 30 : 
Mesure pour mesure. 

Saint-Denis, Théâtre Q.-Fhlllpe, 
IB ta. 30 : Remagen, 

DANSE 

Théâtre des Champ* - Elysée», 
20 h. 30 : Ballet de Marseille 
S. Pet» TCoppéllaJ- 

Palace, 20 h.- 30 : Sara Buduer. 

MUSIQUE 

Chapelle de le Sorbonne, 
20 ta. 30 : Musiques de 
Satsuma-Blnra et de Staaku- 
liacbL 



Dir. : Jeau-Pieue MARTY 


NATION. DE FRANCE 


ACTION ÉCOLES - ACTION LAFÀYETTE 

•Pfc — _ » • 

■ • • i — . . 

CAMERA DOR CANNES 78 1 

..-.*39 
,tei < 

•• -r'. 


PALME D'OR - FESTIVAL SAN SEBASTIAN - -N' 


AU MBRiSTA ! 


MINAMATA AND CO 

DE OSAMU TAKAHASHI 

Mise en scene de Roger BLIN 
Dispositif scenique André ACQUART 

^ THÉÂTRE DE LA COMMUNE 3331616 


à partir du Mercredi 10 janvier 


ROLAND HUBERT en accord avecEDDY MARQUANT présente 


palais des congrès ; 

Location au Palais des Congrès 
à partir dt Mercredi 
de 12 k 30 à 19 h 
. (sauf Dimanches) 

'1 et par téléphone ; 758.22.56 

f. Tons les soirs a 21 h et Dimanche à 17 h jusqu’au 1" Avril 


SERGE LAMA 


Localité _ 

Dépt 

Places 

Dates: fe. 
ouïe 


Prix des places : 25 - 45 - 60 F. 


-- , Téléphona 

Nombre Prix 

le ; 

Signature 
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’; “ :v..„ 

* . *&■ 


rinâïïas j 

Lbb COns maawrt* (*>■ jmt 
ihteràit* aux notai de triliaTmi. 
H «a autnt^ ÙHlDlrtttft 

La cinémathèque- ■■ j- ^ . : - 

CHaniot, 15 h- T HVm* «Umiztds. 

UU2-1832 : les Araignées. . de 

V. Lobs ; 18 h 30 : « jfthre et magie 
<tM 'Tnitl«n« ya.wtwrm.TTih -TM 1), 3g « ' 
Saul le del . était témoin, da 
C. Baux : 23 tu 30, âimmui 4 
M- et Mme K&wkttt* : Double ZUl- 
flrt» & Jymjwa»^ . (J'Y. Mhurrwnrn ■ 
Beaubourg, relie b*. - ; 

Les eæclusivitês ; 

ALAMBBJSTA (A_, *aLV> T Actton- 
Beolea, -5* (325- 12 -417)'; Acttoa- 
La Pavana. 9- (878-80-50). ~ ; 
ALERTEZ LES BÉBÉS (PL)..: 
Marne. 4* (278-47-80; Studio .de 
le Harpe. 8* 1033-34-83).' 

l’amour en question (pr.) ; 
Paramqmn - Mar-vaux V. (742- 
83-90) ; Fuhlld a-Champa- Kljnêrm, 


MERCREDI-— 

ULG.C. BIARRITZ ya» 
U.G.C. ODÉON ve. -RW. OPÉRA 
ROTONDE - MISTRAL 
U.G.C. OOBEUNS 
MAGIC CONVENTION . ' 
U.G.C. GARE-DJE-LYON 
3 MURAT 


- ** (350-40-34) • Max-Lindar, 9* (779- 
' 40-04) ; Panuuouat-œiezlo. 18* 

(580-18-03) ; .Faremoimt-Monipar- 
WW. M* (326-2M® ; PaMUhOunt» 

- Maillot. 1T- (738-24-24). - 
L'ANGOISSE DU GABDIM DE BUT 

v AU MOMENT DU PENALTY (AIL. 

, VA) : La Clef. S* (337-00- BO). 
MOT* HALL (A- ia) : Studio 
COJM. S* {033-8W2). 

L'ARBRE AUX 8A0OT8 (H, TU.J : 

■ Qulctetta. 8* (033-33-40): U.OO 
- Danton. 8* (329-42-63) ; Luxem- 

bourg, 6* (833-97-77) ; Colisée, s* 
(839-39-4® ; BMnvanuB-Mtmtpar- ‘ 

- ueaaa. U* (544-36-02) ; . i. t. : 
U’.G.G.-Opérx 2- (261-50-32) ; Mont- 
peraaaae 83. 8- (944-14-27)-; Oau- 
Bioot-ÇonTentaon, 13* (828-0-27): 

■ Gaumont - Gambetta. 20* (707- 

02-74) 

L'ARGENT DK LA 7miU OU. 

va) : Lo oeraeire. 6» ( 544-57-34) . 
L'ARGENT - DBS AUTRES (Fr.) : 
S le b *11 eu. 2* (233-56-70) ; Paro- 

m oust- Martiaux. 2* (742-83-90);' 
U.OULrDanton. 8* (329 -«2 -62): 
■Blarrltx. s* (723-89-23) : O.OA* 
Gare de Lyon. 12* (343-01 -Mt ; 

, Mlremar. T«* (320-89-52).; MistnL 
14* (539-32-43) ; M*gl o-Gonren tjou, 

. 13* (828-20- M) ; Pamnoast-MeU-' 
lot. 17* (738-24-24) • 

L'ARRET . DU MILIEU (Fl); LA 

- TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE 
A LA RAME (Pr.) : Saint-André- - 
dea-ATUT^ (328-48-18)) H. Bp. 

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AU, 
r.o.) ; ■ Studio Salnt-Séverin. 9» 
(033-60-91) ; 14-Jull kn-Baatma, U* 
(337-90-81) : Olymplc. 14* <542- 

91-4®. 

LA BALLADE DBS D ALTON (Fr.) î 
BerUtE. 2V (742-80-33); U.Q.O.- 
Danîo?. P* (329-42-82); Balsas, 8* 
(330-52-70) ; Morlgnxa. 8* <358- 
SE-82) ; Madeleine. 8* (072-56-03); 
Diderot 12* (343-19-29) ; Moutpar- 
nasae-Pathé. 14- (338-85-13) ; Oau- 
" mont-Sud. 14» (331-51-1®; Cam- 
bronoe. 15* (734-42-9® : Wepler. 
18* (387 -50 - 70) ; Gaumont-Gant- • 
botta. 20» (797-02-74). 


(ï 5 - : -ï KUV3 


-■ ,.:^k * fX * ' 

■ :bi- r _..€«-*£ ei-jJ'.fj* 

' MHO-StR-' 

MANFRED 1 K 


AU 


Les films nouveaux 

BÉMEHBBR MT : N AJflE, (Dm 
américain de *i«e Kudotl 
(yÂ) : Quintette. 5» (032^ 
38-40). Pagode. 7* 1708-12-15). 
Btyaées- Lincoln. 8* (359-38-14). 
PUrnaaslen. 14* (329-83 - 11} : 
(»X) : BerlttC. 2* (742-80-2® 
.LES RENDEZ-VOUS D’ANNA. 

■ nim .français de Cbantal 

Akermmnn : impértaL P (742. 
72-5®. Salnt-André-des-Ana. 
.8* (326-48-18). Colisée. P 

(359-38-48). Parnassien. 14* 
(229-83-11) Olympia 14- (642- 
. 67-42). 

FLAMMES, fllm flmoçsJs .de 
Adolfo AnteU î AeUon-Répa- 
bHaue, 11- (805-31-33). Olym- 
pia 14- (842-87-42). 

La PRAIRIE, film- français da 
- Francis Chauveau t Marais. 4* 
(278-47-8®. La Oef. . *• (337- 
.90-90).. 

' PASSE- MONTAGNE, -film On* 

. cala, de J>F Sternum' Sàiot- 
Andté-daa-Artx 6- (326-49-1®. 

■ ■ Olympia, 14- (542-87-42) . 
L'ENFANT BS NUTT. . film lte- 

îrea'.de Sergla QabbL . (vxl) 

' vBaùttiî®. . E»* "Æ26-ia-t^. 

ÆltosS: 

«)r33). Paramciunt - Marivaux. 

■ -momiV-aiVaxi». t3* <580-18-03). 

'■Paramounv-Montparnasaa 14- 
' . r(M6-2*-l7>. Paramnunt-Mout- 
-j martre: 18* (806-34-23). Sacré- 
. ta*c T9- <306-71-33): ' 


LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) t 
Res. 3* (336-83-8® ; TJ-QX; Opéra. 
2» (281-J0-32) ; Cl&ny-Qoole*,. 5- 
(033-20-12) ; Bretagne. R* (222- 
57^97) ; Normandie. 8- (399-41-18) ; 
Lumière. 9* (770-84-84)7 UOOL 
(tare. de J Lyon, U* (343-01-531 ; 
UGa GotaUne. 19* (331-06-1®; 
Mistral, 14- (539-52-0); Mago- 
. . Convention. 15- <828- 20-64) ; Mu- 
tai. I® <288-99-7®: CUeby-Patbè. 
19* (522-87-41) * Secxtoa. IB- £206- 
• 71-33) . 

LA CARAPAZB (Pej: ; RlohaUeu. 2* 
(233^^8-70) ; Saint-Germain Stu- 
dio., 9» (033-43-72) ; U.O C Odéon. 
«• (325-7V4*) ; BUrrlta. 9* . (723- 
6B-2®j; Amoasesde. fl* (359-19-08) ; 
Français, fl* (770-53-88) : Fauvette. 
Ut <331-96-8® ; Mantparuaaaa - 
PatWL M- . (833-19-3® : Gainnont- 


(033-20-1 

S7t 9D i 1 


DU 

»APE 



|W* CA W 



LUIGI 

MAGNI 

. EBWW.DEWE- ... 

L 1978' à 


38* . ( 387-80- T0> ; Gaumont - Gam- 
betta. 89* (797-02-74) 

LA _ CHAN8QN DE ROUND. (Ft) t 
Quintette, y . (033-35-40) j Marl- 
gnao.-fl' (359-9902). 

ClNMr PAS MORT. MISTER GO; 
DARD (Pr.-Am.). v us. : Vldéo- 
■ùna-'9 (C54MO. 

' DERNIER AMOUR 4lV), va 7 Quin- 
tette, 5* ft)33-33^40) SalnVGar- 
matn Boa bette. P (833-87-50);- 
Blyaées-UQram. 8* (S59-86-H) : 

Monte-Carlo. 8»- <225-09-831 ; Par- 
nassien. 14? <329-83-1® S V f ! 
Barlita. 2? ■, (742-SO-23) ; Saint- . 
Lazare- PSaquiar. 8* (287-35-43)' ; 

• Notion*. O* 043-04-87) : Goumont- 
Couwutlqa. . 15? .(838-43-27) ; Cll- 
chy-PatbA 18* (387-37-41) 

LE DERNIER MONDE CANNIBALE 
au f?*). TX .! fï.Ga Opéra- SV 
(381-50-8® Masévllle. 9* (770- 


L#**** 3 * 



- 47-19) 

: -L’EMPIRE DE U FISSION (Jap.) 

. . <*?). *a OQC. Danton. 6* 
(329-42-62) : Baissa 8* (3S9- 52-70) : . 
vJ ■ Omnlà. 2* <233-30-3® 

- FEDORA (A.). v.a : Parla. 6* (350- 

63-99) : ' ' . 

r jl w a n a -gauchere (ail), ta: 

- 14-JuUlet-Paruaaas. 6* (228-58-00) ; ' 
Racine. (P (633-43-7® ; U.Q.a 

t Opéra. J* .4261-50-321 1 ■. M-JUHIat- ■ 
. ButlUfc’ lî* (SST-4081) .' 

LA FKMSIK UBRS ID. TXrOSA 

Obéra. 9> (281-5032) 

LA FIEVRB DU SAMEDI SOIR (A.), 

-- tj); i Clan y- Pal ace. » 4033-07-7® ; 

- Martxmf. » «5-fMSI : *J : 

• XTO C Opéra. 2* JWl^SOSS) : MwA- 

-vUle.- 9* <TIO-7»8®. . 

P.I.S.T. (A ). VA ; Studio Alpha, 
.^..5?,-. .0)33-39-47) ; Slarrttx.- 8* (723- 


88- 23) ; (1 ; PsmsoDOt-Opém. 
9* (073-34-57) ; Puimouat-GAlté. 
14* (328-99-34) 

GENERAL, NOUS VOILA (Pr.) ; 
ABC. 2* (236-55-54) ; Berlitz. » 
(743-80-33) t Montparnasse -83. 6* 
(544-14-37) ; OoUsée, fl* (35Ô- 
29-46); Athéna, ' 12*. (343-07-48); 
Fauvette, 13* (231-56-8® ; Oau- 

. . mont-sud. 14* (331*51-1® ; Cllctay- 
Patbé. 18* (321-37-41). 

(URL TIUBNDE (A_ ta] : SelUV 
. Germain- Village. 5* (633-87-50) ; 
Hyaéet-LLDCOla, 8* (3S9-3S-U) : 
14-Julliet- Pâmasse. ® (320-58-00) ; 
PLM SamWacques. 14* (589- 

. «8-4® ; vX. ï. Madeletna. 8* (073- 
M-CS). 

LE GRAND FRISSON (A. VA) : 
OOÆ OdéOQ. 0* (326-71-08) ; 

Luxembourg. ® (633-97-77) ; Blar- 
r ttz. 8* (723-89-23) : Murat. 16* 
(388-00-75) ; . VX : Rio- Opéra. 2* 
(742-82-54) ; Ermitage. P (359- 
16-®1. D G O. Gobellna. 13* (331- 

06-19); Btaavenua-Moatpamaaaa 
15* ( 544-36-0® > 

GREAS* (A-. tæ) ; 8aLnt-bQcbal. 
5* (336-79- 1® t Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Rtysées-Clnéma. 8* (225- 
27-96) : MArtgnan. 8* (359-92-82) ; 

•„ vJ. . : Hetder. 9* (770-11-34) ; 

- Athéna. t2* (343-07-48) ; Gau mon t- 
. Sud. 14* (331-51-1®; Montpar- 
nasse- Pathé. 14* (322-19-2® ; 

CUohy-Patbé. 18* (522-37-41). 
L’HOMME DE 8CARBRB (PoU va.) : 
HauterèulBa. 6* (833-79-38) : 14- 
JUlllaL-Baenla. Il* (357-90-81) ; 
Parnassien, 14* (320-83- U) : VX : 

• Français. 9* (770-33-8® 

JB SUIS 7TMXD® MAI* JE MB 
. SOIGNE (ftj : Normandie, 8* 
(350-41-1® ; Paramoont-Opéra. 9* 
(073-34-37) : Mlramar. H* (320- 

89- 52). 

JUDITH THB8PAUVR. (Fr.) S Quin- 
tette, 5* (033-35-48) ; Marlguan. B* 
(359-92-8® ; Gaumont-Opéra. 0* 
(073-95-48) : Montpamaaae-Pathé. 
14* (328-63-13). 

KOKO, LE GORILLE QUI PARLE 
' (Av va) : Studio Gft-le-Cmur, 6* 
(326-80-2® : Blysées-Polot-Sbott, 
M (225-67-29). 

LA ST 1VALTZ (A, toj : J. Cocteau. 
5* (033-47-8®. 

M7DNKJBT EXPRESS (A, val.) (**) ; 
Studio de la Cooureaèarâe, S* (325- 
78-3® ; Empan. 8* (350-92-83) ; 
VX : Richelieu.- 3* (233-55-70) ; 
Montparnasse- 83. 6* (544-14-27) ; 
Salnt-Laxore-Paaqutar. P .(387- 
35-43) : Oombrocne. 15* (734-42-9®. 
MOLIERE (Pr.) (3 .para et) t lmpé- 
- noL 3* (742-73-5®. Gaumont Rive 
(tanche. 8* (548-26-3®. Haute- 
feuUla. 6* (633-79-38), PnsM-Blj- 
séee, 9* (735-71-11). Nafion. 12* 
(343-04-8®. Cambronna. 1> (734- 

42- 86} 

MON PREMIER: AMOUR (Frj 1 
Marbeur » (225-47-10). 

MORT SUR LE NIL (A~ ta) t Stu- 
dio MédlCle. B* (633-25-8®, Para- 
mount-Odéon. 6* (325-59-83), Para- 
' mount-ayaéeo, M (559-49-34). Pu- 
bllcla Matigmon. 8*. (350-31-9®. — 
VL ; CaprL > (506-11-69). Para- 
m dont- Marivaux. 2* (742-83-90). 

. Boultileh. P (033-48-20), Pmra- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). Para- 
'. mounP-Baatina. Il* (343-70-1®. Pa- 
. ■ rameunt-Galaxl« - 13* (580-78-0®.- 
Paramouot - OobeUne, . 1> (707- 

U-28> Paramou n t-Orléano. 14* 
(540-45-91). PUramount - Montpar- 
Mm. 14* (328-22-1®. Convention 
Si-Chatlee, 15- (579-32-00). Paavr. 
18* (286-63-34). Paramount-MMUot. 

-, 17* . (758-24-24 L Para mou nt-Mont- . 

- martre. I® (606-34-35)..'. . 

LU NOUVEAUX ^.MONSTRES (It, 
ta) ; Clsocb* Saint- Germain. 6* 

. <833-16-8®. 

LES OIES SAUVAGES (A, TA) : 

Mercury. »■ 1225-75-90). — V.fr ; 

. Paramount- Opéra,- 9* (073-54-3®. 

Paramouot-Galté. 14* (328-90-34). 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) t 

- Marais. 4* (278-47-8®. la Clef. 9* 

•; (337-90-9®. - Panthéon. 8- (033. 

. 15-04) 

■PRIER BT ELLIOTT LE DRAGON 
(A, v-f.) ^ Ra*. 2* (238-83-93). 
'UOXX-Odéon. 6* (325- 71 -08). Brml- 
tsga. 8* (359-15-®). la Royale^ P 
(2*5-82-6®. U O C- -Gobellna. 1® 

• (331-06-)®. Mlramar. 14* (326- 

' 89-5®. Mistral. 14* (539-52-43), Ma- 
gio -Convention. 15* (828-20-84). Na- 
poléon. 17* (380-41-4®. 

LE PION «Fr.l : Omolv 2* (233- 
30-36), Berlitz. > (742-60-33). Boo- 
quat. 7* (551-44-11). O.OC-Odéon. 

6* lSM-71 -08). Moutpamaaw 83. 8*. 
(544-14-27). Qeorge-V. f (225- 
41-46) Pan rené. 19* (331-86-86). 
Gaumont- Sud. 14* (331 -51-1 »). CU- 
oby-Pvtbé. 10- (523-37-41) 

LE PRIVE DE CES DAMEE (A- 
-- va) ; Pot» Ida Saint-Germain. «* 

- (222-77-8C) Public la Champs- El y - 
•éea. U. (720-70-28). — Vf : Ca- 

. MT.' . > (508- 11-60). 7 Paremoant- 
Opérs. .0* (073-34-37). . ParmmounV 
Montparnasse. 14*. (778-23-1®. Pa- 
ramouat-Orléana. 14* (540-45-01). 
OonvenOon Saint-Charles, 15» (579- 
33-0®. Para mono t - MalDot. 17? 

■ * (758-24-24) • 

LE RECIDIVISTE- (A-. va) : Cluny- 
EooIm, 5* (033-30-12).- Marbêuf. 8* 

- (223-47-1® — VX s RlohaUeu. 2» 

.< (233-56-7® 

LES- REFORMES SE PORTENT BIEN 
(Fr ) : Rex. 2* (238-83-33) : Clunr- 
Palaee. 5* f 033-07-7® ; Rotonde. 0f 
. (633-08-22) : . Ermitage. 8* (339- 
15-®): Clnftmoude-Opéra. 0» (770- 
01-901 : U GO- Gare 0e Lyon- l> 

043- 01-59) ; U GO Gobellna. 13» 

.. (331-06-19) : Mistral. 14* . (539- 

'52 - 43) ; Magic - Convention. . 15* 
(828-20-54) : Muret. 18* . (288-99-751; 
Les Images. 1® (522-47-04) ; Sacré- 
tan. 19* <208-77-331 ; Tourelles. 20 
.(636-51-0® rsf mardi) .. 

LES RINGARDS (Fr.l t Rex. 2* (238- 
83-03) t Bretagne. O (223-57-07) : 
Biarritz. 9> (723-80- 23) hflstraL 
14* (530-53-4® t Ternes. - 17* (380- 
-- 10-41) 

SCENIC ROUTE (A_ va) ï Le Seine. 

: 5* (325-95-99) . . 

.SONATE D'AUTOMNE (Suéd. v.O.) ï 
.Quartier - LaZta. 5*. . (328-84-a® ; 

.. Hautefeullle. 8* (633-79-38) ; Gau- 
mont - Ch «un pv- Elysée». 0* (350- 

04-6® ; Paruaaoien. 14* <328-83-11) ; 
BiayfStr. -1® (525-27-06 ) ; .vf. ; 
ImpértaL > (743-73-52) ; Seint- 
. Lazare Psaquiec. 8- (387-35-43) ; 

: Nation. 12* (343-04-6® : Montpsr- 
naaae-PatDéL 14* (522-19-231 : Dbo- 
mont-Ccnventlon, 15* (828-42-2® : 

- CUcby-Psthé. 18* (522-S7-4IV 
LE TEMOIN /Fr ) : Elysée*- Point- 
Show. 8* (225-61-23). - - 

UN SECOND SOUFFLE (FtJ t Mart- 
. . gnan. B* (3^-92-82). 


ST-SSEHM, Mai 21 m, « L 

ANDR£ BERNARD, trompette 
HEINZ HOLLIGER, houtbois 
MAURICE B0 ORGUE hautbois 
A. Wallez (basson) 

J.-L (SI (ddvedn) 

Un DURA HD, PU AC. Bt-Séveriru 
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A PARTIR DU 15 NOVEMBRE 




V?s;e scirée asiatique 
Cidre e! cuisine , r 2î*;fîCS. 
AtÎT5Cl!CRS médises. 
An*j2îics e: accusiî 


■ha.'ejreux t* inscîiles, 1, Ç 


i ol '2 ieo pliii.-rt 

EUbtilC, e? 
l'cnctnintcmccl Ou 
■‘Pays Ou Sourire" 



DÎNERS DANSANTS 21 H / SPECTACLES 22 H 15 et 0 H.15 

RESERVATION : 359. 58.64 / 225.20.84 
12, rue de Marignan - Paris 8’- Parking François V 


LOCATION OUVERTE 


MERCREDI 



Wï ■ T ■ 

g*?' ■ -Mvl, I 

Itey 



Gérard DEPARDIEU 

Raoul Renaud d'Homécourt 
de la Vibraye, Vicomte de 


Jean CARMET 

Adrien Courtois, 
inspecteur des contributions 



A partir île demain aux cinémas CONCORDE PÀTHÈ - BERLITZ - MONTPARNASSE 83 
CLKTHY PATHÉ - CAMBRONNE - GAUMONT SUD - GAUMONT GAMBETTA - VICTOR- 
HUGO PÀTHÉ - SAINT-GERMAIN STUDIO - OLYMPIC ENTREPOT - BELLE ÉPINE PATHÉ 
Th km - MULTICINÉ Cbampjsny - TRICYCLE Asnières - VEUZY 2 - FRANÇAIS Engbîai 
A RI EL Rueil - PARiNOR Aulnoy - GAUMONT Evry 


i 



(Olympia 

3 R U !\J 0 C 0 Q i J A TRiX 


16 Représentations exceptionnelles 


Tarif unique 30 F. 


prose me 


Ce soir Première 



AXIME LE FORESTIER 

Location au théâtre de 11 h à 22h, dans les agences, par téléphone 742.25.49. - ifefcx 




/ 
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ARTS ET SPECTACLESlRADIO-TÉLÉVISION 



Lettre/ 


Naître allemande en 1945 


(Suite de la première page.) 


Les Français payent l'oubli dans 
lequel ont été rejetés la guerre 
d'Algérie et le coup d'Etat de 
mal 1858- Les Allemands payant l'ou- 
bli du nazisme, leur * incapacité de 
porter le deuil ■ (i), leur refus de 
supoprter « la dette du passé ». 

De l’avenir, on peut se moquer. 
Parier qu'il nous trompera toujours, 
qu'il sers forcément décevant. L’ave- 
nir est « un ennemi », dit Maren Sel!. 
Mais peut-on dominer le présent, 
dans l'ignorance de son passé ? 
Peut-on vivre amnésique 7 On s'est 
intéressé & l'amnésie particulière. 
Maie l'amnésie historique, celle qui 
de chaque particulier fera un vaincu, 
un résigné? Comment ne pas deve- 
nir le jouet de l'histoire, quand on 
cesse de la considérer comme un 
enjeu ? L'inconscient de l'époque se 
venge. 

- L'Allemagne est êtoultente », dit 
Maren Sel). Dans ce pays, » chaque 
jour on se lève pour reprendre le 
chemin de la réussite ou simplement 
de Faccaptation. Chaque jour on 
tombe. Et la mort nous attend, morts 
déjà ». Chaque Jour, on s'applique à 
répéter, avec tout le respect qui vient 
d'une ancienne habitude, les gestes 
d'obéissance que réclame l'Etat, mais 
« F Etat Institue F échec de F huma- 
nité ». U rend les gens indignes de 
leurs ambitions. « Noua, les Alle- 
mands, la vie ne nous Intéresse pas , 


(Il Alexandre et Margarete Hlts- 
cherUeh : le Deuil impossible. Edit. 
Payot. 


flote/ 


Variétés 


Joan-Pan Verdier 
an Palais des arts 


D’origine occitane, soutenu par 
une équipe de musiciens. Joan-Pan 
Verdier a entrepris fl y a quelques 
années d’élaborer une couleur origi- 
nale à partir du folk et dn rock, de 
mener une aventure plus person- 
nelle. Verdier était alors l'un des 
Jeunes chanteurs et compositeurs à 
posséder naturellement le plus de 
force. 

Mais, sur la note qu'il s’est choisie, 
Joan-Pan Verdier est apparemment 
tombé dans trop d'embûches, a 
commis trop d’erreurs. C’est aveo 
regret qu’on lui dit que son spec- 
tacle du Palais des arts est conster- 
nant et le conduit rapidement dans 
une vole sans Issue. La musique est 
plate et se débat dans des orches- 
trations confuses, les textes consti- 
tuent une anthologie des naïvetés 
et des clichés qui courent les rues. 

Parce que Joatn-Pao Verdier a un 
bcan potentiel de talent (ses pre- 
miers albums le prouvent ample- 
ment), on souhaite que ce spectacle 
ne soit qu’un mauvais souvenir et 
l'occasion d’une reprise en main. 

CLAUDE PLSOUTER. I 

* Palais des arts, 20 h. 


Ultravox 
an rose bonbon 


Ultravox est né à Londres en 
Insistant sur l’Imagerie punk qui 
semblait être la meilleurs carte de 



MERCREDI 


QUINTETTE - S PARNASSIENS 
LA CLEF 






!mabgarmhe 

VOK TBOm 


écrit Maren SelU De le vie, nous 
n'avons rien i dire — que ce lamen- 
table constat d'une monotonie, d'une 
hantise Inscrite dans nos gestes 

Agés.- Le modèle allemand tait 
école or es n'est pas une école de 
bonheur. » 

Cette Jeune femme a écrit son 
livre pour échapper à la haine qu'elle 
se portait Ayant le sentiment d'être 
exilée dans son pays, aimant el 

détestant i la fois sa langue, dont 

- les mots, dit-elle ont été bafoués », 
elle s'est exprimée en français. Elle 
bb contente de citer en allemand 
Rilke, Nietzsche, H&lderiln. Goethe, 
et quelques autres, pour apaiser un 
peu sa nostalgie. 

Voici un livre essentiel, comme 
rétalent Aden-Areble, de Paul Ntzen, 
dans les années 30, et le Traité de 
savoir-vivre ù r usage des Jeunes 
générations, de Raoul Vanelgem, 6 
la Un des années 60. La sensibilité 
d'un écrivain y questionne l'histoire. 
La confession intime s'y mêle avec 
le témoignage sur . une époque. » Je 
marcha sur les trente rives de mes 
trente années ». dit Maren Sell. 
représentante d'une génération per- 
due. Pourquoi écrire, si, une fois au 
moins, on ne se demande pas ce 
que sont devenus nos visages et nos 
années dans le siècle ? Le seule lit- 
térature qui vaille associe les cris 
du cœur et la méditation qu'inspire 
la tragédie historique. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ Mourir d’absence, de Maren BelL 
Grasset, 314 p, 49 P. 


visite pans nu groupe en 1978. Ponr- 
tant, son univers musical prenait 
sa sonne dans une tradition typique- 
ment anglaise qui avait été remar- 
quablement explorée en son temps 
par des groupes comme Boxy Muslc. 
D'ailleurs, Brian Eno, qui a Joué du 
synthétiseur avec ees derniers, devait 
prêter un certain prestige a Ultravox 
en produisant leur premier album. 
Malheureusement, Ultravox, bien que 
proposant nue musique de qualité, 
s'est perdu au milieu de ses in- 
fluences sans Jamais trouvai une 
démarche personnelle. 

John Fox, le chanteur, est tm 
excellent s perfonner s qui anime sou 
Jeu de scène de mouvements stylés, 
mais les musiciens qui l’entourent ne 
sont pas toujours en harmonie. 
Ultravox est l'exemple d’un groupe 
qui tente de se singulariser par une 
Instrumentation recherchée mais dont 
le manque de cohérence interdit 
révolution. ALAIN WAIS. 


1k Le 15 novembre, â 20 heures, an 
Base- Bon ban. 


SVENSON 


POUR RETROUVER 
NATURELLEMENT 
DES CHEVEUX 



SVENSON : la solution la plus 
effîcacepour lutter contre fa 
calvitie; la méthode la plus 
sure pour retrouver des 
cheveux naturels. 

SVENSON, une expérience 
internationale inégalée à ce 
j'our, par des années de 
technique d’avance. 

En retrouvant des cfieveux... 
vous retrouverez votre joie de 
vivre et votre véritable visage. 


Désormais SVENSON 
c’est aossi tonte mie gamme 
de produfe pour les soins 
et b beauté do vos cheveux. 


On nom a encore parié, et 
très Mon, de f enfance à F a ban- 
don, lundi soir sur Antenne 2 
(m Ouest ion üe temps •). On en 
parle souvent, on n’en perlera 
Jamais assez. CS n’est pas facile 
pourtant. U y a là, en effet. 
une aorte d’inadéquation, de 
décalage entra la situation de 
ces gosses telle que le découvre 
le public et les réactions qu'elle 

suscite. Réaction* Immédiates, 
spontanées d’indignation, d’émo- 
tion, de pitié. Ce a bébés enoe- 
gés. rang après rang, de gros 
moineaux aux yeux ronds Immo- 
biles ou sautillants derrière 
leurs haute barreaux blancs, 
nourris é le becquée d’une 
main attendrie ou pressée — 
Martine AIleln-Regnautt nous a 
teJt visiter une pouponnière , — 
quand on tes volt, on s’indigne, 
on ne comprend pas. 

Et cependant, si voua les aviez 
vus. Il y a quinze ou vingt ans, 
la tête toujours tournée vers le 
tan être, vent la lumière — le 
porte des nourrissons, — le crées 
détonné, les petits doigts serrant 
comme une tenaille la main du 
visiteur penché sur leur berceau, 
le regard a ombre soudain tra- 
versé d’un éclair d’espoir I Oui, , 
les choses ont beaucoup changé. 
Ce reportage le confirme. Les 
Infirmières, les puériouttrices. 
Iss puérlcuiteurs aussi — en 
République fédérale d’Allema- 
gne. on en forme de plus en 
plus, — ont appris é donner ce 
que le petit d’homme réclame 
avec tant de force et d'élo- 
quence braillarde ou muette : 
un peu de chaleur, un peu 
d'amour. 

Pourquoi? Pourquoi restent-ils 
lè ? Comment se tait-il qu’on ne 
tes c ontle pas à toutes ces 
mères adoptives ou nourricières 
qui leur tendent les bras. 
Mme Simone Voit est venue nous 
rappeler le statut Juridique de 
ces fl.7„ de ces • recueillis 
temporaires », retirés de façon 
provisoire à la garde de leurs 
parents. Elle a Insisté sur la 
nécessité de fout mettre en 
œuvre pour reconstituer ou ren- 
forcer, ou renflouer, les familles 
dites naturelles, pour resserrer 
les liens du sang, tiens bien fra- 
giles, bien ténus dans certains 
cas. 

Cas typique Justement, celui 
de Joëlle, enfant de rAasIstance 
publique, pardon, de le DAJLS., 
devenue mère i son four (Ten- 
tants qu’elle non plus tfa pas 
pu d’abord, n'a pas su garder. 
Elle le s ■ repris ensuite. Pas 
tous. Il y en a un qui est resté 
è ta dérive, qu'une nourrice a 
reçu, soigné, qui serait p/us 
heureux — on est allé le voir — 
s’il restait où II est, complè- 
tement, à Jamais. Sa mère bio- 
logique s'y refuse. Ça aurait 
Talr de quoi? C'est son tifs, 
elle lui a donné la vie, elle lui 
e donné son nom. Oui, mois 
Teutre lui a donné une existence 
digne de ce nom. 

Le ministre de la santé et de 
le lamille a promis de se pen- 
cher sur ce dossier particulière- 
ment troublant. Décision difficile. 
Chez la plupart de nos voisins, 
surtout dans tas pays Scandi- 
naves, en pareille occurrence 
le Jugement de Salomon tait 
Jurisprudence. Il est certain — 
nous avons vu A r étranger de 
nombreux documentaires sur ce 
sujet — qu'on peut aller trop 
loin dans ce sens. On peut 
Inciter one fille un peu paumée, 
désemparée, à confier dis sa 
naissance ce bébé . pas vrai- 
ment, pas totalement désiré. A 
des coup/ss mieux préparés ù 
le recevoir. Les pressions sont 
telles parfois que le mère finit 
par Fabandonner contre son gré. 

La ligne de conduite doit s’ins- 
crire en pointillé A mi-chemin de 
ces démarches, se User au coup 
par coup, se montrer pragma- 
tique. Et s'appuyer davantage sur 
les nourrices. On en a rencontré 
une merveilleuse en début 
d'émission. Le plus dure . nous 
conllalt-erte, le p/us inhumain, 
oui. c’est celte impossibilité de 
considérer comme acquis les 
sentiments qu’on éprouve — fs 
moyen de taire autrement ? — 
et qu’on provoque. C’est la 
menace constante de voir repartir 
m four, comme II est arrivé, un 
enfant, votre enfant A présent. 
un enfant qui dit » maman ». 

CLAUDE SA R RA UT JL 


Consultation gratuite et sans 
engagement de votre part â : 



Nice -Met -Marseille 


MARDI 14 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 


18 h. 25. Pour les petits -, 18 h. 55. Feuilleton : . 


Les Molli cans de Paris (n a 17) ; 19 h. 15, Une 
minute pour- les femmes t 18 b. 45, Jeu : Lin- 


minute pour- les femmes i 18 h. 45. Jeu : Lin- 
connu de 19 h. 45; 20 Ju JournaL _ _ 

20 h. 30. Variétés = Arouauena. réal. B. De- 
flan dre. 

21 h. 30. Documentaire : Ceux mil se sou- 

viennent (• Les enfants de la RôDubliaue » 

1900-19141 

Dana les écoles laïques, obligatoires et gra- 
tuites de le III • République, la patrie a rem- 
placé Dieu. On prépare la revanche d venir, 
on la mat dans la tête des « enfants de la 
République ». Hubert Knapp fixe la indispen- 
sables souvenirs. 


fwu/itAlbël.,, 


HTriTR ni? itîKLAHOMA. de S. Kramer ( 1072 ). • - ' 
av^GC Êïït? R DÜnawav. J. Palance. J.Milb. 

W. LuckiiUL sua*, sue pxie tndom^tapu " 

dfiïJlçx*c «n meus pin et un vagabcam, ' 
î£m£mvetnWàre contre une PWMrate ... 

«T» d’eamtwna bien feeM. 
Scènes otttoresgves. ** ' 

lence et romance sentiment aie. . 

Vers 22 h- Débat s Jusau'à auand le pétrole "" 
Et Après ? UM ^ atrau g, mmtrtre de «*- : . 
diume, C GvlUemm. chef d“ Pep- 

latrie eu Bureau des reahérvhes. géoiogtqxm 
Tttianèra T de UmUbnai, 8 : 

■piMrbniurerttvtqiU! , « Durand, urewdent . 

à ram ie 

E. s CheoKet. me e-présutem de ètabiL 
23 h. 30. JournaL . -li.: 



tn 


î ION 


CHAINE III : FR 3 


LA ZIG-ZAG 377 

995 * lieu de 43951 


qBr^r'%0 au lieu de439ïP 
sort une réduction de 300 F 
O «m valable Jusqu'au 30 décembre 78 


SINGER 

PAmisincère_ 


22 h 30 Documentaire : La mort d un b ortie. 

23 h. 10. Journal. 


18 b 30 Pour les leunes: 18 b. 55. Tribune -> :• 
Libre c Autrement : 19 h- 20. E ? n IS ® ,0 ?L r ^' -.-. 
nales : 19 b 55. Dessin animé • ~ 

20b.30.FILM I ci pei na pour tousi : ON •/ -. 

LA VALISE. DOCTEUR, de ^ . 

(1972). avec B. Streisand. EL OT'IeaL K_ Mars. 

A. Pendleton. S. Brooke : 

Chaaé-crauè tenttmmtalet ' ' 

suite dans Un mes : ü- 

cause de quatre valises semblables dont rn»v . 

contient dos documenta remets. 

Un hommace d la comédie américaine dèc^U.' 
miüeïxîutie au goût du four &*£**%' 
recettes, mais la réalisation manqua de verve- -£■ 
et de bno. 

22 h_ JournaL • 

FRANCE-CULTURE ^ 

18 h. 30, Feuilleton : « Noatradamus » (L’auberge dm " 
trot* gruwi : m d a Soient»* La France minérale h. 
(la Nord et la région parisienne) : „ „ - W 

20 n- Dialogues franco- italiens : D. Mararai £ - 
V Formater (Lee femmes at la créativité) . Il p IA ■ • _ 
Muetaues de notre temps : Sim ha A rom ; 23 h. 30. y • 
Nuits magoétlquea : niés pour un théura-muséo. 


CHAINE II : A 2 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 35. CTest la vie; 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffras et des lettres ; 18 h. 45, Top-club r 20 11. 
Journal. 

20 h. 35. Les dossiers de l'écran. FILM : L'OR 


20 h. 30. Saison lyrique 1977-197» de rUR.R. 
c Wozzeok • (A Berg), par rOrchntre de la Suis» 
romande et hn l'Uoon dn Grand Théâtre, dir. 
A Sun, avec S D Stryesek. W Bsdoret M J u ha ni. 
G Onger ; 22 b 30. Ouvert la nuit ; à 23 tu Pim Di- 
pi ano : J II. Jara Pastel : Oolln Maillard. 


MERCREDI 15 NOVEMBRE 



&ï*' 


CHAINE 1 : TF 1 


12 h. 15, Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 il. Journal ; 13 h. 35. Les visiteurs du 
mercredi ; 17 h. 55. Sur deux roues ; 18 h. 15. A 
la bonne heure; 18 h. 50, Pour les petits; 18 h. 55, 
Feuilleton : Les Mohicans de Paris; 18 n. 20. Une 
minute pour les femmes; 19 h. 45. Jeu : L'in- 
connu de 19 h. 45 ; 19 h. 50. Tirage du Loto. 

20 h 30. Sene : L'inspecteur mène 1 enquête 
(De main de maître!. 

22 b 5. Documentaire : Ceux qui se sou- 
viennent f-ILv ont tenu». 1914-19181. 

La série s’achève sur- la guerre. Ceux- qui 
étaient partis gaiement se «ont retrouvés 
data la boue des tranchées. Témoignages à 
ne pas manquer. 

23 h. 15. JournaL 


tirer tut cerveau humain d*tun savant A un 
autre. 

22 II. Journal 


vfc 


FRANCE-CULTURE 


« • -v — 


7 b. 2, Poésie : Marianne Alphant (et à 14 b., 
19 h. 53 et 23 h. 30) ; 7 h. S, MaUnalea: 0 h, Lee 
chemine de la connaissance- la nouvelle économie ; 
8 b 32. Lae maisons du soleil ; 8 h 50, Echec an 
hasard; 10 h.- 43. Matinée du aciencu et du tech- 
niques ; 10 h. 48. La livre, ouverture sur la vie : 
« La cité des hauts remparts ». ds -CL Leourier ; 
11 il t ' Renoontres imernatlooaiu "de - musique 
contemporaine à Meta, en 1977; U h. S, Ainsi va la 
monde— Agora ; 12 h. 45. Panorama. 


5T COM PT A BU 


CHAINE I! : A 2 


13 b. 35. Télévision régionale: 13 ta. 50, 
Feuilleton : L'âge en fleuri 14 b.. Aujourd'hui, 


t oiajiiulwu i J-i Ofqv «M aaw«*ji « a~a u.; '■““l 

tout était pourn'.re s 10 b 10. Récré A 2 > 18 b 35. 
Cest la vie; 18 b 55. Jeu Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Top -club (Dave et Régine) ; 
20 JL, Journal 


13 h. 30,- La tournoie dn royaume de la musique-; 
14 h 5. On livre, des voix : < Le mur en' tou ira sai- 
sons ». de B Da Costs ; 14 h. 47. L’école des parents 
et da éducateurs; 15 b. 2. Points d'interrogation; 
lé h 80. Libre appela au Dr F Faure; 17 h 32. B«n- 
cootrro. in isroa lions les de mustqoe oontemporêlne â 
Mets, en 1977; 15 h 30. Feuilleton : c Nmtradamua » 
(Faa-à-raoe) : 19 b 25. La sciera ce en tnarchn : 
science et science- fiction ; 


r. £ï. p ..ri 


- 3- 


\\w- 




20 h- La rauslqda at 1 m ttommu : l’orientalisme 
romantique: 22 a. 30. Nuits magnétiques : clés pour 
un théâtre-musée. 




W 




20 h. 30. Muppet show (Jean Stappleton); 
21 h. 5, Ml -fugue, mi -raison (Bateleurs et 
baladins) 




FRANCE-MUSIQUE 


22 h. 30. Journal 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 30, Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Confédération française démocratique du 
travail (CJ.D.T.l : 19 b. 20. Emissions régio- 
nales ; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 h- Les leux. 

20 h. 30. Téléfilm américain tun film, un 
auteur) ; OBSESSION INFERNALE, d'après le 
roman de C. Siodmak. scénario d'A Soies, real. 
B Sajjf&L avec D McCallum. L Nielsen. H Kaüt- 
ner, S. S iras bers. L Palmer etc. 

Un bwchrmiste améneam tente de trans- 


7 h. a Quotidien musique; S h. t. Eveil â In 
musique ; 9 h. 17. Le matin des moslclsna : 12 h„ 
Mualqua de table ; 12 h 35. Jazz classique - la étapes 
de Louis Armstrong ; 13 h. La anniversaire» du Jour ; 

14 a. Eveil à la musique ; 14 b L&, Musique en 
plume (Strauss. BUanberg) ; 14 h SA « Concerto pour 
vmioncelle et orchestre > (Kant user) ; 15 h. Musique 
France : MuralL Bain te-CoIombe. Pauré. Emmanuel; 
16 h 30, D'un carnet d'adresses sans noms A comme 
Aéroport (Afrique noire. Agnus De» : 17 tu Fanfru, 
Cancru La nia (musiques uadlUoonMIn) ; U H 1 
Kiosque : 19 h. 5. Jazx ; 

20 h. 30. Entrée de ]eu : « Variations sur le thème 
de Haydn • (Brahms). • Sonate pour deux pianos en 
la majeur • (Brahms), avec les planistes J. Maunoury 
et L. Haguenauer ; 22 b. 30, Ouvert la nuit ; à 23 hl, 
PI an 1- plan a ; 1 h. Douces musique*. 
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v ■ *■ 




D'une chaîne à Tautre 


* • ri.-a û- 

.-elT-V' 


œ.f 


MENACES 

DE LICENCIEMENTS 
A SUD-RADIO 

• Trente - huit des quatre- 
vingt -huit employés de Sud- 
Radio Services S^â. de Toulouse 
vont être licenciés, a annoncé, le 
13 novembre, le c onse il d'admi- 
nistration de la SOFZRAD. 

En effet, Sud-Radio retire de 
Toulouse ses services d'adminis- 
tration. d'animation et de publi- 
cité pour les transférer & An- 
dorre - la - Vieille ( principauté 
d'Andorre, et ce déplacement en- 
traîne le licenciement de près de 


personnel . de Sud-Radio Ser- 
vices Sji. employé à Toulouse va 
être licenciée. Cette société, créée 
voici moins d'un an, avait pour 
but d’améliorer la c ouverture et 
Vinformation régionale et de. ren- 
tabiliser l’antenne de Sud-Radio 
des Vallées : première station ré- 
gionale française émettant depuis 
l'Andorre. L’accumulation des 
erreurs de gestion conduit la so- 
ciété à licencier trente-huit per- 
sonnes. dont neuf seraient re- 
prises en Andorre ». — ( CorrespJ 


compte bus: personnels des entre- 
tiens qu'ils ont eus avec M. Ber- 


la moitié du personnel. Les Jour- 
nalistes qui resteront & Toulouse 
ne sont pas touchés par cette 
mesure. 

L'intersyndicale de Sud-Radio 
de Toulouse (CJL.T. et SJÏJ.) 
s’est élevée contre cette mesure 
dans un communiqué qui précise 
que e près de la moitié du 


POURSUITE 

DES NÉGOCIATIONS 

A LA SJF.P. 


sa m ission d* a investigation », 
d'élaborer un programme de réor- 
ganisation de la SJ?J>. (le Monde 
du 12-13 novembre). 

Dans un communiqué, les syn- 
dicats précisent que les person- 
nels mandatent les organisations' 
syndicales pour obtenir cette se- 
maine l’ensemble du dossier avec 
les quatre derniers points (ré- 
forme des structures internes, 
filiales déficitaires, activité 
cinématographiques et volume de 


fe^yVAYAï 


• Ir 

m. 



• Les personnels de la Société 
française de production (SJP.) 
ont réuni des assemblées géné- 
rales, lundi 13 novem bre, à l'appel 
des syndicats SDRT-CJD.T. et 
SJ4JLT.-C.G.T. Les responsables 
de ces organisations ont rendu 


production) et entrer dans le 
détail des points déj& traités, ce 
qui, précise le communiqué, * ne 
constitue en aucun cas Capproba- 
tton du plan Labrusse ». Les syn- 
dicats rappellent par ailleurs 

2 u' e aucune remise en cause de 
1 convention collective ne sera 
acceptée ». 


servïce 0n 9*ns 


■T -f-':. , 

-j/ 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 14 NOVEMBRE 
— M. Georges Lombard, séna- 
teur du Finistère (UJ3.CJ 1 .}. et 
un chercheur du Centre océano- 
graphique de Bretagne, participent 
en direct de Rennes au journal 
de FR 8. & 22 heures, & propos 
de l'enquête sur la catastrophe 
de l'Amoco-Cadiz. 

MERCREDI 15 NOVEMBRE 
— M. Alain Peyrefitte, garde 
des sceaux, parle du problème de 
la « légitime défense a, sur EJÆC, 
à 13 heures. 



Mini 85Q Celle oui feins sur tes- 
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Chez voire concessionnaire 
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OFFRES D'EMPLOI : " ' 
DEMANDES D'EMPLOI \ 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA ' 

PROF. COMWL CAPITAUX 


UIMM LattSpeT.t.- 
52.02 

ilfità- 1258 v 

..32,00 . 3651. .. 

.. - 36,61 
yZJOQ: ' ■ 39.61 
jBS.00 - ' 87^4 


Annonces cmssccs 


AMSOWKS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le n/n coL T.C. 
2750 30,89 

6.00 656 

21,00 24,02 

2150 2452 

21,00 2452 




.. . 

• • ’'* U- 



REPRODUCTION INTERDITE 





1 - 
i'i 


Recherche -pour Import ant e» 

Société Algérienne de Recherches 
et d'Exploitations Minières 

DIVISION PRODUCTION 

Exploitation à çîel ouvert ■ 

-Complexe phosphate Djebel Onfc 

: —Complexe Fer : - - Ouenza r - 1 

INGENIEURS 

• Mécaniciens 

- pour entretien et maintenance et matériel TP - pelles 

électriques et diesel V- Réf. 9450 A M 

- ponrmninienance installations mécaniques de * . 

tracement -. .. . Rér.2450BM 

• Electriciens pour maintenance matériel carrières Rêf.2451 M 

• El ectro mécaniciens.: bureau de préparation et des 

méthodes fiéT.2457M 

• Traitement des minerais (fabrication) Rê£. 2438 M 

• Contrôle et études de fabrication (valorisation des 

minerais) ■ J • RéI.2439M 

• Des mines pour l'extraction RéL 2440 M 

n est exigé : 

• une expérience processionnelle de S ans minim um dans 
la. spécialité 

n est offert: 

• un logement ■ ’ ' ' 

• une rémunéra Mon selon compétence (nette dlmpôts'efën 
partie transférable) 

• sécurité sociale et reftalte cadre 

• scolarité des enfants ."pas de possibUitécrpour renseignement 
primaire - en internat pour renseignement secondaire. 

Adresser curriculum vitae détaillé, sons référence 
correspondante; h : EXPANS IAL- 6. rue ttalévy - 75009 Paris 


KOOS CHERCHONS 
pour la Suisse, à 9 minutes de 
la uflle de élenne CBE) pour 
restaurant «fe 1— ordro, une 


SOMHOËU 


trte au tant pitu vite. 
Hfltal de ta Traita 
S Wa uqi ia att e (Suisse). 
TéL |. 032/94-14-10. 


OFFRES d*EMPL0tS outre-mer, 
nias mer par répertoire* hetxto- 
macMrea. Ecr. Outre-Mer MUe- 
ftonfi. 43, rue Rfetwr, Paris [90 



Auto Designers 

joinoneof 
the motor industry’s 
leading Product 
Development Teams 
at Ford Cologne 


ORGANISATION EUROPÉENNE 

Notre commettant est une organisation européenne; auprès de. ki quelle 
participent plus de 25 organismes nationaux professionnels venant du 
domaine de l'expertise- comptable économique ainsi que du conseil - 
d'entreprises. Noùs.sommes à là récherche : d'un 

EXPERT COMPTABLE 

ou d'une personnalité de formation 1 . àcad&ri^ue équlvdlënte pour notre 
siège administratif. 'de Muniq^v ’,', . ■ ; *' ‘ •" . • .. 1 , v - 

H sera chargé de la coordination frijnsi. que .de la concrétisation des 
travaux des commissions professionnelles, et II entretiendra des contact* 
avec les organisations pro fessionne l es qui. lui seront attribuées.- LeSea*- 
taire Général restera (Srectement subordonné au Président. Son 'activité 
dans le domaine International comprendra également' quelques voyages 
de court» durée à l'étranger. Un service de : secrétariat très efficace devra 
l'aider à mener à terme ses^devoirs administratifs. ‘ -. ; \ 

En plus de ses qualifications professionnelles, en tant qu'expert- comptable 
économique et financier, siéront également requises les qualîtés/quailfï- 
cations suivantes : - ’ 

• Habileté .et diplomatie’ durant les négociations - 

• Un sens excellent des responsabilités et Je désir personnel 
de réussir- • 

•; •- Faculté jde . pensée analytique,, doublée d'une : capacité de 
poursuite des problèmes professionneis “ ’■ 

• . Langues demandées : l'allemand (parfait); et, soit fe 

.français, soit l'anglais;, avec de siolidêd connaissances- dé la 
troisième langue. 

Les personnes intéressées, âgées de 38 à 55 ans, sont priées d'adresser, 
leur réponse manuscrite, avec un curriculum vitae précis, photo et préten- 
tions de satpîie/.sdus chiffre D 1018/8 jusqu'au. 25- 11 -78 au plus tard)» à 
: . M. H. W. SCHEITLIN, - 

Directeur associé de la Interway, Conseillers en Personnel. 


<mmm iimterwayag 

PERSOHALBERATUNfi 

CH - MM Si-G*I£ CSaJsse) Nenjawa 38 - ML 4I-71-233nO. 


Afrique francophone 

Important gr o up a miniu rediarcho pour b» . division - fflaotrorriéciuilqua 

le chef du service engins 

Bons l’autorité au chefs* tH «talon, n aarà responsable de la E*»tion et 
de la maiyiumnnci» du jn^e engins TJ. (146 unités nssentiellem wut 
Carte rplllar) ; Assisté d'un bureau d"Ktnde8 et- de Méthodes. U devra 
réaliser les 1 objectif* de - disponibilité • du , matériel. H* travaillera - donc ~ en 
étroite relation avec les autres service* ■ (mines, approrialnnn émana, atelier 
central notamment). D participera A ta -gestion dea 150 agents du service 
et veillera & leur pecfeeUonnament en collaboration avec. U service de 
formation. -■ 

Notu souhaitons confier ce posté ' K on ingénieur mécanicien djplAmé 
connaissant le matériel lourd de. terr as sement - et désireux de développer 
ses .qualités d’organisateur et de gestionnaire- La rémunération Uée A 
l'expatriation, est complétée 'par dm avantagea sociaux * (oonvextaxra sociale 
assurée, «mmi médlcanr gntmts. école. ' club IoWih. i mais de congés, payés, 
villa équipée—). v 

AdraBGer C.V. âvecpboto roms ré£. 2054/M .à Axial pûWlcrté . - : 

91, faubourg Saint-Honaré. 75008 PABia.qul traniimHBtgu . 


. Cette ciaisificatîon permèt xnué sociétés tùdïonales ou 
internationales . de faire publier Jùfùr leur siège du leurs 
établissements situés hors :da: France Jours - appels d’offres 
d'emplois. ’ ; ’-"v ' '' .v.* .- 


UNIVERSITE DE MONTREAL 
DEPARTEMENT D'ETUDES 
ANCIENNES ET MODERNES 

POSTE DE PROFESSEUR . 
A PLEIN TEMPS 

Fonctions t 

Enseignement é tous les niveaux 
de la langue et de la littérature 
russe (spécialisation : littérature 
soviétique), participation aux 
projets de redwrette et aux 
travaux des divers comités du 
département. 

QuaUflcaflons : 

Doctorat expérience d'enseigne- 
ment i tous les niveaux univer- 
sitaires, parfaite maîtrise du 
rosse, très bonne connaissance 

- - du francàb.- 

Trattement î 

Selon les normes de la ooeven- 
tton collective en vigueur. 

Dite d'entrée an fonction : 

1«* Juki 1979. 

Les candidatures, accompagnées 
du curriculum vîtes du candidat 
et da S lettres de recommanda- 
tion, doivent parvenir, au plus 
tard la 1" lévrier 1979, 1 : 
Mita KARIN GURTTLËR, 
directeur. 

département d'études ancien- 
nes et modernes. 

Université de 1 Montréal, 

C.P. 6128, Succursale A 

- Montréal (Québec) Canada 
. H3C 2J7. 


Meikeoidi in the North of Cologne zs the 
location of Farcfâ Product Development Centre. 

Tins operation îs dévot ed lo the design 
and development of cars. 

A stinndaiing environment it is the symbdloî 
Fozdb couramment to new ideas and me base 
fiom winch ne bave consistenüy led die my in 
aaiDmotivB design. 

We are non looking for more experienced 
and créative désignés; wfao wîsh lô comirrae 
to develop their talents maprofeasionai team 
^jedfically geared ta demanding prqjecœ. 

As a Designer witb Ford you WÜ werkia a 
grotip creann g designs far auto mobilg 
exieziocs. 

You wffl be eaeating desgns far vehide 
surfaces at component parts, preparing iDnstra- 
tions and direetmg the development of 
spécifie design concepts, Yorâ work tviD 
mvdve witù product engineering 


amvmes regardrag the feaâranty and prachcal 
Lmhations of new designs. 

The meu or woraen we eraploy in this area 
roust, above ali, be bighty talemed, with seversl 
years expeneoce m industrial design inchid- 
rag samë tune spent in transporta üôa A 
Graduation in Design or eqiâvaient quahfica- 
tian œ désirable: 

‘Die renards of design and development 
naik at Ford axe exeDent We are oflering a 
more ihan compétitive saiazy and fnnge 
benefits indude a spécial car puxcbase plan 
and révocation assistance wfaere appropîiata 
Wma in English or German, gjvmg full 
details of your career to date ta 
H. Ledmer MC/PIR-Î0, Personnel Officer, 

Ford-Werke AG, 

Postfach604002, 
D-5000 Koln 60 


parfois perdues de vue. 

Onlit 

beaucoup 

es offres d'emploi 
duMonde 
horsdi 


Dès qu*n est question 
d'emploi - celui qu'ils ont ou 
celui qu'ils veulent avoir - les 
Ingénieurs et techniciens supérieur 
ont un même réflexe : ils ouvrent 
Le Monde. 

. C'est en général le _ 
quotidien qu'ils lisent 
rêguifêrementet c'est !â qi/ite ont 
tes meilleures chances de choisir 
les fonctions qui les attirent - chanti 
usine laboratoire, bureau d'études 
terrain, conseil, vente...- 

PJus du tiers des annonces 
qui paraissent dans la presse natio 
figure dans ses colonnes, qu'elles 
s’adressent à des débutants ou â d 
cadres confirmés, des diplômés ou 
autodidactes, des directeurs techni 
ou des agents de maîtrise de haut i 


iiiiii 


Il tu 








lit* 





(âsi 


Le nlveauMonde est bon 
à prendre à tous les niveaux. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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valoriser une première expérience du crédit . RÔÎ.P17 

Le Groupe BSN-Gervais Danone recherche un (e) jeune diplôméfe) d'études supérieures ayant quelques années ' 
d expérience de préférence dans le domaine du crédit professionnel pour lui confier le poste d'analyste financier créé 
au sein de la direction financière des Brasseries Kronenbourg. 

Il sera responsable de l'étude des dossiers de crédit sous tous leurs aspects (juridiques, financiers, commerciaux) et 
préparera les décisions pour tous les prêts que Kronenbourg accorde â sa clientèle. Son action s'exercera en liaison . 
étroite avec les directions régionales de vente et impliquera de nombreux contacts avec la clientèle. 

Le poste est basé à Strasbourg qui joint aux ressources d'une grande métropole régionale l'agrément de la vie en Alsace. 


jeune chef de produits 


Réf.J 22 


DŒPAL-JACQUEMAIRE, CA 300 MF, 1100 personnes, est une société de la branche Alimentaire du Groupe 
BSN-Gervais Danone. 

Elle est leader en France sur le marché des farines pour enfants (Blédine, Phosphatine) et sur celui des aliments en pots 
(Blédina). 

Elle propose un poste de chef de produits à un jeune diplômé d'études supérieures ayant acquis une première expérience 
marketing de 2-3 ans environ dans un service études, une agence de publicité ou chez un annonceur; de préférence sur 
des produits grand public ou grande consommation. 11 sera responsable de la gestioa et du développement de deux 
familles de produits. l'une sur le marché de l'alimentation infantile, loutre sur celui des desserts. 

Ce poste esta pourvoir à VÜJefranche-sur-Sar' 30 km de Lyon. Il permet de profiter de la qualité de la vie en 
province sans négliger les perspectives d’évo. professionnelle liées à la taille et à la diversité du Groupe 

BSN-Gervais Danone. 


Entreprise Commerciale > 

Secteur Co mmu nication 

rechercha - • 

POWSONSLÈXXDRNSItESPTRÉNÉESfim 

chef des services administratif 
etdu personnel 

Directement rattaché su Directeur Général, S sera chargé de la gestion 
administrative, cto la mise en place et du eoatréle de la co mptabilité ans* 
lytique, de la gestkm du persarmel (100 pentmnes environ}. ■ __ 

Ce poste conviendrait à cm Jeune cadre, de tonuatioa snpèrieare (ESSEC, 
ESCP— V ayant aetprisen. moyenne entreprise- mut borne expérience de la 

gestion administrative et dn personnel -par exemple dans le domaine de 

la Presse, des Services, des moyens de comm unication — -, 

Salaire :12{k00QannneIs + avantages intéressants. 

RÉSIDENCE DANS LES PYRÉNÉES INDISPENSABLE. 

Lesdoaatusda caadtdatnns -aouartC 159* M à préciser sur nenvehppe- 
aemot traités co uSd eat SeO einant par 


DEl/EI □F 3 F 3 E=r\/iE=rsj - r 


l- { -J =■ 

.1 f. ■ 
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ingénieur électricien confirmé Réf. P 16 

Le Groupe BSN-Gervais Danone souhaite confier à un spécialiste des courants forts et faibles le suivi des problèmes 
électriques des 10 usines verrières de sa branche emballage (11.500 personnes - CA : 2 Md). 

II réalisera pour ces unités industrielles importantes des missions de diagnostic et dbssislance et contribuera aux plans 
de formation des techniciens d'entretien. En collaboration étroite avec les usines, il participera à l'établissement des 
plans directeurs, recommandera les conceptions électriques les mieux adaptées ainsi que les choix d’investissements. 

Ce poste correspond â un développement de carrière pour un ingénieur électricien (Supélec._) ayant acquis plusieurs 
années d’expérience de la conception et de la main tenance des installations électriques au sein du service entretien 
travaux neufs d'une usine importante. 

Poste basé à Lyon. Anglais souhaité. 

chef de centre de distribution 

des produits Gervais Danone «mm 

Gervais Danone France, CA I Md 500 MF, 5000 personnes, achemine chaque jour des produits laitiers frais depuis ses 
10 unités de production vers 40 centres de distribution régionaux qui livrent directement la clientèle. Le centre de 
distribution de Seclin, le plus important de la région Nord, emploie 90 personnes, assure 44 tournées de vente par joui; 
traite environ 12.000 tonnes de produits par an. 

Son responsable en assure la gestion, avec pour objectifs principaux : la qualité du service à la clientèle, le suivi 
rigoureux des coûts de distribution, l'animation et la gestion du personnel, la collaboration étroite avec la force de venté 
pour faire de la distribution un atout de la politique commerciale. 

Nous désirons confier la responsabilité de ce centre â un diplômé d’études supérieures ayant acquis 3 â 5 ans 
d'expérieoce de la distribution dans un entrepôt. Une expérience antérieure de la vente serait appréciée. U devra évoluer 
par la suite vers la responsabilité de la fonction Logistique et Gestion pour toute la région Nord (4 dépôts, 170 personnes). 

E.S.C. débutants Réuco7 

Gervais Danone France, leader sur le marché des produits laitiers (fromages lirais, yogourts, desserts), vous propose une 
évolution enrichissante, rapide et correspondant à voue formation. 

Nous avons déridé de confier des fonctions d’encadrement commercial à des débutants diplômés de l'enseignement K 
supérieur (ESC, Maîtrise de Gestion..) attirés par la vente et ayant déjà effectué des stages commerciaux. } 

Après une période de formation, leur première responsabilité sera d’assurer sur un secteur géographique donne le t 

développement des ventes, grâce à leur action personnelle et grâce à l’activité de vendeurs qu'ils devront dirigée. ’ • ( 

conseiller et former. Ce poste d'encadrement doit leur permettre de bien connaître la grande distribution, de maîtriser ^ 
les techniques modernes de vente, de gérer un budget, d'animer une équipe et de se préparer à prendre rapidement des 
responsabilités commerciales plus larges au sein de Gervais Danone France. 

Les postes à pourvoir actuellement se situent dans les régions parisienne et Rhône-Alpes (indiquez éventuellement 
votre préférence). Mais les candidats devront être mobiles pour favoriser leur évolution. 

^ Des réunions d'information avec les Directeurs Régionaux de Vente concernés par ces recrutements 
M seront organisées début décembre. 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sous réference correspondante, à BSN-Gervais Danone, 

■ Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran, 75008 Paris. 



W, rue de la Paix - 75002 Paris. 
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IBM 

Groupe de Grande Diffusion 
. recherche 
pour son usine de 
Boigny-sur-Bumne 


(33 




Homme 00 Femme 


H sera chargé des études et de la mise en place des 
procédés de fabrication de rubans de machines à écrire 
compostant l’utüisalion de matériaux plastiques. 

H pourra être débutant ou avoir acquis 1 k2 ans dtexpé- 

pgnra j n ri n' gtrigUp - . 

Anglais indispensable. •• ’ 

Les candidatures seront adressées, avec C.V.et photo, 

g M onsia nr R ay m on d POlTTiftlN - ! : ■ . 

Cie IBM FRANCE ' == I= § = = = == : 

BP. 56 - 45800 Saint-Jean-de-Braya. = ===. ==== 


Chef de 
Fabrication 


bsn, gervais danone 



CONTROLEUR de GESTION 

àNEVERS 

pour important e société à succursales 
distribution de produits industriels. 

• Expérience similaire indispensable. 

• Connaissances juridiques souhaitées. 

• Dynamisme et sans du contact appréciés.: 
(Rémunération en rapport avec les fortes! 
aptitudes souhaitées). 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo sous 
référence L 1055 au Cabinet 


H Tr 


emploi/ internationaux 


Jeune Ingénieur 

Grande Ecole 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 




\ ‘ 


GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

UN CONTROLEUR 
position Cadre Sopérieur 

pour diriger ses services financiers 
en Afrique francophone de l'Ouest. 

Le candidat devra avoir une solide expérience tes 
méthodes modernes de gestion et être parfaitement 
compétent en fiscalité. 

Fonction susceptible de pouvoir évoluer vers une 
position de Cadre supérieur en France, selon le 
potentiel professionnel et humain du candidat. 

Adres. lettre mon., avec C.V. et photo d'identité 
N“ Û6.7Q9. CONTHSSE PuW, 20. av. de l'Opéra. 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


, utcAn. rtuato œ ta »jMJà.yaonqompmr ^ 
synthèse biochimique des produits oiprftîî- 
• quas destinés box Industries atimantaiires .V -, 
. et pharmaceutiques. . ; ■_ ■ '.-r- 

: '• Peur renforcer tes services techniques de ; 
< r -i son usine de NESLE (700 km autoroute 
' Nord de Paris) -eUe re ch erche un JEUNE 
INGENIEUR GRANDE ECOLE ayant 
bonnes connaissances en génie chimique 
et, si possible, quelques a n n ées d'expérien- 
ce dans l'industrie alimentaire^ chimique 
ou paracbhniqce. 

Langue a ngl a ise indispensable. 

Poste évolutif - salaire intéressant - nom- 
breux avantages - possibilités de lo gem e n t. 
Votre dossier de candidature (lettre ma- 
nuscrite, C.V.,- photo et t e l l i re actuel) 
sera examiné avec le plus grand soin par 
notre Direction du Personnel. 

ORSAN 80190 NESLE 


M ATR AS 

développe set activités et recherche pour son Centra 
de SALBRIS (Loir et Cher J 

INGENIEUR 
Grandes Ecoles 

(SUP AERO -Centrale - EN SI) 

— Il est responsable des moyens tf essais et des 
menas d'équipements et de matériel aéronautique. 

— A es titre. » encadra une équipe technique d'en- 
viron 30 personnes. 

— Ce posta nécessite une expérience de quelques 
années acquise en milieu de fabrication. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo 
en indiquant ta référence NK 397 

ma ATD A R - ko r fan 

VY1M1 “H B.P. N° 1 - 73140 VELI2Y j 


Importante Agence de Publicité 
Implantée en Région recherche : 


CHEF DE 
FABRICATION 


connaissant bien les techniques 
d’impression et capable d’animer 
une équipe. Il participera au dévelop- Q 
pement de l'Agence- | 

Envoyer CV. et prétentions à Havas - s 
Contact-156, boulevard Haussmann, ' | 
75008 Paris, sous référence 3095L 


FILIALE D'UN CROUPE HÜLTZXAXIOltALE 
EQUIPEMENT AUTOMOBILE EN LORRAINE 


DIKECTEÜR 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

ADJOINT 

Admsrr C.V. com p le t nas le n a Ut7. 
à AGENCE HAVAS 57017 METZ CEDEX. 


Filiale française d'un important groupa chfmîqiis international en ex- . 
pension, nous recherchons' un CHEF DE FABRICATION. . - . 

Rattaché au Directeur du Département, il élabore les programmés data-, 
bri cation «t est responsable de leur réeUseuon dww les meillBures con- 
- cBtions de qualité, délais, respect des budge t s. Il dirige et anime 100 
personnes. 

Ce poste de conflance convient è un Ingénieur de formation, figé d'au 
moins 32 ans. H a impérativement uns réelle expérience de la fabri- 
cation (formation verrerie ou âmaillerie souhaitée), un sens aigu da 
ranimation et des qualités de gestionnaire. Anglais apprécié. 

Facilités de logement dans la région, fi 2 heures 30 de Paris. 

Merci d' a dresser lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle sous 
référence 936 M fi nocre Conseil 

13 bis, vue Henri Monrifar 
CtfllIOr 75009 - PARIS 


Débutants GrandesEcoies 
Option: 
Electronkjue-^^ 

Noos cherchons pour le groupe d'Etuds et de 
Recherche d'un de nos clients, à BREST, on 
jeune ingénfeur, débutant on ayant une petite 
expérience en . électronique ou ïnformatiqiie' 
scientifique. 

Les travaux: conception, spécification, comman- 
de, mise au point et essais de matériel scientifique 
d’avant garde,, nécessitent F utilisation de mini» ' 
calculateurs en temps réeL ■ 

Une évolution vais remploi de microprocesseurs 
incorporés dans des ensembles électroniques 
câblés est envisagée à moyen terme. 

Si vous êtes libéré du service utilitaire, 
envoyez une lettre manuscrite et un CV détaillé - 
sous référence 435 à . 3 

INFORMATIQUE CT ENTREPRISE 
Conseil en Recrutement 
9, rue Alfred de Vigny 75008 Paris 
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Nota icchochom 


DIRECTEUR 


CENTRE COMMERCIAL 

REGIONAL \ „ 

Csoooo rsf - uo boutique*) Centre VîDe | 

REGION RHONE-ALPES * 

Le cnmCdat pxwManf an «m'MwiiM Hi.t t . w. wa» 
demi A la fins être : 

- un Gestionnaire 

- UN NEGOCIATEUR AVERTI 

- UN ANIMATEUR REALISTE • 

Des connaît umrn-t jaddiipaitass “ l'H t t iffT 
*MÎn|wnm 3j 

Ennoyu J cttrc manuscrite, C. V. avec photo rf maç < 3 * 
Prémam IcmanCUldelB t*nni i » ni rt m i «mmllf 
nohaicré sou» N* 65 179 à Havas-Contact 1 
75008 PARIS -Dâcrtrfain abM 


V 











* 






d>ol(j ô^îJiS^ 


BSPBODUCi'lOM BUBtnn 






■ ■* 
" *.i» " T ' ■’V" i"v 

• • 


offres d’emploi 


POUR ENTPEPrilSC DE BIENS D’EQUIPEMENT ■ 
LEADERSUR SON MARCHE 

IN6ENIEUR COMMERCIAL 

Adjoint du 
Directeur des Ventes 

. . FRANCE ET EXPORT . ... 

La trentninOyde formation Ingénieur ou commerciale 
supérieure, n dispose d'une expérience confirmée 
eans ta vente à haut niveau 4e matériels d’équipe- 
ment Ce posxe à caractère technique impSque de 
flémtena déplacements. 

L'Anglais est indispensable, une de uxiè me tangue ' . 
«f souhaitée (en particulier l’espagnol ou VttaUml.. 
■Siégé Orléans. . • tif654-]S2 
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offres d’emploi 


* ■ POUR L'UN DES LEADERS FRANÇAIS 

- MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

Directeur des Produits 

: recherche, développement, marketing 

La trentaine. Ingéniera- grande école (mines, ponts, ECP, TP. 
TPE, AU — ), c'est un Homme qui dispose d’une expérience- 
de 4 à 10 ans dans, les domaines bâtiment ou TP, acquise en 
entreprise, dans l'administration, en bureau d'études ou de ' 
contrôle. H aura à conseiller les directions régionales, coor- 
donner les poBtiques et les actions commerçâtes, anime/- le 
laboratoire et te service qualité et découvr ir de nouvelles 


offres d'emploi 


son marché. 
Siège Paris.- 


réf 645X2 


.POUR GRAND GROUPE 
PHARMACEUTIQUE 

Pharmacien 
Chef de Service 
Fabrication 

H aura à animer une équipe de 60 personnes 
t dont 2 cadres) couinait la production des ■ 
formes buvables du groupe. Une expérience 
en production pharmaceutique est tris souhai- 
tée mais le choix se fera principalement sa- 
la personnalité, les qualités d’animateur et les 
capa cit és de contact du candidat. 

Siège BanBeue Parisienne. rif 664X2 


offres d’emploi 


POUR ENTREPRISE DE MECANIQUE U 1 

— 500 PERSONNES — VAj 

APPARTENANT A UN GRAND GROUPE 

Contrôleur 
de Gestion 

30 ans min., de formation type ESC, a dispose 
d'une solide expérience dans les domaines compta- 
bilité et gestion, acquise de préférence en usine. 

Jl aura la charge des problèmes de contrôle de 
gestion, d’élaboration des méthodes comptables, 
des études financières et de la supervision de l’in- 
formatique. 

Siège Bourgogne. ré f 6 52X2 


Envoyer C.V. mprtalant ta ou lès référenças qui pouvant -vous intéresser - aux oonsaKurts du O FC qui vous garantissent une réponse et une discrétion absolue - 
, ' . Prière da préciser les noms de sociétés auprès dasqtwltas. 10 as.Ba souhaitez pas postuler. 
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IMPORTANT LABORATOIRE 

pharmaceutique 

Pharmacien 

Directeur de son usine 

(150 persônnex proche Banüoua SUD) 
Le candidat sera ; 
■ de préféré*» JPi ou équivalent 
- et il aura : 

■10 ans d'expérience dans un poste similaire; 

,.ri40 ans minimum. 

Envoyer C.V. et photo sous référence 5754/N 
A.M P, ift mil Olhrinr de Onnai 
75015 PARIS - 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTROMÉCANIQUE 


UN INGENIEUR 
Assurance Qualité 

POSITION II 

Lien de. travail Boulogne (92) 

Pour développement du programme assurance qua- 
lité, coordination -des activités des correspondante, 
traitements «t— anomalies. 

*-ng»i«i« mdtapenaab le 

Ecr. avec C.V.-aoaale n" 86.752 à COMTESSE PubL. 
20. «venue de l’Opéra. — 75040 PARIS Cédés 01. 




Informaticiens de gestion 


Nous recherchons débinants an informatique de 
formation supérieure IMIAGE. Ecole de Gestion. 
Ingénieur + IAE. etc.) pour devenir spécialistes 
en Informatique de gestion sur PETITS ou GRANDS 
SYSTEMES. 

Nous offrons une formation permanente, un travail 
varié et motivant en liaison étroite avec les 
utilisateurs. 

Ecrire avec curriculum vîtes et photo, â ; 
PUBUVAL. no 1.152. 

70, rue du Poinl-du-Jour - 92100 BOULOGNE. 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche 

INGÉNIEUR 

Gronde Ecole ENST-E5E on Univ er s i taire 
(niveau maîtrise ou D.B.A.) 

Spécialité Électromo g né t tamc 

Expérience en : 

• modélisation ; 

• analyse numérique (syst.-DIFF.) ; 

• programmation sur gros ordinateur. 

Esprit da synthèse. 

Nationalité française exigés. 

Env. C.V. à L.C.T, 18-20. rue Orange-Dame-Rase, 
78 - VEUZY-VILLACODBLAY. 





« 


bef de 

îbrication 


THOMSON -CSF 

DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
recherche • • • 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN ' 

— mise an point - do matériel en labo, 

— . installation et essais en mer,-. 

— quelques, années d’expérience, 

— an glalB parlé ImUi^whmM». - 

UN INGÊEUR î 

— Grands Ecole. 4-5 ans d’expérience ' en Infor- . . 
mattaue tempe' réel 
(systèmes A bus da mini -col cnla tours) J. - 

• en électronique digitale et mlcrôpréceeeenre. 

• connaissances an traitement du aign&l appré- 
ciées. _ ' .■ "■ r.v !- 

• anglais souhaité. 


Black s. Decker 


No 1 MONDIAL DE L'OUTILLAGE 
ELECTROPORTATIF . ‘ 


Dan le cadra du dévrioppemmit 
da son bureau cTétuda» a ur opéa n 
implanté à DanflRy < RHONE ) 


ingénieur 

électronicien 

m 


UN INGÉNIEUR 


. 


— xP 

— • JL.K^ 


— Gronde Ecole, 

— débutant ou quelques années, d’expérience, pour' 
études en acousHq’tia sous-msrinas (traitement 
de signal, traitement .d’image, navigation), 

—'formation physicien appréciée. • \ 

UN PROGRAMMEUR 

NIVEAU V. 

— système temps féeL 
- — IBllllHSSlralfttQUI* . v 

Adresser C.V. et prétentions à THOMSON CSF, 
Division- des Activ ités . go ua-Marlae s, 
route du Conqoefe -- 29283 BREST CEDEX.. 


iBHQUE PRIUËE 

. . recherche pour 

LILLE 




r nmi€ 


.. CLASSE Vau Vf 

- 1 -i • ’ 

• Il est diplômé «TEtudes supérieures ou 

I.T-B. . 

■ Il a plusieurs années d’expérience d’ex- 
ploitation et a déjà êu la responsabilité 
d'une agence oud'yn-bureau. 

• Il souhaite' uns' vke setive; une réussite 

commerciale en. rapport avec son dyna- 
misme. "• • :: ' 

• |l ne redoute pas terrerait sur le temûn. - 

Si vous êtes cet Hbfnme, -faîtes acre de 

candidature en adressant eurrieulum-vhae, 

photo et appoi n te m e n t s actuels r»o 66.736, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY. ... 

. . TOI, rue Réaiimur, .75002 PARIS." •_ .-J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ' 
D’ÉLECTRONIQUE 

recherche pour ■ eon- ' 

Etnbnsseinent.SEINE-MARmMË ... 

CHEF DES SERVICES 

kdmmmm 

35 «n« TrtlnbMOTB 

diplômé ENSEIGNEMENT SUPÉRÎEOR 

Expérience approfondie des . relations aoctalàfc de» 
problèmes de gestion et des Ualsona fonctlonneUea. 
au Siège Social. . .. ‘ - _ 

Adresser C.V„ prétention» et. Photo ï- «• 88.798 
• . CONTfiBSB- PUbltelrtj ■ 

20, - avenue de L'Opéra. 75040 PAftlfi CEDEX- 01. 


ingénieur 
de projets 

Cas postes conviendraient d de Jaunes can- 
didats diplômés AM, INSA ou équivalent 
même débutants. - 

■-L'ingénieur électronicien devra posséder 
si possible des connaissances en micro- 
processeurs. 

Et les deux autres une première expé- 
rience professionnelle dans les - fabri- 
cations électromécaniques de . grande 
série. 

La pratique de- la tangue anglaise est 
très souhaitable. ■ 

La rémunération sera, fonction" de. 
('expérience acquise . • 

Ecrire avec C.V. + photo +• prétentions 
an Service du Personnel BP 417 
' ” * " ■ 69218 LYON CEDEX 1 . . 


GROUPE SPÉCIALISÉ 

don» pièces grondes séries p our l’ aotomobUa 
(METAL et PLASTIQUE) 
rechercha 

pour TTslna neuve dans villa agréable des* Voages 

DIRECTEUR D’USINE 

. formation aX oui équivalent.- Bxpértanoe- conflr- 
’tôée dons ce domaine. Langue allemande ou 
anglaise appréciée. 

Logement assuré.' 

Adresser curriculum vltae et prétentions, sous la 
référence 5.147. A P. LICHAÜ SJL - BJP. 22a 
73083 PARIS - CEDEX 02. qal transmettre. 


! ’'•*• Un des leaders mondiaux en 

■ INFORMATIQUE recherche pour J'un 
. . . de ses établissements prés de ROUEN . 

Directeur 

[des Achats 

- - ! capable de traiter de» marchés au niveau 
K , . international (25 Riiillons doîlan/an}. . 

[ Ce poste requiert 
f . — une formation de gestionnaire 
. fs connaissance des marôhés en élae- 
- . ironique 

— . uhà solide expérience de ta fonction 
; .' . . qui comporte une grande autonomie 

et nécessite des "capacité* d’initiatives 
- — une bonne maîtrise de TAngiah 
•7 .unegrandB DISPONIBILITE, 

.. .Envoyer CV.+ prét^ réf BÀ au' 

L bébert eonséB . - " a 

\ 23T nw Louis Blanc - t 

A 76100 ROUEN . •» 


LE CENTRE D'ETUDES DES 
CHAMBRES DE COMMERCE. 

ET DE L'INDUSTRIE RHONE-ALPES 
LOIRE (Ç.E.RJLL.) 
recherche 


JURISTE 


Pour fui confier des missions de consul- 
tations et d'études juridiques eu bénéfice 
des Chambres de Commerce et d'industrie 

PROFIL SOUHAITE: 

- De formation universitaire - Doctorat de 
droit ou DEA de droit des affaires, de 
. droit privé ou de droit public. 

Les candidats devront justifier d'un expé- 
rience professionnelle d'au moins un en 
dans un . cabinet de conseil ou service ju- 
ridique d'entreprise. 

Une formation complémentaire, notam- 
ment dans ta domaine du notariat ou de ta 
procédure, sera appréciée. 

Un esprit d'analyse et d'excellentes qua- . 
(liés rédactionnelles seront exigées. 

Le poste à pourvoir est situé è LYON 

Adresser ■ lettre manuscrlte^urriculum 
vitae et photographie d'identité s/réf. 
1983 à P.LiCHAU S JL. 18 Quai Jean 
Mon fin 69002 Lyon qui transmettra. 


POUR REGION HAUTE VALLEE DS LA SEINE 
BOURGOGNE - JURA 

Société industrielle au premier rang de sa branche 
recherche ' 

REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 

Expérience de la vente A la clientèle Industrielle 
Indispensable. 

- Fixe -f müa 4 - commissions. 
Perspectives d'avenir. 

Adresser C.V., photo et préL. sons numéro 11.099. 
EMPLOIS ET ENTREPRISES. 

18. rue Volney - 75003 PARIS. 


Pour Ville Universitaire dn Sud-Ouest 
Organisme Professionnel Pare- Public 
recherche 

INGÉNIEUR AMÉNAGEMENT 
ou URBANISTE 

Expérience 7 ans minimum, requise dans 
1 -urbanisme opérationnel et l’Ingénierie b&tlmem. 

Ecrire sous le numéro T 781134 M. REGIE PRESSE. 
85 b U. rue Eéaamur - 75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE D’UN GROUPE NATIONAL 

recrute 

JEUNE ATTACHÉ DIRECTION 
DES VENTES 

L'Homme : 

- 11 ] ans expérience appréciés. 

La peste: 

m Responsable de la lormatlon et de l’Intégration 
des attachés commerciaux : 

• Responsable de l'application de la politique 
commerciale : 

• Responsable de la méthode et de l'organisation 
commerciale: 

• Responsable dn service Administratif des vantes. 

Adresser C.V. et photo A Agence BAVAS. K* 1.012, 

BP. 3702 - 51051 REIMS Cedex, qui transmettre. 


L’une des premières Sociétés françaises dans 
sa spécialité (CA. da l'ordre da 700 mitions 
da Francs), produits alimenta ires de grande 
consommation proposa la poste de : 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

FRANCE 

En étroite relation avec le Directeur Général : 

p il participera à la définition de la politique 
commerciale produits, 

* il redéfinira les nouvelles structures commer- 
ciales A mettre en place sur le marché fran- 
çais pour arriver aux objectifs dans les diffé- 
rents départements existant actuellement, 
» il assumera personnellement l'organisation 
et l'animation da la force d» vente, 

? il gardera un contact personnel awc las gros 
clients. 

Le poste exige une p ar faite cormdïssance et 
une expérience Importante dans ta distribution 
de produits de grande consommation tous 
canaux. 

Il sera confié à un meneur d’hommes désirant 
vivre la. deuxième partie de sa vie profession- 
nelle dans une Société en constante progression 
sur ses marchés. 

Les conditions proposées permettent d'inté- 
resser un candidat de haut niveau qui a cce pt a 
de vivre sa vie personnelle dans une ville 
moyenne (1 heure de Paris). 

Pour informations complémentaires, écrira 
avec C. V. à G. ST/KER bous la réf. 32169 A. 




BOSSARD SELECTION 

«Centre Vau ban» 201 , rue Colbert 
58800 - LILLE 


Les Sociétés de développement régional de l’Est da la ' 
France recherchent le Directeur de leur filiale commu- , 
ne de crédit-bail immobilier. 

Il assurera la coordination administrative, le suivi • 
comptable et juridique des dossiers, le placement ; 
de la trésorerie. j 

Agé de plus de 35 ans, il aura une formation juridi- i 
que et une expérience analogue â celte d'un secréta- 
riat général. 

Rémunération 100.000 F +. 

Lieu de travail : Nancy. 

Envoyer C.V. photo + prétentions 
\ fcronco s/réf .8001 M â : 
l A 26 rue Marbeuf 75008 Paris. . 


SOCIETE 

D'EXPERTISE COMPTABLE 
en expansion - Héstoo NORD 
recherche 

Fiscaliste - licencié «a Droit. 
Attr. C.V. manuscrit complet. 
Ecr. n» 0U9, < le Monde » Pvt>, 
5. r- des Italiens. 7M27_ParJs-9» 
Seclèté~dé~ Secours Minière dâ 
VALENCIENNES, qui mettre 
en servi», courant 1779, une 
1 Unité de soins pour personnes 
&Bées de 50 IIU d'héberpemant 
» E5CAUOAIN, procédera au 
recrutement cTixi Chef Cnlsltder. 
Faire offre tf* emploi avec C.V„ 
diplômes, certificats, références 
i ni. le Directeur de la SSM A 1 
Rue de Tlndmn, 

57325 VALENCIENNES Codex. 
Impie S té marseillaise de Ma- 
tériel T.P. rech. pour son siège 
8 MarseiHe-Est : 
INGENIEUR MECANICIEN 
ou équivalent (Diesrilste mot» 
rijte. résiliation Broun éiectro- 
séne hvdrauliatw, air comprimé) 
avant la fonction de chef d'ate- 
lier responsable de toutes tes 
actions de réparation et main- 
ton ance des engins se trouvant 
en atelier sur les chantiers et 
dans les agenças. 

H dépendra du directeur techni- 
que et aura directement spu$ 
ses ordres un chef d'émrtpe et 
15 mécaniciens. 

Envov. lettre manuscrite + CV 
+ photo -f prétentions, a 
I.PR.O. CONSULTANT 
73, rue Sainl-Savuumin 
13005 MARSEILLE 


Pour SAVOIE, rech. ; 

2 COMPTABLES 
qualifiés en tacaiiié, si possible 
expérience cabinet comptabilité 
et 2 Secrétaires très qualifiées, 
bonne présentation. 
Facïïîté logement. 

Joindre photo, C.V. et prêtent. 
i P.P.H., no 77* 

T7, bd de ta Colonne 
73000 CHAMBERY 


EDITEUR SPECIALISTE 
LIVRES MEDECINE 
rechercha : 


SECRÉTAIRES 

D'ÉDITION 


expérience solide en livres 
oa périodiques médecine 

REF. 62 

TECHNICIENS (NES) 

DE FABRICATION 

formation Estknne 
ou équivalent souhaitée 

REF. 63 

Le lieu de travail est situé 
dans une Importante ville da 
province (150 km sud Paris]. 

Adresser C.v. et photo : 
MASSON 120. bd 5a!nt-Grrmaln, 
75280 PARIS CEDEX U. 


i'’ 1 ' 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ITT DATA SYSTEMS 

Spécialiste de l'Informatique des réseaux 


renforce son département logiciel et support-systèmes 
pour faire face & la croissance de ses activités et 
préparer l'annonce de plusieurs produits. 


Ce département assure essentiellement l’installation et la 
maintenance des logiciels ITT et participe xvt études et 
présentations commerciales. Plusieurs postes sont offerts aux 
produits suivants: 


CONTROLEURS 


DE COMMUNICATIONS 


Expérience pratique de plusieurs années en télé- 
traitement dans un environnement IBM Indispensable 
Des connaissances SNA seraient appréciées. 


MINI-ORDINATEURS 


DE GESTION 


Expérience de plusieurs années acquise de préférence chez 
un constructeur, sur les systèmes, les langages (Basic, etc.), 
les applications de gestion, le traitement de texte, la saisie 
des données, les transmissions. 


TERMINAUX 


BANCAIRES 


Bonne connaissance des applications bancaires indis- 
pensable. complétée par expérience réelle sur les 
terminaux intelligents et les mini-ordinateur*. 


Tous ces postes requièrent la connaissance de l’anglais, 
parlé et formation supérieure, ou une expérience très 
complète. Il faut être dynamique, savoir s’adapter et 
posséder le sens commercial. 


ITT Data Systems recherche aussi des INGENIEURS 
COMMERCIAUX (Paris - Lyon - Marseille) et des INSPEC- 
TEURS DE MAINTENANCE (basés à Paris). 


Ecrire avec CV. et photo à 
ITT Data Systems France SA 
Département du Personnel 
Tour Maine-Montparnasse 
(Boîte 748) 

33, avenue du Maine 
75755 Paris cedex 15 


Filiale d’un grand groape industriel 
redierche pour son département 


ENERGIE SOLAIRE 


UN INGENIEUR GRANDE ECOLE 


cet ancien chercheur (physique de préférence) à quelques 
années d’expérience industrielle. 

. 11 a déjà animé une équipe. Scs qualités le rendent apte à prendre 
eu main au secteur en plein développement. 

Ce poste convient essentiellement à un homme de valeur. 

(réf. 1412) 

UN INGENIEUR MECANICIEN 


de formation secondaire technique 1 laquelle s’ajoute une for* 
mfôoo ARTS ET METIERS 
M inimum 3 ans d’expérience industrielle. 

(réf. 1413 ) 

UN INGENIEUR EN ELECTROTECHNIQUE 

expérience industrielle en courants faibles indispensable: 3 ans 
minimum 

(réf. 1414) 

Ces crois postes sont à pourvoir en REGION PARISIENNE 


Adressez lettre manuscrits C-V. détaillé photo et prétendons à 
PX1CHAU S -A. - B J*. 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


en Indiqu a n t la référence du poste choisi. 


Les candidatures seront traité a confidentiellement (Prière d’indi- 
quer les Sociétés auqueües votre candidature ne doit pas être 
tra nsmi s e) . 



Âgip 


AgTp française sa 

Société du groupe BM 


propose postas 


attachés commerciaux 


pouroffec f a fl o m * 
REGION WUBSŒWŒ 


AltrtouBans ImpBquani nêeessdremenl une expérience récente de 
plusieurs années en i 

• prospection et vente de tous les pradUBs péhatare auprès de rtndustrfe. 

des négociants et des outres consommateurs, 

■ prospection et vente hibriBanti moteur» auprès notamment p a te n tés de 
tautomobBe, 

e conrraissonce domine Statfons-servtceryprédéeL 


Fraffli 

■ Oge minimal!. 28 ans, 

• tormatton supèrieae commer ct cte. 


Ces portes nécessitent la votante tf atteindre des objedKs fixés. Ce fravaï 
Appose des déplacements programmés fréquents chaque senxdne et 
racceptaücn de rrctsWè future. 


Contffllons fixées selon qud f Bc at ton acquise. 


Ecrire avec CV, phâio ET PRETOtHONS AfWffilES 6 AfitP Françdse SA 
Service Personnel - Juridique - 4. quai des Etroits - 6932Uyon Cedex L 


Répara* et tS u séUo n assurées. 


Conseil I f ERIA ECÂ AUTO M ATI ON 


La filiale d'un important groupe français, spécialisé* dans 
tes constructions métalliques et développant en activités 


a clé en mains > h r étranger, rechercha pour renforcer le 
potentiel de son bureau a études' à Paria, un 


METREUR TCE CONFIRMÉ 

Bâtiment 80.000 F 


Dépendant du chef du service c Devis et Saos-treharae », 
et en Hslson avec les différants métreurs « techniciens 
TCE, il aura pour mission de chiffrer les projets et avant- 
projets b partir de spécifications dértnioa avec les clients 
puis de négocier avec les sous-traitants dans le cadre des 
estimations financières arrêtées. Ce poste conviendrait à 
un TechniciBn Supérieur âgé d*eu moins 27 ans. possé- 
dant une formation technique (Eyidles, St- La m bsa 
ESTP-.J et ayanr acquis une solide expérience de la déter- 
mination des prix et de la négociation avec Ira différents 
corps d'état. La rémunération annuelle, de l’ordre de 
80.000 francs, sera liée à r expérience du candidat. 

RH.A/295M 


JEUNE INGÉNIEUR - PROJETEUR 

Bâtiment 60.000 F 

Dépendent du responsable du bureau d’études et 'en rela- 
tion avec l'usine, il aura pour mission d’assurer la suivi 
da dossiers techniques (réalisation de plans è partir d*A.P„ 
mise au point d'A.P__>. Ce poste conviendrait è un ingé- 
nieur débutant (ESTP ou équivalence) possédant des 
connaissances an charpente métallique, béton. RDM et 
VRD. Le goût et la pratique du dessin (mécanique et Mti- 
msm) sont indispensables. La rémunération annuelle, fiée 
è l'expérience du candidat, sors de l’ordre da 60.000 francs. 

Réf. A/296M 


Pour chacun de ces deux postes; des missions ponctuelles 
à l'étranger sont b envisager. La connaissance de rang lais 
est nécessaire. Les réponses aèrent traitées confidentielle- 
ment par Ph. LESAGE. 


Adressez C.V. en rappelant la référence à 

PS CONSEIL 

8, rue Bdliri - 75782 Paris Cedex 16 
TéL 505-14-30 


La DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES 
ELECTRONIQUES de notre Société, actuellement 
en forte expansion, recherche de 


jeunes 

ingénieurs 


ELECTRONIQUE 

ELECTROMECANIQUE 


pour remplir la fonction de 


COORDINATEUR 

TECHNIQUE 


Débutants on ayant Jusqu'à 5 ans d'expé- 
rience, fls se verront confier la responsabilité 
de simulateurs de vol, et de simulateurs de tir. 


Coordination d’études et de réalisations dans 
des domaines variés. 

Conduite de projets. 

Préparation de propositions techniques de devis, 
Relations techniques avec le client 


Bonne pratique de l’anglais souhaitée. 

Lieux de travail: TRAPPES -78 (banlieue Ouest 
de Paris) ou CERGY-PONTOISE - 95 (banlieue 
Nord-Ouest de Paris) desserte assurée par lignes 
SNCF. 


Adressercurriculum vitae, photo et prétraitions sous 
référence IC.78 28 M à B. LET0UHNEUX, Servi- 
ce du Personnel LM.T. Division Simulateurs 
et Systèmes Electroniques, m -4L jé. rwy 
B-P.116-78I92TrappesCedex. J pr£ £ 


TRÈS IMPORTANT GROOPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 
A VOCATION INTERNATIONALE 

recherche pour sa 


Direction Marketing 


flPflRLT 


Cadre ayant déjà 5 ans minimum d’expé- 
rience concrète en Marketing international 
(biens industriels et d'équipement). 

Formation Grandes Ecoles Sdentiflques +MBA. 
Anglais courant +2« langue souhaBée. 

Ce cadre sera chargé : 

—d’analyser et de suivre les marchés; 
-d’étudier la cohérence entre les moyens 
commerciaux et les objectifs stratégiques à 
moyen et long terme; 

-d’examiner au plan Marketing les grands 
dossiers dlnvesttssefTients. 

Larges possibilités d'évolution de carrière France 
et Étranger 

Envoya' lettre manusaite et curriculum vitae 
à Havas Contact - 156, boulevard Haussmann, 
75008 Paris, sous rëfc 30919, qui transmettra. 


La filiale da premier fabricant allemand de 
PRODUITS DIÉTÉTIQUES 

recherche pour la France son 


CHEF DE VENTES 


attaché è la Direction de la société française, sa 
mission consistera après une formation da six mots 
en Allemagne, A créer et A gérer sur Paris et la 
légion parisienne différents points de vente. A 
sélectionner des sociétés de distribution. 


Le peete sera «enflé A un candidat 80 ans enr. 
de formation commerciale parlant alternant! cou- 
ramment et poraédant uns expérience dans le» 
domaines de U vente et du marketing. 


CCF TSASCE - HB CONSEIL 
3. r. Clément-Sdarot, 73008 Paris 
DQneldut - BAI 8 - Vienne 


K 


Société de Services et Conseil en Informatique - 

(280 personnes, C.A. 52 MF) 

partenaire d'un groupe industriel de taille internationale offre au s«n 
d'équipes structurées de haute technicité les postes suivant créés 

dans le cadre de sa stratégie d'expansion 


des ingénieurs informaticiens' 


confirmés Réf.:o4t« 

. Expérience : 2 à 4 ans . 

pour s'intégrer dans des équipes chargées de la conception; 
et du développement d'importants 

SYSTÈMES TEMPS RÉEL 

postes à pourvoir en région parisienne 


des ingénieurs informaticiens r«.:05lm 

Origine : Grandes Écoles, Doctorat, DEA, Maîtrise- 
Expérience : O à 2 ans - 

Pour travaux dans les domaines : 

• Systèmes temps réel 

• Systèmes et logiciel de base 

• Gestion (stocks - app ro v isionnement p roducti on) 


• Mitra 15 et 125. 

Postes è pourvoir en Région Parisienne et pour certains postas 


"Systèmes temps réel"- en ALLEMAGNE -(allemand indis- 
, pensable, anglais souhaité).- 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant la 
référance du poste souhaité à ECA AUTOMATION, service du Personnel. 
315 Bureaux de la Colline, 92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


GRANDE BANQUE PRIVÉE À PARIS 
crée le poste de 


RESPONSABLE 

DE LA CLIENTÈLE COMMERCIALE 
Classe Vm 


Intégré 1 la Direction de l'Exploitation et ranaché à la Direction Générale, , 
il aura pour mission: _ 

— d’animer le réseau £ 

— d’assurer le suivi et le contrôle des objectifs 5 

— de participer è la création de pr od ui t s nouveaux 

— de concevoir et mettre en place les campagnes publicitaires \gJ 

— d’intervenir auprès des agences à leur d emande , en ranr que conseïL 
Far son niveau de responsabilité, ce poste requiert des qualités techniques 
indiscutables : xm diplôme de l’enseignement supérieur et une expérience 
prouvée de plusieurs années auprès de la clientèle d’entreprises (niveau - 
commercial, études de dossiers et bon sens du risque) sont indispensables. 
L'éventail des activités implique par ailleurs un certain nombre de qualité^ 
humaines : goût pour les contacts commerciaux et- s eus 'de ranimation. ^ 
Nous vous remercions Adresser votre c.v. détaillé avec photo et préten- 
tions sous réf. 3565 à PLAIN CHAMPS, 5, me du Hdder, 75009 Paris. 


Important constructeur de ’ . 
MAISONS INDIVIDUELLES 


recherche pour Vite de France son .. 


responsable bureau d'études 


chargé d organiser, d animer, de gérer ce service ; S son en 
rapport avec les architectes de l'Administration, Bâtiment de 
France etc.. . . et aura pour mission d 'élaborer concrètement. 


w— — I vm ram n/1 w 

avec le aient a la construction de la maison à partir des üé- 
mena de la. commande et en tenant compte des différentes 


mena de la. commande et en tenant compte des différentes 
contraintes possibles. 

& J*?*? c omda^mit à un homme de 30 ans minimum, ban 
technicien (architecte diplômé) ayant de préférence une 
expérience de la maison indtvidueüe et des contacts avec la 
clientèle à ce stade de la transaction. 

Envoyer C.V. détoné, photo et prétentions 
sous référence 519 Mau : - 




Cabinet Jcan-Gaude MAURICE 
Conseüm Gestion du Personnel 
397 ter, me de Vaughard- 75015 PARIS 


120.000 F 


Ingénieurs commerciaux 


Grandes Ecoles Commerciales 
ou Scientifiques 


Le Departement APL de SUGOS, leader dans son domaine - 50% ex- 
pansion par an - recherche des Ingénieurs pour commercialiser le 
reseau, de temps partagé auprès des banques et assurances 
Une expérience professionnelle de 3 années dans l’un de ces secteurs 
et/ou one expérience commerciale, sont indispensables. 
Rémunération motivante pour candidat de valeur. 

Formation complémentaire assurée. Ueu de travail : Ouest Paris, 
fséîé I Adosser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 

Lre_j ■ » J rémunération souhaitée sous référence 73471/M 
ifli jéTéIM ® Mme CLERE - Sëlé CEGOS - 33 quai Gallieni, 
MVilVI 92152 SURESNES. 


Tektronix- 


COMMIHIO 70 EXCELLENCE 

DIVISION INFORMATIQUE GRAPHIQUE 

recherche dans le cadre de son expansion 


INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


^J qUÎV ? lent i0ption «wcture d'ordinateur ou 
procrasaural 3 ™ 11 apprédéB 00 bonn « connaissances et pratique des micro- 
• Anglais indispensable 

d ‘ 1 a Ç pQrt, r à l’équipe de vente et aux clients 
un support mat&nel et logiciel de qualité. 


4 TEKTRONIX, S n*. du 
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offres d’emploi 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉDITION TECHNIQUE 


■ j e d tatdt# 


-- - 


! - i’fl'iatî»: 


adjoint au cAesf 
des services compta 




‘ '•^ens . 


géné ral e «x ana lytique de Posa des imités du Grimpe. . 

Ceposte dév i a it i vo hxervers desimpmsznhMt&s dm Contrôleur deGestion. 

H nmgfanrfnift A lp> mrrrm JImnt m A-l»lk( «flk r»r imin<» lrfH^ ( 7 My!^ fTUnnMI 

ayant bob récita ptati q u m tfaTlhfbrtnadqn» et u n à m l ain goût des Maüià- 
1 ÏÏ H l f f 7 1 I IIWn . 

A— ifmtriw* «ta randM a fiara» (CV+ photo -f ré muu éi e t itm ac favlW . 

- wntf 158F IMT A jwé rira r XB rfW«rtaqppa- suraat trajtàn om tUU vinvtlmnv m par 


- 10, rue delà Paix - 75002 Paris. 




.. air France; ' ; , 

OFFRE EN RÉGION PARISIEN NE : 

. pour dos porsoDBcs 

souhaitant exercer. une activité prafunopndlt 

, A TEMPS PARTIEL . 

100 EMPLOIS D’AGENTS 
DES SERVICES COMMERCIAUX 


TECHN1CON I directeur du réseau conseillères en beauté 

SSÿ ggwâa gygidE I SjM^Z^NCYLDUCRiv^ “ C0Smil0l °S ie ' 1“ s “ ma ^ u “ 

trWlas rad w rch* do n» ta cadre I tvLUKANt, tLANCYL, D LC RA Y, etc. t 

do son axoansion an ■ l cs produits GALENIC sont des produits de beauté conçus, formules et 

fabriqués selon des critères scientifiques, proches du médicament. 

PLUS QU’UNE PROMESSE, NOUS OFFRONS UNE BEAUTÉ 
«PROUVÉE». 

Pour promouvoir cette politique auprès des pharmaciens nous avons engagé 
des conseillères en beauté. Ces jeunes femmes informent le personnel des 
officines, les assistent dans la vente de nos produits en leur assurant une 
formation technique et commerciale. 

Nous cherchons maintenant leur « patron.». Oest une femme d'expérience. 
Elle a déjà dirigé un réseau par exemple de démonstratrices, d’esthéiiciennes, 
de conseillères en beauté. Par sa personnalité et son charme, elle est bien 
adaptée à l'univers de la beauté qui exige du goût et de la sensibilité. 

Par ailleurs elle est disponible c’est-à-dire elle peut se déplacer 30 % de son 
temps en province et elle aime bien celte vie itinérante. 

Ce poste est basé à Paris. Le développement du groupe permet d'envisager une 
belle progression de - rrière. 

Si vous pensez être ia jeune femme que nous cherchons et si vous avez 30 ans 
minimum, nous vous remercions de bien vouloir adresser voire curriculum vitae 
ainsi qu'une lettre manuscrite et une photo à notre conseil, Jacques T1XIER, 
sous la réf. 1 03 LM. I 

jacques tixier s.a. Hpl ] 


SPC SS AELE 

— s. COMMHto) 

;:*sm m 


pour IA haimn.de travail maximum par semaine 
- 'au Servie* Réservation - Vente & Paris 
ou au Service A. la clientèle aux aéroports d'Orly 
• et de Robey -■ Charieè-de-Gaulle 


Formation assurée- par -la Compagnie. Avantagea sociaux. 


Les candidats doivent z 1 ' 
avoir le goût d'exercer une activité commerciale .... 
- parler couramment l'anglais 
éh-eAgés de 20 * 33 ans 
(Jeunes" gens dégagés . des obligations militaires) 

. .- . être de nationalité française ou ressortissants' 
d’un paye de la Communauté Economique Européenne. 

Adresser curriculum viras 1 
- et demande d'informations complémentaires A : 

. AIR FRANCE ' 

Division Recrvtemont et Orientation 

- ' : . 75741 PARIS CEDEX U : - . . ’.Z . .. 


./// deià 


A 

A 

A 

A 

A 

A 


A VOCATION COMMERCIALE 

. PARI5 

INGÉNIEUR GRANGE ÉCOLE OU UNIVERSITAIRE 

Venu avez l'habitude de négocier avec d'importants atiliMtava Inlorma- 
ttque pour leur .VENDRE des contrats de coxusU. d’étndaa .at prestation* 
dlTscua f expérience des contacts avec . A d mi n i strations et Services Publics 
appréciée).. 

Voua aime» ! ça Brands .projeta. 4e* applications nouvenes. vous ne vous 
bornes pas a vendre mata saves conseiller utilement dea Interlocuteur» 
de rang élevé an réfléchissant avec eux & tous les paramètres (techniques, 
économiques, technologique», ate.) poqx aboutir aux meilleures solutions. 
Vous pouvea trouver un poste A .votre mesure et comportant une large 
part dimttsiilves pemumeuss ohes - ■ ■ , * 


leader mondial «appareillages 
cTAnalyje* Médicales et Iridus- 
trMlas rec he rche dans le cadre 
. de son expansion en 

INDUSTRIES AGRO-ALHIEHTAIRES 

ngéiie^ de projets 

pour son équipe Marketing-industrie 

- Formation électronique (niveau Ingénieur, 

BTS ou équivalent) - 

-çonre connoinance du "DIGITAL étoo- 
tronlcs hardware". 

-Maîtrise de l'anglais ind lsp e ma blo. 

-Connaissance souhaitée de l'industrie de 
l'alimentation animale et des.teduilques de 
production. 

- Déplacements fréquents en Frai ce, Italie, 
Espagne. 

- Expérience technico-commerciale appré- 
ciée. 

Il p ar t icip er a : 

-AU conception et au. suivi des projets 
tf implantation d'ordinateurs industriels en 
alimentation animale, 

- è l'établissement des devis, 

- eu suivi des co n trats. 

0 sais responsable r. 

- de la mise en place des matériels dans les 
usines» 

-de Tassïctanai technique A la clientèle. 

TECHNICON offre une opportunité de 

promotion A F Intérieur d'une société _ 

d'implantation mondial*. & 

Envoyer C.V v photo et prétendons A 

Monsieur COLISTRO - TECHNICON - 
BJP. 10- 95330 DOMONT 


important groupa financier et industrial 
i en expansion renforce son service 
ASSURANCES 
at recherche 


et assurances 

Il doh connaître l'assurance Industrielle IARD 
.ét justifier d'une expérience de 3 A 5 ans lui 
assurant une bonne pratique des compagnies 
d’assurance et.de courtage, acquises) possible 
dans un groupe Industriel. 

Une formation supérieure (type ESC ou 
droit! et professionnelle assurance est Indis- 
pensable pour tenir ce poste. 

— Anglais lu. 

— Déplacements de courte durée en province 

à piévolr.;. ■ ’■ 

■ Envoyer CV, rémunération souhaitée 
et photo sous N° 4991 A PARFRANCE P JV. 
4, rue Robert Est! en ne 75008 Paris 
qui transmettra 


SYNDICAT PROFESSIONNEL NATIONAL, ndunfca 
pur MB si tff* i PARIS, no 


7 rue de logelbadi 75017 paris 


SOCIETE EUROPEENNE OPERANT DANS LE DOMAINE 
DE L'ELECTRONIQUE 

recherche l'Assistant de son Président susceptible d'être le 

m nmm i g dirertor 


homme rendant compta au Président aura une expérience 
industrielle de management dons le domaine de l'électronique. 

H est habitué à travailler étroitement avec des industriels américains. 

ZI devra pouvoir s u per v i se r plusieurs filiales opérant dans des environ- 
nements différents et devra donc être un homme de c on t a ct mais 
sachant se taire respecter. . 

H pale anglais couramment et si possible une autre langue. 

Las responsables de notre Société sont au courant de cette recherche. 
Le secret des candidatures est assuré. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à No 84.908, CONTOSSE 
Tnbücité 20, «v. Opéra 75040 PARIS CEDEZ 01, qui 



administratif 




SOCTKTB GENERALE 08 S BR VI CB BT DE GESTION 
qui voua propos* de prend» *n charge leu négociations avec le» adminis- 
trations et services publia..», voua appuyant sar des moyens techniques 
importants;, notamment dea ' " 

REALISATIONS D'AVANT-GARDE A L’ECHELON EUROPEEN 
at but 1 une organisation efficace parcs- que très décentralisée. 

St vous voulez en savoir davantage. AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentation sous 'réf. 1238 m AT. DozoL - Delta Conseil. 
27. rue Dombasle, 75013 PARTS. 


/ Dans le cadre dû développement de sa activités 

f - FORMATION, Sodét/dé ConseÜ recherche . • \ 

responsable de projets formation 


; corn* 


mm»** 


. / (HOMME ou FEMME) 
Ce poste : conviendrait à unfe) jeune dit 


de 1 En sa- 
it, Psyché 
en Cabinet 


ration, de aimants et de supports pédagogiques, animation de 
stages). Tnt* aUtonopi* dans ses initiatives, tout en fiant taté- 
grê(ej à une équipe, 0 tede) devra prendre en dune tout ou 
partie des- projets- dont .d (elle) sera responsabie^émarefutge 
commercial, élaboration et. négociation de projets, animation des . 
interventions et leur suivi. Une première expérience de là négo- 
ciation commerciale serait un atoür supplénumtave. 

Envoyer CLV.en précisant bien le référence 499 Mau; \ 


« 


Cabinet Jean ■ Claude MA URJCE 
ÇonseQ en Gestion du Penonnd 
397 ter rue de Vaugtrard - 73015 Paris 


BANQUE IRANIENNE -PARIS 


L* _ (V 3 

-iC 


-V.; j- -V 


..'recherche 


' de nationalité iranienne 

Membre de l'équipe de Direction,, il -participe directement 
6 l'élaboration des politiques- Jl sera responsable d.'une partie' 
de l'axploHation et plus' particulièrement des relations entre 
la France dt lMreri. f . 

IL DEVRA POSSEDER s • - 

• Une formation Supérieure • Une grande expérience die la 
Banque en France: a Le- pratique courantfr de TAhglois. 
a L'esprit d'équipe et le sens des responsabilités. , . 
Envoyer lettre manusaiœ; C.V. détaJTIé, photo et prétentions 
... sous référanèe «J66 i : 




HOMME OU FEMME + 100000 F 

Il rjwpflr* mil fonction 4’AuIitaau auprès dos En&o- 
prisu Adbènoiss. 

MISSIONS ; a êude dos problènos do loFrofesiioana 
plus odnïaittniilF, juliÜqDO. flscaL InterprintiCB st 
dilfuloo me noaicouirai des unes lénslatils u ri- 
fJeraentslrra • partlajwtïon us Assnbléii itCoa- 

I Bissions n r stations avec les Orgiiusaiss Extiriairs. 
m Co nuits «u AdMnnu en notièro do penioo do per- 
sonnel - connu do trmil, toliïm. fornnüoa_. - 

LE POSTE : eeoviont è on candldoi de bonne, lonuti on 
JnridlqH - maîtrisa Droit mlolnon - ncclbnrt ré- 
dacteur. présentai dne pr uni ire sspêrlance dins la 
. ripât sdHloistratne ou do persDJinol ,oi aotht por un* 
Ucbe rie.nnàmicatloD et de Conseil. 

Adrisssr lotira Mnuscrits et C.V. son réf. 10733-M è 
-«CONSEIL EN RECRUTEMENT 

^3 CN PG 105, av. Victor Hugo -751 16 Paris 


ENTREPRISE NATIONALE 


UNPROGRAMMEUR 

pour applications de geetlon exploitées sur 
' I.B.M. 370-188 système MVB. 


Dtp Mme ; DOT ou BTS exigé. 

Rxperlenea' appréciée (COBOL). - 

Intégration dons équipe organisation tnloraustique. 
bonne parapectlve d’évolution. 

Lien de travail : PARIS. 

Ecrire n® T. 781.380 M REGIE- PRESSE 
85 b la. rue Râaumur. 75002 PARIS. 


. . FILIALE D’UN IMPORTANT 
GROUPE FINANCIER NATIONAL ' 

. recherche 

ANALYSTE FINANCIER 

ponr la prisa de parriripations 

conduire toutes les opérations qu'elles Impliquent 

— recherchas. -étudez, analyses ; 

— négociation avec les Entreprises au niveau de 
la Direction et du coassai d'administration; 

— colâfi en place dea opération» financières ; 

— suivi ' de l'évolution et de ses résultats. 

Niveau d'études supérieures économiques. 
Expérience effective et approfondie de la gestion 
financière 'dea Entreprises et du mécanisme et des 
opérations financières ' 

La connaissance des secteurs igro-allmeniaires A 
rfe&elta nationale et internationale. serait zppréc. 
Adr. C.V- prêtent, et salaire n° 85.459. Contes» 
Publicité, 20. av. Opéra. PA2US-1*. qui transmettra. 


ingénieur logistique 

lin important fabricant -filiale d’un groupe international - de . 
produits de grande distribution, à relation rapide ( 200000 t par 
an}, chercha, pour son siège en région parisienne, UN CADRE DE 
DIRECTION CHARGE DE LA LOGISTIQUE. Sa mission est d'optimiser 
le flux des marchandises du fabricant au consommateur, au travers 
des magasins centraux et des entrepôts, dans le but d'améliorer le 
service aux clients et le coût global des opérations de : 
APPROVISIONNEMENTS. STOCKAGE. MANUTENTION, TRANSPORTS. 
Ce cadre de niveau élevé. INGENIEUR ENSAEE. ECP, MINES, est un 
homme de réflexion et d'étude doublé d'un animateur sachant faire 
passer et mettre en application les solutions qu'il préconise. Une bonne 
connaissance de la langue allemande et/ou anglaise est indispensable. 
Ecrire è G. BARDOU, réf. 3476 LM 

ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


SOCIETE DE SERVICES EN INFORMATIQUE 
recherche des 

jeunes diplômés 

NIVEAU INGENIEUR DEBUTANT OU EQUIVALENT 
-Connaissances informatiques appréciées (non exigées), 

- dégagés das OJW. 

désirant entamer une carrière an 

infomnalique de gestion 

-Une formation complémentaire et rémunérée d'une 
durée de trois mois leur sera donnée, 

-Après l'acquisition d'une expérience professionnelle _ 
technique, il seront appelés è se spécialiser au sein de g) 
notre bureau d'études pour exercer, à terme, des fonc- 
tions d’analystes. 

Date cTembauche Impérative : Janvier 1979. 

Adresser C.V. manuscrit â S.I.TJ3. Sélection réf.8B14. 


38, rue das 
Jeûneurs 
75002 Pbris 


Société fabriquant et distribuant des matériels de Travaux 
Publiai recherche pour sa Direction Commerciale située à 
PARIS, un 

animateur fo murteur 

chargé de la conception et de l’animation de réunions d’Infor- 

motion et deformation auprès du réseau commentai (délégués 
et agents), ainsi que de la rédaction et du suivi de la docu- 
mentation techrdco^ommerdtde et des audio-visuels destinés 
aux Vendeurs et aux Clients. 

Ce poste peut convenir à un jeune diplômé d ‘études commer- 
ciales, ouvert aux problèmes techniques et désirant s'intégrer 
cris une équipe mobile, dynamique et eréatice. 

La connaissance de l'Anglais et (ou) de l' Allemand est très 
Souhaitée. 

Envoyer C.V. en précisant bien ta référence 51 6 Mau: 




Cabinet Jean-Claude MAURICE 
ConseE en Gestion du Personne! 

397 ter.ruedc V augl r a rd-75015 PARIS 


w-r - * ■ ■ . : -• 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ps 

System | 


p mi la a rapldly mpftndme Inters atlocuü US. 
co m pany with a worldwide engineering o perati on 
and la an Intégral pan of the PAOTOKY MUTUAL 
SYSTEM estabUsbad ln 1835. The TU System le 
the btegesfi lasnrer of tndnatrlal property ln ttae 
World, wlth S 535.000.000.000 of Insurance in fox». 
Tüey pioneered the technlcal approocb ta usa 
prévention. 

We an lookîbR for «Grande assoie» (or équiva- 
lent) graduâtes ln ail Engineering disciplines. 
Technlcal qualifications most be accompanled 
by an above average ablllty ln dcallng wlth 
people and fluoncy in BngUah and Fr an c h. Appll- 
cants «111 ldeally be young, must be free to 
trave i and speodup to 100 nlgtata per ycsr awsy 
from h ome , 

Sueceeaful appUcanta wUl be based ln the Farta 
area and wlH train and w orfc as Engineering 
Constatants concamed wlth mduatrtal pire 
Protectlon/Loss Contrat Engineering at large 
Industrial plante. 

Factor? Mutual International’# cazeer development 
and salary ad van ce ment pollcles are de slgn ed to 
recognised and reward mchlevement. Salaries and 
frlngB boneflts are hlghly compétitive. 

For forther details of thls unique career oppor- 
tunjty. send a curriculum vltae to : 

B-D. Watson 

FACTORY MUTUAL INTERNATIONAL 
Âvenoe Charles-de-Gaulie. 

78150 LE CHKSNAY {Francs). À 


La filiale française (Tune société Scan- 
dinave spécialisée dans les livraisons 
des produits électroniques et des pro- 
duits P rogram mes d*autom atisatio n 

Pour F industrie hôtelière 
recherche un 

INGÉNIEUR DE VENTE! EXPERIMENTE 

pour travailler avec la clientèle en France, au 
Proche-Orient et an Afrique du Nord. (Point 
d’attache FABIS-LA DEFENSE.) 

Ce poste conviendrait an profil suivant : 

— 9 ans d'expérience minimum dans les 
domaines de l’intégration des systèmes 
basés sur mini-ordinateur et capable de 
trouver des solutions aux problèmes de 

malhMitnmi ; 

— une expérience confirmée dans les fonc- 
tions de vente ou dans l'organisation 
des ventes : 

— libre de voyager ; 

— énergique. Indépendant et coopératif ; 

— pratiquant couramment l’anglais . 

— de préférence ayant déjà des contacts 
avec l’Industrie hôtelière- 

salaire selon qualification et bonnes possibilités 
d’avancement. 

Les int erv i ews auront lieu à Paris pendant la 
première quinzaine de décembre. 

Adresser C.V. (avec n* de téléphone) et préten- 
tions. au plus tard la 20 novembre & : K* 8.437. 
« LE MONDE > Publicité, 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9>). 


COREDIS INFORMATIQUE groupe C.G.I. 


UK INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

lli ans d’expérience pour lui confier respon- 
sabilité technique et commerciale de PRODUITS 
PROGRAMMES sur mini-ordinateurs. 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

a & 5 ans d'expérience pour lui confier les fonc- 
tions de Chef ds projet en mini informatique. 

Larges possi b ilités de carrière à COREDIS 
ou au sein du groupe C.QX 

Contacter : COREDIS, 15, avenue Montaigne, 
75008 PARIS - TÔL : 225-01-37. 


NÜMELEC - SEIN 

Instrumentation électronique en expansion 
USINE DU CHESKAY 

rechercha 

1) INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Grandes écoles, débutants os U 2 ans d'expé- 
rience pour labo d’études. Instrumentation nu- 
cléaire analogique et numérique. 

Z) INGENIEURS TECHN.- C0MMERC. 

Formation grandes écoles ou universités troisième 
cycle physique nucléaire, électronique, informa- 
tique. Expérience commerciale souhaitée en 
Instrumentation pour vente eecteurs : 

RECHERCHE ET INDUSTRIE 

Envoyer C.V. manuscrit avec photo : 

RP. 113 - LE CHESNAY 78X50. 


ENSEMBLE DE SOCIÉTÉS 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 

recherche (pour PARIS) 

CHEF COMPTABLE 


tl devra : 

— Sous l’autorité directe du Président, avec une 
équipe de B personnes et en collaboration avec 
l'informatique, prendre en main toute la 
comptabilité des Sociétés qui gèrent en tout 
environ 100X10 logements. 

— Etablir 15 bilans annuels. 

— Fournir régulièrement tous les éléments de 
gestion nécessaires aux diverses activités des 
Sociétés. 

N cm ra : 

— Une formation générale de base de niveau 
supérieur. 

— Une bonne formation comptable (DECS ou BP). 

— Uns aolide expérience concrète en tant que 
Chef de serties comptable (5 ans environ). 

— Le sens des relations et de la collabo ration 
avec les autres responsables de services. 


” ’i: 

' V-. • ; J ; 
^ ; ; - • 


Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo récents et 
prétentions au Département 
Recrutement du COURS. 
U, r. de li Paix. 75002 Paris 
(sous référence 2273). 

Discrétion et réponse 
assurées. 


CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes», notre nouveau: 

CENTRE EUROPEEN LOGICIELS GRANDS SYSTEMES 

recherche: 

Jeunes ingénieurs 
informaticiens 

Formation grandes écoles, ou maîtrises informatiques. 

1 à' 3 ans d'informatique, excellente connaissance Assembleur I.BJVL/370 * 
Expériences appréciées : * 

■ V.S.J.M.S. ouCJ.CS. 

■mini-ordinateurs. ' 

Ils participeront, » .équipe, à la conception et & la réalisation de nouveaux 
produits, ainsi qu'è leur installation en clientèle. 

■ Pratique courante de l'anglais parlé Indispensable (formation perma- 
nente assurée aux Etats-Unis). 

"Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude 
ï prendre des responsabilités. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo'soûs référence 21 58 à: 

INTER P. A. BJ». 508. 7^066 Paris Cédex 02 quitransmetira 

Il sera, répondu k toutes les candidatures. 



a : hv » 








■•T-tAÉ' 



4. personnel d'encadrement 


eSB 


Entreprise banlieue Est Parie 
recherch e 
AEDE-CHIMISTE 
ï* degré pour son laboratoire 
de Services Citants. . 
Préférence & dtpHJmé Ecrte do 
Chimie av. wpér. étactrocMmte. 
Ce poste de début de carrière 
ouvre des pos&Sriltfâs de promot. 
Adr. C.V. avec lettre menusc. A 
IMASA, 74, n» G«£LW»bc, 
94430 GH ENN EVIER ES 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
ET ÉLECTRONIQUE 

recherche 

pour filiale spécialisée dans la maintenance sur 
Matériel Industrial. Electronique, Electro- 
mécanique, Informatique 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS DIPLÔMÉS 


ou équivalent 

35 ans winiMTim ayant une solide expérience tech- 
nique électronique logique et analogique. Dispo- 
sant sena commercial, qualités d’animateur et de 
gestionnaire. 

Responsables de leur agence, Us devront définir 
les objectif a, promouvoir les actions correspondant 
au développement des activités suivies par les 
équipes placées sous la or direction. 

LIEUX DE TRAVAIL: 

1) PARIE - Banlieue Sud. 

2) TOULOUSE, nouvelle agence su eouxa de 
création. 

Ecrire avec C.V. A n* 80.475, CONTESSE Publicité, 
20. av. de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui tr. 


Entreprise 3000 - personnes - 3 usines - 
mécanique et hydraulique, recherche pour 
département Informatique doté matériel 


lycsi' a v^rîsTfclB 




i 


CONTROLEUR 
DE GESTION 
HOLDING 
INTERNATIONAL 

Nous sommes un puissant groupe Industriel et 
commercial d'envergure internationale. Notre 
structure holding comporte une division Déve- 
loppement dont le mission est d'étudier et de 
promouvoir de nouvelles activités A vocation 
autonome, à l'intérieur du groupe. 

. L’homme que nous recherchorts sera le Directeur 
permanent de cette division Développement, au 
sein du holding. 

Il sure pour mission de : 

• participer A la prospection et d l’étude des 
opportunités de Développement, tant du 
point de vue commercial et économique que 
purement financier ; 

■ mettra en place dam chaque Société qui se 
Crée des procédures de contrôle de gestion 
adaptées à leur activité propre , 

• conseiller de façon permanente les sociétés 
devenues autonomes dans leurs décisions de 
gestion at participer aux Conseils d'Admi- 
nistration. 

La fonction s'adressa à un homme de haut 
niveau, maîtrisant parfaitement le contrôle de 
gestion, ayant si possible exercé des fonctions 
orientées vers le contrôle de filiales au sein d'un 
holding, désireux d'élargir son expérience par 
une participation plus complète et plus opéra- 
tionnelle à la création et au développement de 
nouvelles sociétés. . . 

La maîtrise de l’anglais serait un atout impartant. 
Ecrire avec C.V.iÆ BIGOT sous la réf. 34082 C 

BOSSARD SELECTION 

«Centra Vau ban» 201 rue Colbert 
59300 LILLE 


’tT«i | i : L». nr-i'T»! 1 , 


conduite <fune équipe d’analystes. <et de 
programmeurs expérimentés. Lieu de travail^ 
région parisienne. 

Adr. lettre manuscrite CV sous réf. 1411 f 
Serge BAILLY CONSEIL = 

40, avenue Hoche 75008 PARIS I 


Conseil 


Une Importante société Intonation ale recherche pour 
ta banlieue Sud do Perle un 


JEUNE CADRE FINANCIER 

Dépendant du Chef du Service Budget il aura pour mis- 
sion <faulstsf celui-ci dans T analysa ex rétablissement 
da budgets. Le candidat retenu, débutant ou possédant 
une court# expérience professionnelle sera diplémé 
(ESC ou BTS) et disposera d'une solide formation 
comptable. Le poste exige une grande disponibilité de 
ta rigueur et le goût de l’analysa. La pratique de fan- 
gtab est indispensable. De réelles possibilités «révolu- 
tion sont ouvertes & moyen tanne au sein de la Direction 
financière. Les réponses seront traitées confidentielle- 
ment par Christine CHABAUD. 

Adresser C.V. sous référence A/297M à .* 

PS CONSEIL 

8, rue BdUnl - 75782 Paris Cedex 16 


80000 + 

PJMLE. très bien implantée sur le marché 
des composants électrotecbxnques 
rechercha 

Ingénieur 

Technico- 

Commercial 

I-Faxmatian 

-ElectroteclmiquQ 
—Connaissance du marché des 
n om posante 

— Expérience confirmée dans ce domaine 
5 ans minimum. 

H- assurera frotiUua vente à haut njyaan 

-Directeurs achats 
— Directeurs techniques 
auprès de constructeurs de moteurs 
élect riques dans les secteurs : 
INDUSTRIELS 
AUTOMOBILE 
ELECTRQ -MÉNAGER 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo, sons 
lé£ 1505 à M. TOURTE BP. 26S PARIS 
CEDEX 09 qui transmettra. 


r 


L’économie d’énergie 




Vous avez une formation supérieure. Ecole ou Université. Vous 'avez 
moins de 26 ans. Ou bien vous êtes une femme de plus de 26 ans séparée, 
ou chef de famille. Et vous aspirez à un «métier» qui en soit un: stimulant 
sur le plan intellectuel, suffisamment rémunérateur, offrant des perspec- 
tives d’emplois solides et évolutives. Pragmatique, vous avez en meme 
temps la conviction qu’entre votre formation théorique et le concret, un 
«pont» est nécessaire pour lequel vous êtes pxêt(e) à investir du temps. Ce 
«pont» existe: nous avons otganisé & votre intention un stage de 6 mois. 


sables on consultants en Economie d 'Energie. Stage pluridisciplinaire . 

vous apportant, par des méthodes appropriées et non-scolaires, une 

formation pratique de haut niveau pour tout ce qui touche la gestion de 
f énergie, l'environnement, la pollution, les nuisances. Quant aux débauchés, 
faut-il eu parler? Noos les pourvoieroas ensemble: entreprises, associations, 
sociétés d'étude s, collectivités locales etc... Ce stage est actuellement 
unique en Europe. 




Ecrivez, on mieux, téléphonez à G D L -Energie 

135, Boulevard Père ire 75017 Paris 

Tél : (1) 622.22Æ7 et 766.30.03 


■'-/M 






mSËœxÊBSà 


mmmmm 


WfiFFIvtWnüi 


IMPORTANT GROUPE 
AGRO-ALIMENTAIRE 
rechercha la futur 

DIRECTEUR 

GENERAL 

DE SA FILIALE ITALIENNE 

La prise de fonction ne deviendra 
effective qu’aprss une période au coure 
de laquelle seront jugés les aptitudes et 
les résultats du candidat, et durant 
laquelle il sa verra confier un certain 
nombre da missions en qualité d’httacfié 
- de direction générale. 

-La candidat, 5gf de'^S ans minimum, 
doit nécessairement posséder s 

- une formation supérieure de gestion. 

- une expérience approfondie an milieu 
Industriel, 

' - une habitude du travail en équipe de 
direction et un sens prononcé pour les 
relations humaines, 

- l’utllîsatLon courante de la langue 
Italienne. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et préten- 
tions sous réf. 3810 é : 

J.GJM. CONSEIL 
2. a», da Maréchal Foch ' 

92260 FONTENAY AUX ROSES A 


INGÉNIEURS 

TEGHNIGO COMMERCIAUX 

80.000 F 

Nous sommes la filiale . française d’un important 
groupe étranger spécialisé dans la fabrication et 
la commercialisation d'appareils de mesure, régu- 
lation. automatismes. 

Notre marché concerne des domaines variés : la 
pétrochimie, l'énergie, la sidérurgie, etc., où 
nous avons de très bons courant» d'affaire». 

Le poste à pourvoir est à double facette. H s'agit 
en fait de commercialiser des équipements techni- 
ques où U faut être d’abord un bon commercant, 
mais annal bien connaître le marché et la techno- 
logie de ooa produits. 

Une formation école d’ingénieurs (Sudria. Violet, 
etc.) est souhaitable, mais c'est surtout l'expérience 
da la vente de produits connexes ou similaires qui 
sera prépondérante. . 

Par ailleurs, parler allemand ou anglais est un plus. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 3804. 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, sv. de Messine 
75008 PARIS ■ 

ù qui nous avons confié cette recherche. 


Jeunes diplômés de 
T Enseignement 
Supérieur 

Si vous êtes attiré par : 

•une vie active — autonome — non séden- 
taire 

•tes contacts humains et fa négociation 
•la pédagogie 

•une profession en prise sur la vie des 

affaires. 

Vous pouvez devenir INSPECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL dans 
notre Groupe d 'Assurances après un 
stage de formation. 

votre photo et votre C.V. A Contes» 
N ° 8&716 20, Avenue de l'Opéra ■ 

75040 Pans Cédex 01 qui transmettra. • 
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offres d’empfoi 


IMPORTANTE SOCIETE BÈ SERVICES - - 
EN.INPORMATiaUE CREE «POETES; ' 
DE RESPONSABLES A HAUT NIVEAU 
POUR P Al RB JF ACE A SON EXPANSION 


offres d'emploi 


d’ingénieors en chef 


(Réf. 7857} 

rectaur de OMntftta s wp ™ n 

’ - ^Jïï^Klament des consultations, élaboration «tas 

- j 

- sastion du pprcomM. 

' coofïéi d* préfarano* é des ln- 

ggofurs d a haut; nhmau. profostiommb «prou- 
vés. apportant un® exottlanca commardaia n* 




’ jesuSts .ssusssnt- "“»*«»» 

denxpôsfes 

d’ingOTeurscommcraaux 

: S!î5SSSSîaSæî^ , ^“’ : 



DES HOTELS NOVOTEL 

re ch erche 


UN FORMATEUR 
CONFIRME 


«p&Mâte desproblèmes de h. pey d hoaqcâologie - 
appliquée & Pentreprâc. ayant une bonne connaissance 
des problèmes de Relations Humaine s dua le tcmûL 

L'expérience de l’animation dé stage est indispensable. 
Une capacité de prendre en duqge dçs stages de - 
gestion serait appréciée. '. ” V ' ' :j . 

AngTrin mTWttn» nfrww l w^ . ' _ , 

*• bogue souhaitée. 

Poste basé i Evry. . o 

Déplacements Ir^ùents France et ÉtESBgec, 

Adresser lettre, roaamcœe, ÇV. er mvxamde' ; L 5ç 
rémunéra tk>fl i AFtREST Auroitxjte AA, CB X 40 J. "■ c 
preip-EVRY CEDEX; . ’ 


Nous sommas una .des plus Imp ortan t»* . 
sociétés européennes de PRODUITS . 
CHIMIQUES POUR LA CONSTRUCTION 
Nous recherchons pour notre . 
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ou BAT*TP : . 

pour t'occuper 

• de te . Bastion cfuna^documenuition 
technique 

• (te conseil aux agences. 

EnvoyarCV 1 + préte n tions du , 

L£|ûf® mwimCI . 
flWWIWilfi , . 

Poissonnière Suif (fing - , 

11 F» PobnmUra 750» Péris 


OTMÏÏ 


Mous sommés^ tin Cabinet <fau- 
dienœlntémationafeenAuda 
(350 personnes en France - ’ 
250 petsonneseuAfriqvieV 
Vous êtes Expert-Comptable ou 
Stagiaire et vous avez au ; 
moins 2 armées, d’expérience 
en Audit externe.: . 
ÉcrivezdTous car nousrediérchoris, 
pour développer nos équipes „■ 
' de UFONet ABIDJAN, des àà- 
diteurs Chefs de missions et 
- Assistants motivés" par . une W 
. carrière évolutive. . .. - v . ; - 

JeanAdrian- 
Héfios 7, rue de Chaillot • 

75116 Paris. ' v \' 


Notre Société d’Entreprires' Ototoile* régâonajea 
(siège Paria -sud)- confie la dSralpppement ûo «on 
secteur logement à m .■ 

RESPONSABLE DE PRODUIT 

Sa fn rmattm (lng.) et em expértenc® technique 
dans une activité similaire nont. nécessaire*- «l» 
maîtrise des méthodes, des, études, des devis, des 
marchés et su suivi ée.TNfentint eo-lMsœr avec 

tes maîtres d'ouvrages et tes entrepctees teglonatea 

Réponse ■■ canfldettUelle i toute offre (lettre 
mamwîrtte, 0.V4 photo, prétenri OPg) a dre 8 »«e * 
GENERAL B^ TTMTtN T (Mme - BRISSBT) . A - ru* 
Françols-Ory. 92128 . mONTSQUO®- .' . • ■ . .J.'. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DOMAINE TRANSPORT 


DIPLÔMÉS 

ENSHGNEMENT SUPÉRIEUR 

. (Université - Ecole de Commerce 
Ecole d'ingénieurs) 

pour postes Adjoints de KnsKan 
pour *es_ succursales de province 

les candidat* retenus devront, après tonnât! on. 
être capables (rassurer. au zdvsia la plus élevé 
des respormattOltée dans les domaines personnel, 
exploitation, ( commercial. administratif. . 

Csa postes nécessitent «n départ dés déplacements 
fréquents. '' 

Envoyer ÇJV. xnu u» 51.02S B à BLEU 
Vt, rue LebM. 94200 VlNUKNŸJKS. qui transmettra. 


IMPORTANTE BANQUE ETRANGERE 
recherche 


LES PUBLICATIONS DU MONITEUR 

importa ni groupe de Presse spécialisée 
dans la Construction, l’ Environnement et 
la Cadre de vie recherche dans le cadre 
de son développement 


responsable 

commercial 


30 ans environ, de famslîon commerciale supérieure, 
c'est un vendeur confirmé. II aura la responsabilité 
d'un marché : animation et contacts h haut niveau 
avae les annonceurs et les agences. Son dynamisme 
et son autorité lui permettent de diriger une équipe 
commerciale. 

Une première expérience de la presse et de te publi- 
cité est appréciée. 


chef de publicité 

ffiâf- 02J- 

■ Jeune diplômé mme école commerciale eu ayant 
tait ses preuves dans une première expérience 
commerciale réussie. Il souhaite orienter sa carrière 
vers te vente. C’est un homme de contact attiré par 
la presse et la publicité, n prendra en charge un 
sacieur commercial au sein d’une équipe, et eu 
assurera le développement. 

Ecrire avec C.V„ photo, et prétentions à : 
M. LANOIR' Société des Publications du 
Moniteur 17, rue tTUzès 75002 Paris. ’ 


MISSION: _ 

■ mise en ouvre du plan informatique ù 3 ans, de 
ta banque, 

m animation d'une équipe d'analystes et de pro- 
grammeurs, (1 S, personnes), 

• gestion de h production informatique. 

PR OFIL ÙU CAND/DA T RECHERCHE : 
m diplômé de renseignement supérieur, 
m expérience de 6 ù 8 ans. en- organisation et. 
taformatiquéi acquise ; * : 

. ,-rjort dans un cabinet de conseü, - 

- - soft dans le secteur banaire et-de pré- 
férence, dans ün environnement Intxrao- 

- r , : _ thnaL , . • - - : 

Adresser èandktatnrè manuscrite avec photo, 
■sous référence 2005, à MEDIA SYSTEM 

- JO* me Réaumur, 75002 Paris. 


Jeune Cadre Financier 

OtpJhtné de Tenaétenament xnpéfleur s^Ecôtea- de 
CpiBwawe. Droit. Xocmomle. 

te ranrtlitat «fluoeant dUna première expérience 
- de l’SnreepziM (2 * 3 ans al pénible) aexa ouvert 
aox problèmes fln a o ctera et possédera le sens 
dm. contacta humains, 

La pratiqua de rtuglüls est souhaitée pour ce . 
paate. situé; A Ocrgy-Poutdae. 

-Adre s ser ClV^ photo et prétentions- k : - 
M. Colombert «ou» référence lé/O- 



Soeiéfé composants électromécaniques 

BoeReue PARIS OUEST, . recherche 

Un jenne INGÉNIEUR 
PHYSICIEN 

Formation LNiA ou équivalent 

Le poste proposé s'intégre dans une petite . équipe 
nouvellement créée, chargée des études avancées 
da la Société. 

Un AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 

Nhreon D.U.T. - B.T.S. 

Pour études sur composants hyperfréquences 

Un AGENT TECHNIQUE 
MÉCANICIEN 

Niveau D.U.T. - B.T.S. 

Pour études sur composants n taras optiques 
Restaurant d'entreprise 

Adr. C.V. et prêtent, sors le n* 80.422 k COMTESSE 
Publicité, 20. avenue de l'Opéra. Parls-1 1 *, qui tr. 


ÂMMANH FRANCE 

Filiale «fun important groupa strisse 
fabriquant et distribuant en France 
des -matériels de travaux publics 
(CA prévu en 1979 env. 65 millions) 

... .. -/•_ recherche 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

Ce poste conviendrait à un .cadre 
expérimenté dams (a fonction et dans 
la profession, partant altemand et ou 
anglais. 

Une expérience de 'ta vente sur le 
terrain serait appréciée. 

Nécessité d’habiter la région Pari- 
sienne; ' 

Adresser curriculum vitae et photo i - 
Direction Générale ammann-france 
27 /as Petites Haies, 31. r. de Valenion 
'94015 CRETEIL CEDEX 


AMERICAN MINI-COMPDTER COMPANY 
(3rd WORLDWIDE), 
WESEARCHFOROÜR 

ASSISTANT 


ourFrotch Sales Subsùÿory 
Üting her OMm initiative, she wül providc the 
coordination in aü administrative fonctions 
with the Européen Hèadquarters in London. 
She wlü bc inmbed in aü Commercial acti- 
Vttiet, repartins directly to the EngUsh Com- 
pany Manager who vrfü be onfy in France 
for50%ofnlstime. 

Thts unique opportaudty wü fbe an excellent 
carter dwüenge for a Lady, ebove 25 yean, 
and fidfy experienced m business Adminis- 
tration. 

Requiremmts:fîuencybiEngBsh,tiiorthand 
end typing. 

Hours of work quite flexible. 

Offtce bcated in the South West Paris area. 

Sead résumé (réf 9284) to :LTP. 

31, Bd Bonne Noorèlte7S0S2 Fuis Cedex 02 







•Tré» bwtne pratiqua de VM * MVj8, •ayant -ur» 
bonne expérience det preblémas pratiqua* lles èl'nç- 
pJoftation.O formation upéiem fouhajaa (Ml AGE,- 
MIS ou èqufyoleiit). - 

-Ils rejoindront um petit», équipe «nnaénteunt ehargéa 
de maintenir un haut niveau tachnlou* Interne jfonna- 
tlon cor»®! 1 , documentation , mal ntans rie* systèmes). 
* .. Ueu de travail : PARIS. 

‘ A d ra w ar C.V., photo et salelra actuel è ' 


||Oom9eRenieaQtiaiait. . 
I lO 10 , rue Alto 75009 PARIS 

réponsoà toute candidature. 


offres d’empioî 


Les Ingénieurs 
face àleor carrière 


les ingénieurs attendent promotion, responsa- 
bilités. salaire , mais évilent certaines entreprises 
capables de les satisfaire sur ces points. 

Bs acceptent de changer J entreprise ou de Fonc- 
tion, irais restent exigeants et Critiques à f égard 
des offres d’emploi- 

La nouvelle enquête cfHavas Cbntad sw tes îiv 
gère eus. leur métier et lettre ambitions édaire 
d'un nouveau jour leurs motivations, te manière 
dont ils conçoivent leur carrière, tes entreprises 
ettesforKtioffâquiJesattij^leureaitiiiKlesàré- 
gaid de te mobŒlé professionnefle et des annan- . 
ces d'offres d'emploi. 

Pour en avoir comrnunication, ou pour une pré- 
sentation complète de cette étude, appelez : 


Danièle Bismuth. 
Département Marketing. 
Havas Contact 
156. bd Haussmann. Æ 
75008 Paris M 

236.4Z81 M 

(poste 227). V 




Société CELDIS 

DISTRIBUTEUR 

COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
ET MICROPROCESSEURS 

recherche 




IN GENIE U RS ayant déjà acquis une expérience 
TECHNIQUE en voûtent s'orienter dans la 
vente de mîoroprocessaura et composants. 

NOUS OFFRONS: 

- une formation technique 

- une réelle opportunité de carrière orientée 
sur le marketing dans une société en plein 
développement 

- salaire attractif. 

Connaissance des microprocesseurs INTEL 
appréciée. 

Envoyer C.V. et prétentions 
53, me Charles Frérot 94250 GENTILLY. 




FILIALE FRANÇAISE D’UN GROUPE AMERICAIN 
T.KAnra DANS LE DOMAINE DBS SERVICES 


JEUNE H.E.C. 

00 ÉQUIVALENT 

Nou* aonhattotis im candidat ayant : 

• 4 à S osa d’expérience ; 

. . • Connaissance de l'angtat» et de l’eapecnol; 

• Une réussi W dose le domaine commercial, al 
possible en sein d'un groupe Impartant ; 

• Le goût des déplacements fréquent*. 

Non* offrons : 

• La possibilité de développer, sons son entière 
responsabilité, notre présence sur les mar- 
chés français, espagnols et Portugal* ; 

• L'Intégration J«n« un groupe dynamique 
décentralisé en pleine croissance ; 

• Lieu de travail ; Neuilly-sur-Seine (82). 

Adresser curriculum vitae détaillé: prétentions et 

photo, sous la référence 2J9S, k P. UCHAU SJL, 

BJ. 20. 75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 




SOCIÉTÉ FRANÇAISE IMPRESSION SUR 
TISSUS DIFFUSANT PRODUITS PAR RÉ- 
SEAU MAGASINS FRANCE ET ÉTRAN- 
GER recherche Directeur Commercial. 
DipJOrhé HEÉ - ESSEC - ESC ou école équivalente^ 
40 a ns minimum ayant un e sol ide expérience ani- 
mation et gestion d'un réseau de ventes si possible 
dans domaines textil es ou articles de luxe. Anglais 
indispensable. 

Poste PA RIS un an puis ville région pa risîenne. 
Écrire sous référence MW 221 AM. 


4, rue Mssseneb 
75016 PARIS 
DISCRÉTION ABSOLUE 


GRANDE ENTREPRISE DU SECTEUR NATIONAL 
recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE SPÉCIALISÉ EN 
GÉNIE CHIMIQUE ET TECHNIQUE PÉTROLIÈRE 

d' en vi r on 30 ans 

ayant une expérience industrielle 
de quelques années 
Solaire i prévoir : 100.000 F 

Adresser curriculum vitae & 

-. BNTBPr «, rue de l’Arcade. 73008 PASO, 
qui transm e t tr a. 


FROMAGES & SPECIALITES 
CE 

dans son créneau (60 % EXPORT) 
rech. pour MILAN 


JEUNE DIRECTEUR 
DES VENTES 


CAPABLE — à partir d'une 1ère Implantation : 2 
vendeurs excl. Afflan - Bologne — DE «DECOLLER» 
LES VENTES .dans tous canaux de distribution. 

• PARLANT ITALIEN (exc. Secrétariat) 

• HOMME DE TERRAIN désireux appliquer en 
Italie son EXPERIENCE réussie de VENTE DE 
PRODUITS ALIMENTAIRES, (si possible frais) 

POSTE EVOLUTIF 

DISCRETION ABSOLUE. Lattre manusc., 

C.V. détatüé, salaire, photo ss réf. 3974 à 


sélection conseil 

B, PLACE DU MIRECHAL JUIN. 75C17 PARIS 


GIE D’EXPERTS COMPTABLES 

(13 cabinets répartis dans tonte la France 
350 collaborateurs! 


CHEF DE MISSION 

— certifie* ta supérieurs ; 

— expérience rwiTiimum de 3 sus Bans un Cabinet 
d'audit international. 

en vue: 

— d'améliorer les méthodes de révision des 
membres du OIE ; 

•— de participer A l’exécution de missions 
communes ; 

— le profil de ce poste eet évolutif an sain do 

Gœ. 

Envoyer lettre de candidature m a nuscrite, photo, 
C.V. et prêtent, è no 4.403, Publicités Ketmies, 
112, boulevard Voltaire - 73011 PARI 3, qui tranam. 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


«fl 


Importante Société de Services et de 

Conseils on Informatique,, 

Finale de THOMSON C.S.F. 

dans le cadre de son expansion, ndante 

futurs 

chefs de projets 

• k» an JEUNES DIPLÔMÉS 

opUon INfORlUTiaUE 

INGÉNIEURS 

p USA. ENSSJHT, ENS1MAE, ISIK. _}. 

ou UNIVERSITAIRES 

,oun. 


• Vous bvbz éiudrt an tanga» frnrfut (Cotai. PLI) an team* 
btanr (aUasrmbol on IBM 370 ou IBM 3790). 

— Notre activitâ vous pannatlra, après FORXAT10H.de pratiqow 
immWtsrwnare les iKfoaqoes da pétrie {base de doontas. temps 
réel), au n» d'équipes structuré es. 

Cette expérience diveriUïéa ms amènera à des bsdJosi de 
haut niveau. 

Envoyer nus rtf Cl/1 102 votre CT détaillé, photo, prtlsn- 
Son et délai de tféponitiifrté i 


TE, Roa do la Pompe- 75115 Parta. 
Décriai» assurée, réponse rapide. 


SOCIETE TMiw n nn.Timw p rkmtku plan 
recherche 

2 JEUNES ESSEG 

D.E.S. Soiences Ego ou Droit et S.GP. 

ou équivalent, pour : 

1) Résolution do problèmes immobilier» sur le 
plan commercial, juridique, technique et fiscal 
posés par le transfert, ou l'extension d’une 
entreprise en région parisienne. 

Le poste peut convenir à un collaborateur ayant 
achevé ses études, ou ayant 1 on 2 années 
d'expérience commerciale. 

2) Résolution, dans ans région de France, à partir 
de Parts, des problèmes immobiliers Industriels 
et de bureaux posée par le transfert ou l’ex- 
tension d'uns entreprise. 

Le poste, qui Implique 2 & 3 déplacement» de la 
Journée par «mnin», en province, doit Intéresser 
un candidat ayant 1 ou 2 années d'expérience 
professionnelle bancaire ou commerciale. 

Larges possibilités d'avenir. Sonne rémunération. 

Envoyer curriculum vltae avec photo et prêtent» 
en précis, le numéro du poète souhaité & n® 24-078 
PJL SVP. 37. rue du Géhéral-Foy. 75008 PARIS. 


C controller 


F. 14 Q OOQ 

tâ société est filiale (130 personnes, F-35 millions 
de chiffre d’affaires) d’un groupe américain, basée 
"en banlieue ouest. Elle fabrique des équipements 
de très haute technicité pour lesquels elle a acquis 
un leadership International. Le Controller est rat- 
taché au Directeur Général . Il participe au Comité 
de Direction et Intervient activement pour amé- 
liorer la gestion et las performances financières 
de l’entreprise. Il supervise la cellule comptable 
gère le personnel et contrôle les achats. Son effort 
portera en priorité sur la misa en place d’une 
comptabilité usine permettant une meilleure sai- 
sto des coûts' de production et la définition de 
standards, ainsi que des procédures de contrôle 
-des stocks. 

La posta convient 0 un candidat de 30 ans mini- 
mum, dé formation supérieure, ayant acquis une 
première expérience de la fonction 
dans un milieu industrial englo-saxon, 
La pratique de l'anglais ait Indispen- 
sable. 

Adresser C.V.‘et prit, aftéf. MINI 
J AS. CRÉT® -Tour Maine Montparnasse 
33, av. du Maine 75855 Parts cédex 11. 
.«4.»» Dlsoétlo m absolue. 

itîve 



WLl * W 

l|jp management œrcutanfei 


Importante Société 

faisant partie d’un Groupe international, 
spécialisée dans AUDIT et Etudes Financières 
recherche 

EXPERTS COMPTABLES STAGIAIRES 

— Formation : HJB.C, E-S.C, LE. P» ESSEC ; 

— D.E.CJ3. complet, connaissance anglais on 
allemand utiles. 

Ayant 2 ou 3 ans d’expérience confirmée dans 
firme d’ AUDIT (chef de mission éventuellement}, 
M mm mlnlwinm 

Lea candidats devront faire preuve de qualités 
professionnelles affirmées et de dynamisme alliée 
an sens du travail en équipe. 

— Activité ï FRANCE. 

— Déplacera. éventuels courte durée è l'étranger. 

— Très larges posslblL de développem. de carrière. 

Ecr. av. C.V. et photo à n® T. 09.418 M Régie-Presse 
85 bis. rue Réan mur, 75002 PARIS. 


SPIE BATIGNOLLES 

recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR ANALYSTE 

ayant une formation (on tue expér.) en ges ti on 
Sa mission consistent a améliorer lea méthodes de 
gestion et notamment : développer de nouveaux 
projeta sur ml ni -ordinale ru». 

Le candidat devra avoir une première expérience 
de 3 on 3 ans 

Adresser currtc. vltae + photo + pré tendons & : 
SPIE BATIGNOLLES. 202. quai de Cllchy, 

02111 CLICHY CEDEX 

A l’attention de M. LAVEES 
— PLI CONFIDENTEL — 




Conseil 


PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. membre du 
groupe PA international (1X00 consultants) i nc liarct ie 
dans la cadra du développement da son département 
PS Conseil une 

CONSULTANTE RECRUTEMENT 

Efle se verra prograsHYament confier des missions da 
rechercha compléta de personnel depuis l'étude de 
poste. Jusqu'à l'on h noam ont et le suivi des candidats 
auprès d’une cUemèfe très diversifiée. La candidats 
retenue. Agée de 26 ans minimum, dipWmée cfensei- 
pnemenr supérieur, disposera d’au moins deux ans 
d’expérience du recrutement acquise en entreprise ou 
en cabineL Le poste est basé b Paris. Le salaire sera 
fonction de l'expérience acquise. Les réponses seront 
traitées confldentieUamant par Christine CHABAUD. 

Adresser C.V. sous référence A/062 SM à t 

PS CONSEIL 

S, ne Bernd - 75782 Paris Cedex 16 


^iimiiiiiiiininHiiiiiniiii imniiiiiiunnniiiRinnniiiiiumiiiiin niroi^ 

1 INGÉNIERIE DU DÉVELOPPEMENT 1 

est une activité nouvelle qui consista à réa liser 
des Projets Industriels à caractère DWOVATff 
marqué. 

Cette activité requiert des ingénieurs qui. partant 
d’expériences concrètes de la mise en œuvre de 
procédés nouveaux (réalisée en équipe plnri disci- 
plinaire : mécanique, physique appliquée—), ont 
une attitude ouverte vis-à-vis de l'analyse prévi- 
sionnelle, de la rechercha opérationnelle, faisant 
appel 8 des techniques informatiques avancées. 

L'INGÉNIEUR 

que noua recherchons a quelques année» d'expé- 
rience (nucléaire, spatiale, etc.), provient d'une 
Grande Ecole et a l'ambition da devenir 

& moye n te rme 

1 CHEF DE PROJET INDUSTRIEL 

Eut. C.V. et rénumération souhaitée à 

| <^3> BERTIN si Cie | 

| G. LEMAIGNAN - BJ. no 3 - 78370 PLAISIR. § 

soiinuiuiiiTmimniiuiiniiniiimmiimmninDiuiiiiimnuiuuiiimiffi 


Société Filiale 
cTun Groupe International 

située dam. la REGION PARISIENNE 
et com mercialisant des produits de. 
consommation 'destinés à la 

PRË-DEC0RAT10N et DÉCORATION 
recherché _ _ 

Responsable 

marketing 

ayant au moins 

2 ans d'expérience professionnelle 

Fonction ï Etudes de marchés et de produits. 
Lancement nouveaux produits. Relations avec 
agences de publicité et de promotion. 
Connaissance de l'anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V. photo et prétentions â 
. PO L Y PILLA SLA. 

B. P. 91 - 83123 LA COURNEUVÉ 


THOMSON-CSF 

Pour Laboratoire d'Etadcs 
et platu- formes d'Esso is 

AGENTS TECHNIQUES 

• ÉLECTRONICIENS 

• PHYSICIENS 

• CHIMISTES 

Diplômés BAC. - D.U.T. - B.T-â. 

Adr. currtc. vltae au SERVICE DD PERSONNEL 
68, av. Pterre-Brosselette. — 92250 MAIiATCOFF. 


Important établissement financier ee décentra- 
lisant en proche banlieue Paria Ouest, recherche 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 
INGÉNIEURS PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

pour concevoir, réaliser et maintenir des appli- 
cations bancaires (tenue des comptes, opérations 
sur l’étranger, gestion des titres, trésorerie) sur 
IBM 370/158 sous OS-VS1 et sur mini -ordinateurs. 

Connaissant bien COBOL/ANS. Assembleur IBM 
et CICS-VS (connaissance VRAM et mini -ordina- 
teur appréciée). 

Adr. C.V, photo et prétentions & n® 092 COP AP, 
40, rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui transmettra. 


r 


TOUS dé s i ra it VOUS SpéClallMT dans ]fl 

TRANSPORT INTERNATIONAL 

stage rémunéré par l’Etat du 30-11-78 au .11-4-78 

CONDITION: avoir moins de 2S ans. 
FORMATION : Ecole Sop. de Commerce, licence, 
DEUG, DUT, Gestion. Droit, Sciences Eco. . . 

Envoyer curriculum vltae i: AJ.T. P.C. Castrai. 
53-34, quai National. 92806 PUTEAUX. 




BANQUE recrute 

pour proche banlieue PARIS, PROYINCE 

GRADÉS 

ET 

CADRES D’EXPLOITATION 

de classe III 1 à classe VI 
pour compléter les équipes existantes. 

Les candidats devront avoir une expérience ban- 
caire minim um de 3 «nn en agence tant sur le 
plan commercial que sur celui des crédits eus 
entreprises, at posséder les aptitudes requises pour 
organiser et gérer une unité de travail. 

C.V. znanuac. et photo n» T. 09-405 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Béaumur, 75002 PARIS, qui trauam. 


directeur 

comptable 


SOCIETE HOLDING PAHIS GERANT UN GROUPE DE 
SOCIETES DE SERVICES CA 2 MILLIARDS recherche 
soc DIRECTEUR COMPTABLE, 12 pefsonnas dont 4 
cadres. 

Ses ■» ! «■ ! m »r : 

La cotre oUdatlcn des ctnurtBS de 130 sodttés itarths 
dans 9 pays ; la comptabilité de la hohflng ; le ddve- 
toppoorant des procedures et eontrilles comptables* 
d*un groupe dôrantrafeé ; Ig conseil et l'assistance 
des filiales ; la suivi de leurs problèmes juridiques et 
fiscaux. 

Son profil ; 

F ormatio n type Expertise comptable, expérience da 5 
A B ans de remis de comptabilités et consolidations 
dans tu» mulUnatlooale « cabinet anglo-saxon. 
Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sms réM rance 401 B 
S I.CA oui tra n smettra . 


f ri A International Cf-assllieo Acvertising 
l.V.AA.a. RUE D HAUTEVILLE - 75010 - PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTROMÉCANIQUE 


recherche 


UN INGÉNIEUR 
COORDINATION 

FttdttOKL n 

Lieu de travail : BOULOGNE (92) 

Formation xngknusub arts et métiers 

(thermo-dynamique) 

Pour suivi technique de contrats, relation* techni- 
ques coparUclponts, sono- traitants— 

AngTaiw lu néoeaaalr» et parié souhaité 

Adr C-V. bous le n 0 88.758 A COMTESSE Publicité, 
avenue de l'Opéra. — 75040 P AR I S Cedex 0L 


l'J. 


commercial es ooo+ 


% 


Han nanti fia du prinripan Fabricant! d» Babiller 
de bsreee en Fmca {CA tZD mfliass de F. effectif 
700 pommai). 

Hou redrardnu pour Mira Dé parteMst Gresdes ta- 
trapu sas n Vendeur but aman qri. dam la cadra 
d'en objectif «rasai un chargé dai pégociattcei eara- 
■rama toi auprès dex grandas eatresrists et det adnl- 
uta tra tta n» depuis lu étudie iHoumiadee jusqu'à ta 
coadunra de l'affaire. U béàéflderei d'un portefuWa 
de diuntèlu uinant et da l'ennaute d'une isfrastruc- 
tsre ratadaiHretira et tasfaoiqaa b les ridée. 

Ce pute s'adressa soit b an Bégoditur Mer taane- 
deur (fixa 5000a FJ nuèapromriniralfiutïlîaatd'iue 
pratique de le BègedotioB de wrbài (fin 85 008 F). 
Dan tas dau cas la rémunérai oa est aurai» d'us ie- 
têreuuraeflt ntaantiaL 

Brin avec C.V. ditniOé mes référence 98Z7-M I 
[GON5BL EN RECRUTEMENT 

ICNPG 105. av. Victor Hugo -75116 Paris 


^fÜTORTASrEOTcîÊTBFRÂNcÂîs^^ 

recherche pour Paris 

Analyste- 
Programmeur 

Formation IUT ou école de gestion, posséda n t ai 
possible 2 ans d’expérience l'ayant familiarisé 
avec les applications da gestion, pour assurer au 
rein d'une petite équipe informatique le suivi da 
applications existantes et le développement da 
anciennes. 

Déplace m ents éventuels en France. 

Tfil. 874.18.22 ou adresser cTurgenctf C.V. {préten- 
tions} sous référence 3754 â 


GAMMA Sélection 

6. place d'Eiticr.ne d'Orves 75-330 Pi.ro 


UN GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT 
à vocation petite mé ca n ique et électronique 
recherche proche banlieue Paris 

CHEF 

de SERVICE VENTES 

HAUT NIVEAU 

30 ans minim. - HEC, ESSEC ou équivalent 
Responsabilité ventes produit» standard» 
France-export. 

Animation représentants et réseau de ventes. 

ANGLAIS - ALLEMAND EXIGÉS 

Alix. C.V. et prêt 8 n® 86.373 - OONT E88E PnbL, 
20. a verni» de l'Opéra. 73040 PARIS «itranr ql 


BANQUE INTERNATIONALE 
QUARTIER OPERA 
' - recherche pour le responsable des 

affaires juridiques 

de son département immobilier 

un assistant 


Profil souhaité : 

• maitrise ou DES de Droit Privé. 

• 2 ou 3 ans d'expérience dam des fonctions juridi- 

Ï aes en sein dîme banque, d'un cabinet dTavocat on 
‘une étude notariale. 

• Notions d landais souhaitées. 

Envoyer candidature manuscrite avec photo à, 
MEDIA SYSTEM, 104 rue Réaumnr 
75002 PARIS 
sous référence 2009. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE 

- ■ recherche 

LE RESPONSABLE 
DUNE CHAINE DE MAGASINS 

(Librairie - Papeterie - -Disques 

• participe. ft V élaboration de la politique commer- 
ciale et contrôle sa réalisation dans lea pointe 
de vente: 

• propose lea tovestlsesnents ou Directeur 
Général 5 

• établit le budget (CJL. charges, tavesttaasments), 
. et détermine les crédite d'achat» et les objectif», 

• Intervient dans la suivi da léeratemente, les 
augmentations de salaire», les eanotlona et le 
suivi des carrière». Détermine la besoins en 
formation 

Formation supérieure commerciale souhaitée et 
expérience mtiïimmn de S - an» de la gestion d’un 
magasin de distribution exigée. 

Age minimum • 30 «.«■ 

Salaire non inférieur à 120.000 francs 
Adr. C.V. manuscrit + photo et appointements 
actuels sous le n® 88JS73 A CONTESSE Publicité. 
20. av. de l’Opéra. — 73040 PARIS Cedex 01 qui tr. 




J-'-f 



BANQUE PRIVEE, siège social Paris, 
rattachée i un groupe tris important, 
recherche 

dans le cadre de son développement 

3 directeurs 
d'agence 

classe V! ou classé Vil . j 
- Lyon - Orléans - ! 

- Paris - j 

Solide expérience bancaire (connaissance sou* 
hglable des opérations avec ('étranger) et 
habitude d'animation d’équipe. 

Veuillez écrire, sous référence 1 989 M 


INTERC ARRIÉRES 

5 rue dj- Hclder 75009 P.irh 


■T 


COMMERCIAUX 

Hommes ou Femmes 

3 â 5 arts d'expérience réussie de la vents de 
services ou de produits aux entreprises. 

Vous 6m Intéressés par la formation profession- 
nelle. 

Venez rejoindra la Filiale Formation d’un grand 
Groupe Français pour participer au développe- 
ment da nos ventes d'actions da formations pro- 
fessionnelles en entreprises. 

Votre CV détaillé (carrière, photo, salaire actuel) 
adressé â i-C-M. 83,. tue de Rennes - Paris G 
sou* référence 3881 

sera examiné avec -rapidité et discrétion. . 


Fïfiale d'au importun» Groupe mrdHnarioaal 
fabriquant des produits de grande consommation 
(non alim e nta i re s ) recherche 

CHEF DE PRODUIT SENIOR 

fj^ÆS’ÏSS S ÎS2ÆSS?r : . 1 'SS: 

cernent de ee» plan» nurketiog 

le posta est & pourvoir ft PARCS. 

l'expérience de la ge*- 
S®. *!!?? <*“4® «mao mr oAtfon. lu pra- 

tique da l'anglais sont demandée»!! 

tr&nj ? nettel votre daeeleE. 
von» candidature sera étudié» 

Ecrire en Indiquant le» 
aoohaitea pu rencontrer, ft a ° g 37 5 





« ANNONCES DOMICILIEES > 

Mw Mqre BtAlemm» rer t'enveloppe la 
I* onnnace la ItirereoM al éê 
•fcww fodreaM, éélaa qra'l s'agi» éu 
« Maatfa MM .» m 





V 



3 d i recteurs 

dagence 






w 


LH MONDE — 15 novembre 1978 — Poge 33 


OFFRES D'EMPLOI ; ' 
DEMANDES D'EMPLOI , 
'IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . .. .. ... 
PROP. COM M. CAPITAUX 


lltÿ» 

ASfiQ 52,62. 

VflO:. 12JSB 

32,00. 3081 , 

ay»- ' SOBI 

-324» 3B^t 

86,00 - .97,24 


Annonces cmssccs 


ANHONCcS ENCADREES 

Lamftncol. 

TJC. 

OFFRES D’EMPLOIS 

27j00 

30» 

DEMANDES D’EMPLOIS 

GflO 

ose 

IMMOBILIER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24J02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Import an te société PARIS 
rechercha 


VENDEUSE- 

FACTDBIÈRE 


«mûrissant W APPRETS 
DE BIJOUTERIE 
Ad r. C.V. et lettre manuscrite 
ir» 521 QZ B - BLEU, 17, nn 
Label, 9000 VINCENNE& 


Une . bnportanto Société 
de presse technique recb. 
pour ses publications ■ 


JEUNE JURISTE 


de formation Impérative- 
D.EE. droit privé. 
SpécJnJ IwtlonS appréciées I 
droit des. Sociétés 
et droit des affaires. 


Des qualités rédactionnelles 
marquées, la sens du concret 
et le août de la rechercha 
sont Indispensables. 


Adresser CM. manuscrit 
détaillé et prétentions - 
é 5EPF1 lr«. IM® 
Service recrutement, 
54, rue de Chabrol, 
75488 PARIS- CEDEX 18 


ORGANISME PUBLIC 
- • recherche 

FISCALISTE 

meme début. Ce) pr fravx MwL 
2 dW. d'études supfir. «æfeSs. 
Env. CM. mon. + Ph. + prêt» 
OB781MVM, Réote-Pnase, 

B5 Us, rue Réaumur, 75002 Parts 


CENTRE HOSPITALIER 
«TORSAX 
recrute 


INFIRMIERS (ÈRES) 
MESTHESISTFS 


AIDE-ANESTHESISTES 
cl HFIRMIBtS (ÈRB) Di. 
PSYCHIATBIQUES 

Pour renseignements, téiéph. au 
.707-78-33 {Poste 340) 


FERODO 


No 3 européen ' 
de l'équipement automobile 
CA. 4,2 milliards . 
Effectif 29 jno : 


afin de renforcer son potentiel 


et dans te cadra de sa politique 
de cerrièra ' 


d'évolution 


MGÉM1EUR 

wmM 

MDVSIRJHIE 




tflpMmé -grade école «Hngé- 
nleurs (option, mécanique 
souhaitée}. En Jiateon. .perma- 
nente avec nos centres de 
recherchas. 


■rivement, et après "formation, la 
‘Ti '.Innovntlons 


protection des 
techniques de la Société. 
Allemand ou anglais lu.at écrit 


couramment 


RM. 25711/1 


ÎISÉMSS' 

D'ÉTUDES 

DÉBUTANT 


dlptOmfr grande école. dTngé- 
nleors optloa Informatique 
scientifique. U sera- chargé de 
l'élaboration de programmes de 
calculs sctortlflquos et - définira 
des méthodes de saisie -et de 
traitement de données » 
d'aider à la résolution d'études 
et de recherches concernant 
tous les domaines de to^hgkjua 


Adresser C.V., prétentions, et 
photo lavée te rftér. do poste) 

FERODO 

' Service Recrutement 
43, ru» Bayer* 75017: PARIS. 


FORMHflffl 

eRaîmiE-- 


Stage de • préparation » 

' un ta» empilé .pour le» 
JEUNES DeTs A 26 ANS 
ayant fan de» études en ; 
SCIENCES HUMAINES- t 
LiVcance mtntonum 
en psychologlu 
ou sciences da 


Préparation * des prêtes ‘ 
tf'ammateurs de formation . 


«t*i 

permanents et de — — m 
d'études de motivât*»». 

Rémunération- 
.75% du SMIC . ’ 
par la. min fslére du . travalL- 
résence 30 heures par .semaine 
du. 30 MOV. au. 13 AVRIL. 


•r cantfidâtar» ï 
L'INSTITUT POUR LE 
DEVELOPPEMENT. ET LA. - 
ORMATION . PERMANENTE 
*, rua d'Assas. .75006 -PARIS, 


PETITE -SOCIETE 
recherche 

ASSISTANTE . ;■> 

Très quafHMa.' e,5M F bru* 
mensuel- Ecrire sous n» 8J00 
UT.P- 31, bd Bonne-Nouvana, 
75082 Paris, Cedex ÛV 
qui t r ansmettra. ■ ' 
Service Technique du - . . 

Détinrent Paris et région - 
parisienne" recherche 

INGÉNIEUR ; 

CONFIRME - ~ ■ 
Grandes Ecoiea, connaissant 
les probtemes ffennfqu» 
du bétlment. Ce .poste 
■ demande notamment de» 
qualités de Rédacteur 


“S* Tissa». ■ 


SOUS r«f. 7JN» a 
P. LICHAU SJL, B P. 220, 
. 75063 Paris, eedax D2 
• qui transmettra. 


roup. ffaandcr, Paris-D", reeft. 


:» GAP H, -IBM 34. , 
t) Assembleur, cannâtes, mtan. 

— Libres rapUlnvmrt. • . 

_ Salaires WCrasuate. - 

— Postas évolutifs. 

TéL » M- BRON RO 3B4354X 


APSIDE ..... 

40. nn da Pontiileu, 
M» PARIS re cherche 
disponible» rapidement 


ANALYSTES- 


PRÛ6WW 

. PL -1 + IMS DB/nc 
■ ASM/COBOL + a CS 


TéL : 225-T2-44 - 39M7-00 
- ou envoyer C.V. 


IMPOR TANTE SO CIETE 

■ recherche ■ 


.Mécanique 
■ .connaissance en Pompés et 
compresseurs. Se pr. rac C.V, 
LANG-INFORMATIQUE». 

26, r. Bergère, 75009 Parte: 


Recherchons pourMuttinationale 
secteur. PRODUITS CHIMIQUES 


1] TR. URGT. région parisienne 

DIRECTEUR 
FINANCIER 

pour réorganiser service. 
Connaissance parfaite Compta- 
bilité américaine et Tangue 
- .anglaise courante. 

• - Age minimum 35 an 
Expér. similaire. mhilm. 5 


Rémunérât,.- suivant .expérience 
OD A MOJIOO F | 


par an. 

Rét 1.522. 


ri 


1ECH«C0>C(MpQ|L 

pour secteur FRANCE-EST 
Niveau logénlaur textUe- 
chbniste, avec expérience 
confirmés et connaissance 
la clientèle correspondante. 
Anglais indispensable. . .. 


de 


•’ -, Am minimum 30 
Rémonlrati 


wm.ilon environ 100.000 F. 
per en selon «ptetence.^ 


5f 


Ecrire avec CV. et 
rédsont la rat. . 

EERTS, B.P. 269, 75424 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


ECL 


• recrute \ 
participer à des tenjete de 


GESTION 


.St AMALYSTES-PROORAMM. 

2 è 4 ans d'expérience, . 
maîtrisant parfaitement un ou 
plusieurs des langages . suJv. ; 

sSiTAffiraa 

. serait apprédée. . 


" Envoyer CV. détaillé : 


m 

INGÉNIEUR 


2 t S ANS D'EXPERIENCE 


— Boa -cornâtes. Mitra ou équ. 
dans-doraaloe téMcommun. 


— Libre rapidemwTt sI powlhte- 

— Court- sélour 


w» Hn« en provins» è 
prévoir .éventneltenienL. - 

-ssstsSsàssû: 

Bonne connabsanee, d'un 
assembleur . appréciée. . 




■: Société d'assmnnoesdde . 
Internationale - recherche • 
pour son Département - . 
ASSURANCES COLLECTIVES 


CADRE 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


Ce .poste 1 * caractère évolutif 
confié è une personne 


dynëmkrun Agée de 30_ens env. 


avoir une formation 

supérieure et une expérience 
Commerciale de deux, 
dans l'assurance. 


Ecr. avec C.V„ photo et- rtjn» 
n «ration ectueils, MedteS vWem 
-104, ru» Réeumur, 75002 Parts, 
sous référence 2.072. 


V Srt- ftKTWWHMIÎ 

BANLIEUE NORD-OUEST 
PARIS 


/ - .roéclalisée étude. 
SA raetlsaV 


iion matérltte 

aéronautique* . récit - 


CHEF DEP^TPMEHT 
MÉCANIQUE 


. Pour assurer é tonne • _ 

LA WBECTtON DU DEPAR- 
TEMENT MECANIQUE 


■ 80 bersooms- environ . 

reqrouDant les METHODES 
CONTROLE et ATELIERS 


#oetè conviendrait . 

- -4]noei«ieUR 
. ARTS et METIERS, 
MpArinranté.dans fahricatton 


m^^ prototypes 


petites sérias 




sous r é f érence 

29. rue Rodler, 75W» PARIS, 
oui transmettra. . 


'(îlÉCÜMMIDHfATlfllG 


le. servie» de. format perman. 
r e c r ute .• .. 

• RESPONSABLE - . 

PE FORMATION 
apte h concevoir des 
mes et è animer des 
. -en gestion 

MW» rÿ.jyele *» ou 

(ion; grandes écoles criâtes. 
EnV. C.VA * O EST - INCT - EGS, 
' bÉtimanl C- : ï“ , . ‘ 
ii avenu» Ramait - 
91050 ÇEKrTILLY^, , 


aéExpertte». Comptante 
BanHeu» QposL .jHinn,. 
recherche ■ 

COLLABORATEUR CADRE 

' DJLC2, complet + un CS. 

MxildM de haut ohew. 
Juattifant d'au moins 4 années 
d» «telnet. 

RMponsaWr é oroup» chante M 
»M travail collaborateurs di- 
rects. - Ecrira avec CV. d 
prétention » » S-E.T-E.CY~ 
fié r. Gambet ta ! 78800 HouWes 


ALBARET SJL rectwrdto 

ON OU ONE 
AMALTSIE- 
PROGRAMMEUR 

CONFIRME 

ConnotaancB du GAP II 
exfefa, PoMImHm des 
produits IBM 34 - 
IBM 32 CCP serait très 


Env. candidature et CV. oompL 
•'à M. l» Chef du PwmneL 
Albaret SJL, -- • 
60290 Rantienv 
Téteph. : 473-31-55 


SooiéSS GENNEVILUERS 


DH IM&OEDR 

&Etm&iÉQHiaH 


TSL pour RV au 285-28-63 
Soriété Bactroniqü» Marty 
rechercha . 


AT3 


■ électronique générais 
ailmaritalions. pour animer 


grtwgo» («chnldans. 


605-37-13. 


Institut if» recherche 
d« transports - 
racruta 

pour participer- »ax activités 
- - . t ra i H i p oilf iffturfiw 
d» n division 

-TECHNOLOGIE NOUVELLE 


GRANDE ECOLE 


expér. da 3 è 5 ans souhaité». 
Adresser CV. et prétentions i 
M. AZEMA, réf. TJI è IRT, 


B.p. 28, 941T4 Arcuan (Codaxl. 


IMPORTANTE SOCIETE 
bonnette Ouest Paris ' 

recherche -pour 

son département Informatique 


PRO6R4MMF0RS 

WÉ..; 


noor iimll rations . . 
Mustririlu mcpîbtonre , exigé» 
PD Pll.at.SOLAR 16. 
Connaissances PL ■ -.- 
et Fortran TR appréciées. 
Ecrira-, avec CV. ot prétentions 
à n» 51086 M Bl«u 
17, rua . Label, MVUkmmk. 


GROUPE DE PRESSE 
Centre. PAR». ' 

' remit» 
pour publications «canomiqun 


' .if ' 


. avant axoérienc» sectaurs-j . 

— MECANIQUE 

— TRANSPORTS 
■—.TEXTILES HABILLEMENT 
bonne connaissances anglais et 


aDemand exigées. Pratiqu» con- 
tte 1». 


nécassalre. 


, dactylographia 


ECRIRE . . HT avenu» 

“ 75001 PARIS. 


de rppéra. 


STE OMERA 


RECIL POUR ARGBNTEUIL 


INGÉNIEUR 


ESE au EQUIVALENT 


, pour automatisation des 
moyens d» Cootrflte 
et masures du. département 
ESSAIS DE MATERIELS 
AEROPORTES 


avec Photo, af 


Envoyer -CM, w 

prétention Société OMERA 
41 rua ■ Fwdlnand-Berthoud 
95108 ARGENTEUIL 


PARIS . S« H-Ut fte of f. ait , 
avenir b cotobor. OK IwJL 
INSCRIT ou hatiftont bon. réf. 


#n de riw»é- L«»r» munusolte 
prérisant réf 


défaül. prfSamt rémuru dwu 
no 8447. « la Monde » PuMdht 
5, r. dès ItaHans, 75427 Parto-9* 
Emplois da PartisarM», du pfeln 
air e) des Wslrs : demand- im 
doc u ment. urefuHa «r I» revu» 
FRANCE-ANIMATION JB 3V, 
B.p. 402 - 09 .Parts ■ 


Soriété dWrilwtWn rech. 

fHff nwT^if 


DECS + 


- — dirige r énutee . 

COnnafn. anntols - s ou hafféa. 

Ecr. n» T 9378 M, Réfrfe-Pnsse 

85 bis, n» Réaumur; Paris - (2») 


• ENTREPRISE _ 
TRAVAUX PUBLICS 
recherche 


wchouchmicieh 


Séterilonv recrutement, 1 
CADRES »t BT AM - 

■ Conception af - rfalhaMon 
du plan da formation 
de Tenlrwtsa. 


Expérience aouhaHée .* eaMmt 
de recrutement et conoateutnc* 
du mUIeu travaux oublies. 


C.V. compter et prêt è fl» 86395. 

CONTES SE PubtieM 
381 av. de-POpéra, Pari» 01 


Poste h -pourvoir imotedMemem 

ASnSIMT 


.m\W. 

Chargé da réiaborMtan des 
programmes tféqgwwmils 


de superetruchiras. d*t s p a cea 
wris oublies èr da^uras da 
toWto. Programmation Piw- 

a loue de cas. éoutaemanis, 
4td du . du pragramm»- da 
concept km, p-liotao» d» 
prec&hjres opérationnelles. . 
Formation -sdeno» humaine». 
Expfrterme souhait î 2 8 3 ans.- 
Em "CiV Service tJu Parso o nM 
de KBBbAssenwnf PuWIcd’Amé- 
Mgcmeol de MetiwvSérart. 
77176 La Grange-La FrévoM 
• SAVlGNY-L-E-TEMPte 


.INFIRMIERE RE. - 
•St recherché* .par -pouponnière. 
- repris» onctarmeté ut -tous - 
avantagée sociaux . assurés. 
Ecr, n». 19JG9;- Cantrate d'Art- 
oonçns, -ttlr. n» .■ RtaBUDur- 0/0 


/ce* ctoirc/ /ecrcloire/ 


Importante Société internationale da secteur éfectronîqua 
grand pHblic rech» pour son pr&dent-dîrecteia 1 général 


Secrétaire de Direction 


de nationalité française 
libre rapidement 


Outre le secrétariat elle devra assurer la coordination entre les services 
en France et les différents services en Allemagne. 


. Bannes connaissances d'allemand indispensables. 

Notions d'anglais souhaitées. 

Lieu de. travail: Grande vHie du Nord d'Allemagne. 


Adresser curriculum vïtae, prétentions & Dr Walz, Directeur du. Personnel, 
Société Nordmende, Funkschneise, D 2800 Bremen 44. 


Association <te tonrismo 
prés Saint-Lazare reriierriia 
pour a Direction Générale 


UH SEOfUIKE 

EXPERIMENTEE 
NIVEAU B. T JL 
8ga minimum 25 ans. 


Téléphoner é partir de U heures 
au 296-1542. 


SOCIETE PARIS-17» 
recrute pour sa division 
des affaires sociales 


1> BHE SECRETAIRE 
CONFIRMÉE 

swinno 

Nteeau BTS 4- formation 
spécialisé» — Position assimi- 
lé cadre — Minimum 35 ans 
at 5 ans d'expérience 
■service du penormel. 

* Maîtrisant las questions 
'retraitas, assurances, taxe 
d'apprentissage, logement, 
C.E». D.P. 


2) UHSÊCRéTJUH 
CONFIRMÉE : 

■ slwspfts 

minimum 30 ans 


connaissant législation 
formation continue - 
(personne], . formateur® 
et bilan social. 


Avantages sociaux, TSa-mofs. 
Horaire.' variable. 
Restaurant d'entreprise. 


Ecrira A n» 37025 COMTESSE 
PUBLICITE, 2D, av. de rapéra, 
PARIS-l* qui transmettra. 


SECRETAIRE BILINGUE 
Anglais, sténo française, télex, 
- Ubre de ' voyager, ' - 
sr Conseils 
37, Champs-Elysées - T. 2256334 


A la rechercha d'une 
SECRETAIRE BlUNGUE T 
3.K. CONSEILS, », CTu-E lysées 
TM. ï 22ÿé»«4;ou 22572- W. 


!a Fnac 


recherche 


SECRÉTàiEE 
DE DIRECTION 


Adresser lettre de canOBdatur» 
+ tV. è J.P. Gretf, FNAC.. 
MONTPARNASSE ' 

Sarv. Recrutement -et Formation, 
136, ru» d» Rennes, 75006 Parts. 
AGENCE PRESSE 
LEVALLOIS. rechercha 


SEC. COFWHCIAlf 


— Bon niveau- anglais, 
jldemem. 


_ Libre rapl 
Adr, C.V manuscrit + photo 
SS /rét 23X91 » PUB U- INTE R. 
75, r. Vol! ah». 92308 Levaltete. 


Mo u vement nüinri i rech. 
SECRETAIRE. FormaUcn SUO. 

B.T.S_ méthodique, sens 
contact Initiative, . motivation 
personne souh. pour problèmes 
tterS-monde et enfance. TM. : 
1514-15 Nov. 18-17 h, - 255-05-37. 


1£ B0MH1URC 

rechercha 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


S'adresser mardi 14 novembre 
dt lit i 12 h. Bureau du 
Personnel, S, rue de Babytena, 
75037 PARIS. 


Pour Ingénieur Conseil 
LA CELLE -SAINT-CLOUD 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


'trilingue allemand, anglal^ 


activité polyvalent» 
et affaires. Expér. 4 ans» largos 
Initiatives. Env. CV. et photo é 
T 09-392 M REGIE-PRESSE. 

BS MA rue Réaumur, ParfS-2*. 


représent. 

offre 


Important Dlsfributtur da ivras 
recherche 


REPRÊSHMKIS 


hautamwit qoaHfMs pour visitas 
- de libraires toutes réglons. 
Avenir assuré si capables. 
Adr. prétentions, C.V. at. pft. à 


RUOIS - DIFFUNIVER5 
BP. 1», MARSEILLE Cartex 1 


capitaux ou 
proposît. com. 


Créé pour 1» diffusion exclusive 
en Fran 


rance d'un matériol de 
tectur» optique, devant assu- 
rer 4 ce Jour, 2 représenta tiens 
supplémentaires pour du maté- 
riel da pointa, Sté Parisienne 
rech. capitaux à court terme 
pour racqnlsitkm d» .matériels 
<te démonstration 
ou nouveaux partenaires. 
Ecr. no T 09394 M. Régie-Presse, 
BS bis, rue Réaumur, Patte» 


Sté chercha capitaux, garantie 
1”- ordre, très gros intérêts. 
Group» MERCURE. - jgjjjj 


SOCIETE 

AGENTS IMMOBILIERS . 

offre sa ccu rsa le 

toutes réglons, toutes vhtes 
avec garanties lurfcswes, R- 
nanefères et Carte pcotessh»- 
noUa i pereonn» compétente 
disposant 

Bureau et SHOOC F caution. . 


Ecrire avec curricniom vttee 
Soriété ImmoM W re 


PROVBICE COTE D'AZUR 


85, avonw du MarédwWuIn 
U dANNES - TéL : (931 38.2943 


PJVLE. - P-M.I. vous recherchez 
UN PARTENAIRE, 

UNE ORGANISATION 
FINANCIERE, 

LA MOBILISATION 
DE VOS FACTURES. 


ENTEZ - 724-00-77 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 


U N 


EMPLOI 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI VOUS propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits da wtnilltt : 

• Los 3 types de CV. ; rêdacL. 
exemptes, erreurs i éviter. 

• La graphologie et sas pièges. 

• u méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans. 

• Réussir antretians, interviews. 

• LM bonttesr éponaes aux tests. 


Emplois les plus demandés, 
sur Infor, 


Pour Informations, ter, CIDEM, 
6, Sq. Monslgny, 71 Le Chesnay. 


cours 
et leçons 


Professeur dtp!., origine améri- 
caine donne -COU RS D’ANGLAIS 
prix Intéressant TéL 707-51-95 


ELEVE INGENIEUR à l'Ecole 
des Ponts et Chaussées, 
donn. legons de math., physique 
et chimie de la 3» 4 la terminale 
M. Yves BROCHA RD, 270, rue 
St-Jacques, Maison «tes Mines, 
chambre 105. 75015 PARIS. 

Tél. 033-98-70 


travaux 
à façon 


POUR TOUS TRAVAUX 

RENOVAT, et THANSORMAT. 
gts, -■ 
léph. 


PMI. VA ■ HNIVVIUI1M ■ . 

A pots, burx. mc cciaux. Induit. 
Téléph. : 737-56-49 ou 737-62-69. 


PEINTRES , 

10 B. axpfiriaDC» 3 votre servira. 
Devis gratuit «sus 48 heures. 
844-54-60 


EN SOLDE moquette et -. 
revêtements muraux I" et 
2* choix. 100.000 m2 en - stock. 
Tél. 355-66-50 


A SAISIR 

Pianos droits et h queues, 
Clavecins 1 et 2 claviers, 
avec très Importantes remisée 
du 5 au 30 novembre 
avant déménagement 
M travaux <ratetier. 

Neufs d'exposition, légers 
défauts d'asoect, 
occasions en stock. 
Livraisons et garanti» 
assurées. 

PIANOS MAGNE, 

50, roe de Rome, Parte IB-) 
T6iéOh- : 53330-90 



uente 


C 5 à 7C.V. ) 


Particulier vend -i» .main 'R 5 
G TL* modèle 77, 38.000 km. Toit 
ouvrant :- 16JN» F.'— JM-». 


Ç 8 à 11 CM ) 


vends R 16 TL, 1TO, 72.000 km w 
bon Mat général. Prix è débat- 
tre. Pour tous rensrighemant^ 
Tél. après 18 h. et wee k -end : 
0054)4-41 - M. JAUBERT. 


C + de 16 C.V. ) 


A vtfr» CITROEN M CV, 6 OU 
»a, mbran. resSaur. 23.BM F. 
T«. i 583-03-08, lusqv'fe 22 h. 30 


FERRARI 400 


excoptkxwtf 
Marron méfaJL - HLrixi-Oaavlon. 
SalnKyr ■ Parti (17*1 


divers 


AUT0B1ANCH1 


13, Bd Exelmans-T6 
OUVERT SAMEDi TOUTE 
LA JOUVNïË 

.5 24 . 50 . 30 , 


104 . 504 • 604 • 78 

Ex-TT, . peu roulé, garanties. 
Auto- Paris XV, Tél. : 533-69-95, 

63, rue Desnouettes, Parls-lM. 


NOUS COMMENÇONS 
OÙ LE CONSTRUCTEUR S’ARRÊTE 
NOTRE CONTRAT GRATUIT ROUTE ASSISTANCE 
• NOS ALFA PERSONNALISÉES 


SFAM FRANCE-ALFA ROMEO > 

Premier concessionnaire Alfa Romeo en France \ 


23, bd de Courcelles - 75008 Paris - Tél. 292 02 50 
40 1er, av. do Suffren - 75015 Paris - Tél. 734 09 35 


demandes d’emploi 


DXFLOMB ETUDES SUPERIEURES 


— 15 mu d'expérience professionnelle. 

— Professorat Interdise Jpllnairs : psychologie, 
etimo-soclologle- 


— ElUagin parfait fr&ngato-aoKlaia. 

— CMaaMdWiaftfte» aupèrlêorea aSumAiid 


-ItaSten, 

— TBxreiteutea eOimalaaaaeca néerl a ndehi- e epagnoL 

recberelw 

— collaboration ht niveau av. I mp ortante société ; 
relations publiques, contacta 

traductions haut» technicité. 

— assistance conférences, étude* daaatara. analyses, 

KMrto, rédactlona: 


aynthéaes, étabUsnment ni] 


— assurer méthodologie _ 
formation permanente. 


pour recyclages. 


Etudierait toutes propositions. IA bru rapidement 
l'étranger). 


(y compris pour 


Ecrire n* T. 08 868 M Régie-Presse, 
85 bto, nu Réaumur, 73002 PARIS. 


h, 

a 


INGÉNIEUR AGRONOME 
I.A.E., SCIENCES ÉCO 


Orande expérience An 
ZndUBtrle* agricoles et al ime ntai r e» 
at 

Engrais et produit* chimiques agricoles 


Anglais courant 

ftmti»iM«nwi des pays étrangers 


recherche 
Région Paris 

DIRECTION GENERALE on TECHNIQUE 


Ecrire sans 1» numéro 8SJ154 M. REGIE PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


INGÉNIEUR Sup. Bec. 38 ans 


4- Sciences Economiques + Marketing Conseil 
en gestion, organisation, s t r u c t ure avec spéciali- 
sa don dans le redressement d'entreprises. 


Facilité de contact, de dialogue, da négociation 
quel qu'en soit le niveau. OrancT 


ade adaptabilité. 

Beaucoup de rigueur at d'objectivité dans l’ana- 
lyse des prohiba» et dans la recherche de 
solutions. 

recherche 


DIRECTION 

D'UNE ENTREPRISE INDUSTRIELLE 


ConL : CLIP. 80, avenue de la Grand»- Armée, 
75017 PARIS. TEL : 574-23-19. qui transmettra. 


FONDÉ DE POUVOIR 
GRANDE BANQUE 


— 34 ans, sens commercial développé. 

— - Expérience professionnelle varié» (banque, entra- 
. prise, wwlgnwwn t), 

— Trois diplômes d’enseignement supérieur (dent 
Sciences Po Parts). 

Désirant . reto ur ner en province, étudie tout» 
proposition* banques ou PALS. 


Ecrire N» 300 « LE MONDE » Publiai té, 
5, rus d» Italiens, 75427 PARIS (M). 


TR ADUCTION (dacty) 
INTERPRETE MXSSXOM LEÇON 


ESPAGNOL 

ANGLAIS - FRANÇAIS 


Niveau Doctorat - 973-72-30. 

NAÜDEATJ - 13. roe d'Ayen, 78100 Saint-Germain. 


UN COUPLE MARIÉ SANS ENFANT 

solides références de travail è l'étranger 
courant. 

Elle, DOCTEUR EN SCIENCES ECONOMIQUES. 
apértaUsée en planification et études eoedo- 
éeonomlquee ; 

Loi, INGENIEUR, 

spécialisé en direction et gestion de grands 
projets de cons truction, 
cherche DEUX EMPLOIS è 1‘ ETRANGER, 
dune la mémo ville, pour mission longue durée. 
Ecrire HAVAS 1412. PARIS. 

138, avenu» du Général -de-Oaulle, 92 5 77 - 


JUMSTE 


Jeune 

femme 


dbL formation complète, droit 
, m abris» 


pnhQc, flrt privé, m abris» DEA, 
thé» doctor. drt public «i coure 
ch. emploi d'étude de concept ua- 
ilsotlon et da conseil (tps partiel 
ou com pL), Paris/prèche boni. 
Ecr. n» T 09454 M Régie-Prasso, 
85 Ma me Réaumur, Parts-?. 


CHAUFFEUR DIRECTION 
30 ans. Bonne présanM. .Marte 
Racberdw poste simllalra 
aoprta d» partkadlert 
régions Seioen» ou SudOuut 
Possibilité d'assurer fonctions 
do eande-cfiasae 


H.E.L 


DIRECTEUR 
TECHNIQUE I 


clu poste respons. secteur htfor- 
matlqur c 


ou personnel temporaire 
M Règle- Presse, 


Ecr. n«* 9JB6 ... 

bis, rue Rhaianur, Parte-2*. 


INGENIEUR AL ^ D 


TrlOngtie allern* franç., èngiete. 
actudiement responsab. de la 
filiale française d'une sté alle- 
mande médaOsfe, ch. poste de 
responsabL ■ Secteur indiffèrent 
Bar. n« T 09451 M Régie-Presse, 
S Ws, nie Résumer. PWltf. 


INGENIEUR 


ENSCI +IAE 

30 ans, 5 années expérience 
engineering, constr. usines 
vente prod. Indus} r. en France, 
con tra ts avec étranger, rech. 
emploi dans demain» simllalra. 

Ecr. n« 550, P JL SVP 
37, rite Général-Foy, Porto» 


PHOTOGRAPHE 


28 ans, posa. 
DOSSIER, 
part. FRANC, ALLE SA, AN GU 
cherche poste 

PHOTO D'ART) 

M. 797-17-89 


imdo^Jh 


J.F. 31 ans» taie présent. noL 
angi., allam. H a. expér. «isel- 
gnemenb asslstanaL Sens InltiaL 
Respons. autonomie, dynamlsmo 
recherche poste 

àSSBÏMnt dkectiok 

Dispon. Posslb. tltplec. 825864)6 
Jlute H me, JJ a„ maîtrise Droit 
privé, ch. empl. ]ur. ou admlnls. 
Ecr. n- T 09439 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris 


H me, 35 ans, DROIT, LETTRES, 
LANGUES, exp. professionnelle 
INVENTIF, ch. collaboration. 


Ecr. n» t 99407 M Mote-P 
85 bis, ru» Réaumur, 75002 J 


Parla 


Cadre 43 ans, chef de service 
Transport et Embell. ds Impte 
sté industrielle. Ch. poste équlv. 
Ecr. n» T 09433 M, Régie-Presse 
85 Ms, rua Réaumur, Parts-2« 
J. H. 24 m, ikwiett dreiti d». 
Ecole française du attachés de 
presse, 
rech. poste 

Ouf PBBHtiM Spectacles 
Exp. assistant chef w**icM rt 
public relation au *ln « Maior 

Compamr • am6rtcÿ» de Pro- 

dort Ion et distribution cinéma. 

Sérieuses références. 

Ecr. & HOCHE Publicité, réf. 306 
26, n» Vernet. 75008 Parte 


INFORMATICIEN 
ch. emptof 

Progl 15,-. 


expérimenté 
j COBOL ANS, PU1. 
av. V.-Hugo. Parv-16». 


Voir la suitê 
de » demandes d'emploi 
et V immobilier 

en page 34 
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REPRODUCTION DfTERDm; 




Conseil, leen. t»L TCE. 32 ans. 
CADRÉ, cherche - place dans 
Sodé Lé ayant service Immobi- 
lier, Parts ou réfilon parisienne. 
Ecr. n* 295 «le Mande « Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?». 
Commuer ht niv. Homme excal. 
maiL comptabilité Iranç./anglo- 
sax* ch. place tps partjmi-tps 
Ecr. n» 315 «le Monde» put». 
5, r. des I ta tiens, 7XZ7 parlai» 
H., 30 ans. Maîtrise 5c. Eco. 
(gestion) Ezpért. exploitation 
bancaire. Parla Angl. Etudie 
toutes prop. Banque, Assuran- 
ces, Etablissements financiers. 
Ecr. no 5950 «le Monde» Pub. 
5. r. des italiens, 75427 Paris-?* 


Important Cabinet 
Commissaires aux Comptes 
recrute 


Jeunes collaborateurs 
dfpl. SU P. DE CO. OU ESL5CA. 
Envoyer C.V. avec PHOTO 3 
Ellane Mèche, 

217, nie Saint-Honoré, Parts-!*' 


INO. ODE ECOLE, SB ans» exp. 
mat soc. ch. poste dlr. ou 
cons. relaL humaines. 

Ecr. n* 8448 «le Momie» Pub. 
5, r. des Italiens, 754Z7 Paris*» 


J ne fme, 27 a, maîtrise do 
Lettres, engL, allern (parlé et 
écrit), russe (écrit), «rxpér. 


enseignent. et Journalisme, ch. 
activités variées comport Ini- 
tiatives et rcsponsate Préfér. 
édition-presse. 

Ecr. no 6.947 « le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 754 27 Paris*. 


J. H, 22 ans, sérieux, défi. OM. 
ch. place stable, temps complet 
ou mi-temps, chauffeur de maî- 
tre ou direction. 

Possède voiture. ; 

Libre rapidement ! 

TM. Jeen-Noa i 

- 04HHQ (Domicile) i 

— 046*7-74 I Travail) ! 


Parts, Homme, 25 ans expèr. 
organisation, promotion ventes 
auprès fabricants chaussures. 


CHEFS D'ENTREPRISE 


maroquiniers, vêtements peaux, 
cherche dans cette corporation 

poste à responsabilités 
mettant « valeur 
ms connaissances techniques 
et commerciales, 48 ans. 
Libre de suite. Accepté éven- 
tuel. représentation. ARVET, 
S65, r. Championnat. Paris-T8* 


St VOUS RECHERCHEZ 
DU PERSONNEL 
STABLE ET COMPETENT I 


CADRE 

DIRECTION COMMERCIALE 
31 ans, école de commerce 
7 ans d'expérience 
de (p an de multinationale 
recherche direction 

SOCIETE IMMOBILIERE. 

Ecr. n* 86 æa comesse pudl, 
a, av. de l'Opéra. PARIS-T». 


RESIDANT EN 

SUISSE m 

Hme, 42 ans, expéf. direction 
Filiale commerciale société 
française matériel chauffage 
reete situation équivalente 
ou représentation libre, branche 
batiment ou Industrie 
de préférence. 

Ecr. n« 87114 Cantesse Publicité 
20, av. de l'Opéra, Paris-I*' 

SECRÊUHIE DE DltECÜffl 

9 ans expérience. Bll Anglais. 
Notions Italiens. 
Recherche 

port* stable à responsabilités 


F 28 ans, double nationalité, 
• parfait bilingue suédois/ 


Bénétoue, 'éSe'dto %cr3S3S 

de direction, anglats/ailemend. 

Etudie tout» proposition. 
Ecr. n* 8 Sj»9m, Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


CHEF 

DE FABRICA.TOH 
PUBLICITE 


Parts (de prêt, édition) exp. 
polyvalente. 55600/an. Ecr. ref. 
Ecr. n* 6949 «le Monde» Pub. 
5, r. des Italiens, 75C7 Par»** 


CHEF SERVICE 
ADMINISTRATION 
DES VENTES 
_ Libre de suite. 
Gde.expfr. traitement des 

commandes, suivi du repré- 
sentants, liaison comptaanKé 
Informatique et contentieux, 
ordonnancement stock, recti. 
poste Parts, région parisienne. 
Ecr. M. VAN NOBEL Guy, 

U, rue du Doctenr-PInef, 
94000 Créteil. 


J'ai 84 ans, dont plus de 
10 ans d'expérience cotpJACb 
en agence, studio de création 
et gros annonceur. 


Technicien éprouvé en puttf- 
Clté Ct fabrication, maîtrisant 
las diverses techniques de 
l'Impression, affichage, 
photogravure et les moyens 

puMI-premotionnels, cherche 

poste à responsabilité dire 
annonceur. Imprimerie, agence. 

Libre rapidement 
Ecr. A PROMETS (rtf. MIS), 
U» r. des Pyramides, Pans-1*, 
qui transmettra. 


1 CADRE 

EFFICACE et de HT NIVEAU 


1 COMPTABLE 

SPECIALISEE et QUALIFIE 


INGÉNIEUR CIVIL 
DES MINES 

MASTER 0F BUSINESS 


BIBLIOTHECAIRE 

DOCUMENTALISTE 

«péri en ce professionnelle, trilin- 
gue anglais, licence histoire et 
géographie, cherche emploi dans 
bibliothèque ou centre de docu- 
mentation, _ Ecrire sous le 
n* T 009.424 M. Règle-Press*, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


1 SECRÉTAIRE 

discrète et EXPERIMENTEE 

TéL : IFRES 355-17-15 


Vous aurez des garanties 
<4 SEREZ 


SATISFAITS 


ADMINISTRATION 

27 ans, anglais, américain cou- 
rant, ayant le goût et l'habitude 
des voyages, 

désire consacrer son énergie 
et ses connaissances t la 
STRATEGIE et I* EXPORTATION 
d'une entreprise 
dynamique et performante- I 
Ecr. à RS .796 M Résto-PrelML 
8S bis, r. Réaumur, 75002 Paris. | 


CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

CLIMATISAT. - CHAUFFAGE 
35 ans. Expérience gros chan- 
tiers étranger s , cherche pour 
Languedoc - RoussBton 
poste de compagnie dTnslaHat. 
ou <f exploita?. 

Ecr. Havas i» 155257 Montpellier 

CHEF DE CONTENTIEUX 
formation Juridique supérieure, 
anglais courant, niveau DEC5, 
plusieurs années d'expérience 
(banque, assurances, entreprise, 
avocat) cherche Situation 
Intéressante et stable. 

Ecr. n* 225, « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Perte*. 


JEliff CADRE 
DIRECTION * GESTION 
ADMINISTRATIVE 
FINANCIÈRE 

TRILINGUE 

Français, Anglais, Allemand. 
Célibataire, 29 ans. 


F m a„ 18 s- d'expérience 
d'ïditiofi, '•SS 

secrétaire de * 0<JS - 

dlrectsur pu » direc teur». 

connaissances comptabilité, 
gestion du perww» 1 » .ÇffîH 
de stade, fabrication, animation 

pJSîffi* 

ss*-sa?y? & 

personnelles, cherche emploi 
Mme brancha 

Libre de sutta. Ecrire sors 
te n» 975 - CJLP- «OJ» 
Raspall, 7500 6 PAR IS» 
qui transmettra. 


J'ai 20 ans, disponible, 
dégagé des OX, barq* 
présentation, niveau aXr 
bonnes notions tranmiS" 
le cherche un emploi daXî 
UU ACTIVITE COMMERCIALE 
liée au tourisme de préM^ 
rence, ou foute autre brancha 
dynamique impliquant esprit 
d'initiative et pominT 
d'évolution. Merci d'écrire 
sous réf. 9 285 é L.T.P, 

31, bd BOfl!ï£-F.JtHJV«lt 
75082 PARIS 

Cedex 02 gui transmettra. 


/ (fl 




ÉfiiïaiiArëh’ 


J. Fme, 7 a„ exp. commerciale 
pratique courante, angl-, allem,, 
néerland., grec. Diplôme étude 
second et secrétariat, 
re ch er ch a poste 


médecin 

30 a., mi-temps hospitalier et 

expéf. Ilbér., ch. activité rompu 

secteur PUBLICITAIRE 
(ptiarma., mèdlc., paramètac.), 
comme conseiller ou constat 
CT AGENCE PUB. ou LABO 
PHARMACIE. 

Ecr. à 198, « le Monde» Pta>-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-w. 


EXPERT COMPTABLE 

Mi-temps Paris. LH», moi im 
Et n» 313 «le /Monde» 

5, r. dw Italiens.- 75427 PartsS 


j. F. tdlpl— tracL-taterpr. tnu Jf 

fr., alterna angl„ Chambres dé 

commerce brIL et allern.. t *- 
d'expérience en Allemagne, n 
bre pr déplacent, ch. sluutlm. 
Ecr. n® 291 ■ le Monde » pt* 
5, r. des Italiens, 75427 Pjrb* 
J. F., D4J.T blolooUi «V01-..4T 
industrie alimenta 


..... 




Pendant 3 ans entièrement 
responsable de la comptabilité. 



gestion personne) et gestion 
financière «Tune P.M.E. 
puis âu CammiH-cIal exporL 


Implq. de nombx déplacements, 
recherche POSTE 


IMPTE RESPONSABILITE 
Ecr. n* S71M, Contesse Pub.. 
20, av. Opéra, Paris-1», qui tr. 


HXC. 

Situation dé en export. Quart 
temps libre, ch. activité complé- 
mentaire export PJM.E. ou autre 
Ecr. n» 311 «te Monda» Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte** 


Hme, 32 a., enselgnetn. Sup. 
technico-commercial, 8 a. «rexp. 
congrès, exposft. Fr. et ètrang. 
Libre de suite. Cherche direct 
relaL extér., communie., organ. 
de manifestai lors. Etudie toutes 
propositions. 

Ecr. n» 8.438 « le Monde » Pute. 
5. r. des Italiens. 75427 Partes». 




INSPECTEUR Ppal BANQUE 


retr. 78, ch. situation d'appoint 
TéL : 622-39-63 de 17 à 18 h. 


RESPONSABLE ENTRETIEN 
DOMAINE^HOpITAUER 

Expérience gros ensemble * 
l'etranger cherche poste pour 
région Languedoc-Roussillon. .. 
Ecrire HAVAS N* 155J6Q, 
MONTPELLIER.^^ 




iS=---Jq€&L ; 


Jvh 
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appartements vente 


appartements vente 


1 er arrdL 


PALAIS-ROYAL 
PLEIN SUD 


SUR LES JARDINS 
double ilvlng 4- chambre avec 
balcon sur les (ardlns. S. a M., 
cuisine équipée, dressing hix., 
chambre de service avec salle 
d'eau. Prix : L2M.OOQ francs. 
Denis-Chevalier et CJe, 245-22-57. 


7eJMINI5TERES, Imm. 18» S, 
5-6 P„ 170 ma, rue et cour 
(arbres!, A moderniser. 705-31-73, 
RUE VANEAU. - Dans ancien 
Mtef particulier, studio à amé- 
nager, n m2, 220.000 francs. 

Téléphone ; 702-26-19. 
Prax. CHAMP-DE-MARS, dans 
Imm. neuf, reste à vendre, au 
4a étage, gd séjour + 2 chbras, 
balcon, soleil. Tél, ; 705-24-1 a, 
CHAMP-DE-MARS 


14* arrdt. Part, vend appt 44 m2, 
2-3 pces, entrée, cate toii_ dche, 
w»-c, cuhL, ds bel immeuble 
Tél. 575-62-40, de t5 h. 6 16 II 30, 
M. COURTOIS. 
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HauËa-de-Seine . 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 

meublées 

Demande 


Boutiques 


propriétés 


AV. MONTAIGNE 


15° arrdt. 


Imm. ode classe, beau duplex, 
llv. + 3 ch b res, 2 bains, 6« étg., 
1300.000 F. Elcher : 359-99-69. 


4° arrdt 


ILE SAINT-LOUIS 
SUR LA SEINE 
Particulier vend 4 Pièces. 
Luxe. Parking, Tél. : 325-23-49. 

ILE SAINT-LOUIS 
vue sur Seine. Imm. classé : 
très luxueux duplex, 100 rn2. 
MONTESPORT. ■ Tél. 544-13-34. 


SOLFERIMO 

170 «2 * 7 PIÈCES 

Travaux. Télépte : ODE. 95-10. 


BIR-HAKEIM 

W n 70 ma, soied, 

■ cfibre sur verdure. 
PETITES TERRASSES. 
633-29-17 - 577-38-38. 
MOTTE- PI COU ET. Studio, dh. 
cenL, s. de bs, w.-c, culs. 
Prix 99.000 F - 579-75-80. 


SV, bd CommandantOHARCOT 

à HHIilLV lmra ' & standg. 

a nEUlLLI, Appt 6 p., 170 m2 
Box, ch bre serv. Vhs. s/pr. de 
17 e H h. sauf samedL dlm. 


paris 


Paris 


boutique 75 mZ 4- sous-saL 
Cession de bail. Ecrire 
bolto postale M. MAZET 
186. 75062 Paris Cedex 02 
(service 100) qui transmet 


PR DE BELLES DEME U R. ds 

LE LUBÊRON 

MENERBES. Mas du XVII» ds 


.vA>-ÿ^te. 




*m~- >*-•■** 


NEUI11Y - 5/BOK 


LES LACS SAINT-JAMES. 


Immeuble prestigieux : 
APPARTEMENT 200 m2 


dernier étage vue panoramique, 
4 chambres, 4 bains, 


PARlS-ir 

METRO PARMBITIER 
OU 03ERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort. 

1 Pces, 54 m2, toy. 1.151 F. 
charges 270 F. Parkg. 133 F. 


INTERNATIONAL HOUSE 
reeft. du STUDIO au 6 PIECE S> 


pour cadras étrangers, garantis 
par BANQUE OU AMBASSADE. 
Téléphone s 556-17-49. 
OFFICE INTERNATIONAL 
recte pour n direction 


locaux 

commerciaux 


Prix : 650 000 F. 

A W d'AVIGNON, ds ISfXfrnl 
moulin du XVIII*, hâte pp. x 


moulin du XVlii*, nan. pp. x 
mais, d'hères, par#. resL, « «fl. 
plKc., ados dép^ te éL a améo. 


txpZr.-i'ïii,.: -.së: j 


NANTERRE Z.I., ventes locaux, 

libres, 900 «a 4- ira m 3 hune. 


(lise., «tes dép„ te éL à améo. 
Prix : 1600 000 F. 
AGENCE SAINT-PEYRE, 
84560 Menerbes. T. (90) 72-2241. 


beaux appt» de sumCob 4 Pces | Impeccables. télex, parkg. 


5 Pces, 100 ml loyer 2.131 F, 


et plus - 285-11-08 


chauffage - 56383-33. 


8* arrdt 


EMILE-ZOLA - Luxueux duplex, 
80 m3 , vaste réception, double 
hauteur sous plafond + mez- 
zanine. - Belle décoration - 
567-22-88. 


triple réception, chambre de 
service, 2 boxes, 2 parkg, cave, 
2 télépii., décor, accessoires de 
TRES GRAND LUXE 
EXCEPTIONNEL ce Jour et 
suivants 57, bd du Commandant- 
CharcoL Téléphone s 747-66-59. 
SU H ESN ES - Stand magnifique, 
3-4 pces, culs, équipée, box. 
Jardin. 430.000 P - 644-82-37. 


charges 499 F. Parkg. 133 F. 
S'adresser 53-61, avenue 
Parmentier. Tél. : 355-52-46. 


VRAI MARAIS 

57-9, RUE DES TOURNELLES 
rénovation de grande qualité : 
X 3. 4, 5 PIECES, en duplex. 
Du mardi au samedi, 14-17 h-, 
ou Tél„ H. de B. au : 35*3585. 


COURCELLE5 

APPT GDE CLASSE 

320 m2 en duplex. 4 S. de B„ 
2 lignes de téléphone, nombreux 
postes, place parking dans la 
cour. Prix «levé [ustlfié. 
Téléphone ; 878-65-65. 


16 e arrdt 


MUETTE courant 79. 

Gde récepL + 2 ch-, 120 m2 
+ Serv. Calme. 50303-18. 
RUE FRANQUEVILLE 
165 >»-, 2 réceptions, 2 chbras, 
2 bains, chambra de service, 
parking ■ 504-49-13. 
EXCEPTIONNEL - V.-HUGO 
HAtd partie, original, luxueux, 
165 ■» + garage + service. 
BOURDAIS - 766-51-32. 

Près PAUL-DOUMËR 
Grand 5-6 pièces, 280 s/ rue 
calma et jardin + studio è 
aménager. 

BOURDAIS - 766-51-32, ORPi. 


9" arrdt 


5° arrdt 


ŒNSIERaSTtSéL 

Salle d'eau, w.-c-, palier, cave. 
110-000 F. Tél. : 331-89-46. 
VOIR RUBRIQUE XIV«. 

5 Pièces entourées de verdure. 
SERGE KAVSER : 329 - 60 - 60. 
GOBE U NS. Rua da Valence : 
2 Pces, 45 m2. 4« étg„ asc, bon 
immeuble, 220,000 F. - 702-26- 19. 
R. Monffetanf, 3 P, touLconfL 
Impeccable, asc, chtf. cal, v.-o. 
500.000 F. - « FAC » : 337-69-59. 

128, RUE MOUFFETARD 
DU 2 PIECES AU 5 PIECES. 
Visite les mardis et mercredis, 
14 h. à 18 h. 30 ou : 755-98-57. 


S P. + liv. -F ch. bonne, 318 m2. 
asage mixte, Imm. tout conft : 
1.158.000 F. Téléphone 526-38-33. 


fd® arrdt 


GARE DE L'EST 

CALME - LOCAL DE 120 M2 
hauteur sous plafond 3.70 m. 
Très clair, verrière. — Convien- 
drait pour ATELIER ARTISTE. 
PRIX 300.000 FRANCS. 


immeubles . immeubles 


MAA0LLE$-EN-HUREP0IX (ESSONNE) 


NEUILLY, prés BOIS. PIECES 
et DEBARRAS, cft demi-sotte 
sol sur Jardin. Px intéressant 
Tél. : 256-02-08, de 11 h. à 13 h. 


RESIDENCE ADELAÏDE 
60, route des Gardes â Mcudon. 
Investissement Beau 3 chbras 
4- séjour, bains, culs., cave., téL 
4* étg„ esc X 300.000 F. S/pL, 
mercredi, de 11 te * 12 h. 30, 
CABINET JEAN COURTOIS. 
261-8042. 


PARIS (12*) 

SANS COMMISSION 
Importante société loue dans un 
immeuble récent bon standing. 
Studio, 37 m2. loyer 967 F, 
charges 235 F ; 

2 Pièces, 58 m2, loyer 1.314 F, 
charges 368 F, parking 153 F. 
S’adresser : 220. rue du Fau- 
bourg Saint-Antoine, 9 è 12 te 
et de 14 â 17 h. TéL : 371-52-06. 


Proximité gare SNCF - Accès routier RN 20- RN 7- 
Auto route Sud, eux terzaln clos de 3438 m2 amé- 
nagés on espaces verts. 

A LOUER DIRE CTEMEN T AVEC PROPRIETAIRE 
Immeuble moderne comprenant : 356 m2 bureaux 
but 1 niveaux, 65 m2 archives. Restaurant entre- 
prise - 25 emplacements parking, c h a uff age cen- 
tral, téléphone 12 lignes, télex, excellent état. Lover 
annuel 135.000 F. H.T. Possibilité louer en plus 
terrain nu attenant 2.345 m2- Ecr. n° 86.658 Contesse 
Publicité, 2a av Opéra, 75040 Parla Cedex 01, qui tr. 


VIENNE 

A 3 KM DE POITIERS 
très belle maison du 18* sféda 
en U, dont le corps d'habitation 
principal se compose de 4 gdes 
pièces, entrée, cuisine, eu res- 
de-ch, 4 chbres et salles ne 
bains à l'étage. Dans Katar» 
aile : les garages et dépendances 
et au 10 une salle imique 
de 130 ■>», ehauff. cenL, Apura- 
teor d'eau; Parc 3.000 ®» (oo 
plus é débattre). Vue magrtffiq. 
depuis les terrasses sur vallée 
du Miosson. 

Prix 850.000 F - CrécflL 




S. I.T.E. 
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Validé- Affame 


17° arrdt 


SAINT-MANDE, «HT 


DEJUST ■ 883-95-50 


TEnucr Prés, Stwho. confort, 
IlKHU très boa état. Tél. 


H* arrdt 


Vis, le 15 (15-17 te), P éL gclte 
8/cour. M, R. P.-DEMOURS. 
COURCELLES. Pierre de Taille 


jMini-nnnuL, du Bob, 
chaussée de l'Etang, magnK. 
constr. Provins, 3 chbres, dbie 
liv., entrée, cub . baiu, 2 w.-c, 
cate tolu s. de bains, penderie, 
tél., cave, parking. 

Prix 1.050.000 F. 328-66-13. 


dernier étage, charmant duplex, 
VUE TOUT PARIS. Terrasse. 
SERGE KAYSER : 329 - 60 - 60. 


RÉPUBLIQUE 


CD 120 m2, tt dt, asc, pos. 
J r *r profess. libér- partait 


:RGE KAYSER : 329-60-60. 


Immeuble P. d) T, 5 Pièces, 
160 m2. chambre service, chauf- 
fage Individuel, profession liber, 
poss. 795.000 F. OPLP, 647-65-22, 
et après 19 heures : 554-34-81. 


DIRECTEMENT 
SUR JARDIN 
DU LUXEMBOURG 


12 B arrdt 


dans tm meuble neuf, splendide 
5 PIECES. 171 m2 + balcon. 
Vlsfie sur rendez-vous è : 
Mme DEMOLIS : 266-3646. 


STUDIO dans imm. 17* siècle. 


poutres, confi. soleil, sur rue, 
Sur place, 14 è 17 te. MARDI, 


place, 14 è 17 te. MARDI, 
17, RUE TOURNE FORT. 
Téléphone : 723-38-5». 


METRO DAUMESNIL 
266, RUE DE CHARENTON 
P. de T„ ascens., 4 P., tt cft, 
380.000 F. Mercredi, après 14 h. 

AV. MICHEL-BIZOT 
Part, vend très beau 4 P., tarie 
lïvlrtg, 37 m2 + S. de B. marte. 
excelL état, tt conft, 485.000 F. 

Tél. : 628-1441, après 19 h. 
DAUMESNIL. - Résidence : 

B and 3 Pièces, tout confort, par- 
ne : 320.000 F. TM. 345-02-42. 


état, 780.000 F. 828-27-70. 

COURCELLES 

Immeuble P. de T_ beau 5 Piè- 
ces, tout confort. Impeccable. 
MARTIN, Dr en droit 74Z-9M9 
(bureaux), 775-95-63 (domicile). 
Ds Immeuble rénové, do stntSo 
■n 4 P., bs, w.-c., refait neuf, 
NUM0 « 250.000 F. Propriétaire, 
88540-27 - 32442-16. 
PALAIS CONGRES (face) 250 m2 
gd cft, réception 85 -f- 6 p„ 

3 bains, ascens^ 5* étage, sud. 
2, place Porte-Ternes, 11-19 te 


MAISONS-ALFORT. Stade. Appt 
82 ■>, 4 P. + baie, standg. 
calme, 42SJXU F -- 37645-46. 


Région 

parisienne 


R. MONTCALM 

refait neuf, très beau studio, au 
M étage, av. ascenseur, cuisine, 
w.-c, s. de bs, ehauff. t.180 F 
charges comprises. T. 6064348. 
17* - Dans knnv. ane. GD 4 P. 
confort, 180 n*2. Partait état. 
3 réceptions, 3 chambres, 3 sa- 
nitaires : 4500 F + diargeo. 
Visite s/pi. mercredi 15, de 14 
â 16 te, 15, rue du Colonel-Moll, 
(4« étage droite, ascenseur). 
TM. matin, 5EGECO, 5224942 
PASTEUR - LUXE» STUDIO da 
40 M2. TEL. PARKG. Imm. gd 
standing, 142» NET - 284-88-18 
MOTTE - PICQUET - Récent, 
Standing, grand Studio, cuisina, 
bains, ta. Parking. Terrasse. 
ISO F Charges compr, 577-29-29 
R. do 51MPLON - Exceptionnel 
Bel appt Z p. ppal es + i petite, 
culs, w.-c-, s. de bains, ehauff. 
1.180 F cte compr. - 606-23-48. 


92-LEVALLOISFERET 
Entlèrem. libre, r.-de-cte+3 étg 
comprenant 12 studios, sous-sa 
ta ch. centraL T6L : 566-59411 
LONGCHAMP - Beau 4 pièces 
Imm. pierre de taille, soleil 
570.000 F - 622-41-92. 

LA MUETTE. Magnifique taudU 
40 », étg. élevé, 310000 F. Réc 
PROMOTIC - 322-15-89. 


55, place du Généraj-de-Gaulle, 
86000 POITIERS 
TM. 16 (49) 884648. 

59. r. La Boétie, 75008 Paris. 
Télépte ; 356-2940 - 256-29-91, 
Vaucluse et Oard : plusieurs pro- 
priétés de rapports de 20 é 
80 Ita. Fruitiers ou vignes A.O.C. 
Robert de Greilng, 2, rue de 
r on Vier, Avignon. (90) 8659-73. 
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LES TARASSES 


bureaux 


7 rte ADDIIT 207 et 275 ms 
l\T AKKII1» p. pptalre. Achat 
possible. TM. : 723-72-OD. 


DE NEUILLY 

Petit Imm. de GO STANDING 
du STUDIO au 7 PIECES 
SUR JARDINS. 

Visite de notre appt décoré ts 
les jours 10-12 te et 14-18 te 80 
m, BD BINEAU 
ou renseignements t 624-39-49. 


maisons de 
campagne 


. It,v Îr “ 

•-f 



METRO OPffiA, «eTi^r 


ru.inv vruuif Bon Imm. 
avec récept, asc, ch. cenL 
Petit bureau, tM. 1.100 F. mens. 
Tél. pptalre : 873-57-80. 


6 à 14, RUE LEIBNITZ 

B. appts, studio au 3 P. Tormki. 
Loggias, nouveau prêt PIC 5/pL 
L. S.. 14-19 te 359-63-63, 627-06-49. 


Pprtétalre vend, lio km de Paris 
15 km MONTARGIS, Jolie mai- 
son rurale rénovée, 4 pièces» 
tt cft; cheminée, poutres, possite 
aménag. grenier, U00m” terrain 
entlèrem. clôture, dépend, vue 
dégagée - Prix 300400 F. 

TéL pour Rend. -vous 322-45-73. 


eeT-lç. .4 . •• -V.-. Xsw^d-aiwfltr 

-î- - « V 4»» 
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domaines 
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Selna-et-Mame 


Région 

parisienne 


PARIS 


18 * arrdt 


6° arrdt 


13° arrdt 


SEVRES-BABYLONE 

K in sur jolie cour. 
Ht uv. + 2 chbres. 
633-24-17 - 577-38-38» 


M* La Chapelle, h saisir, part, 
vd 5 pces, tt conft, 96“*, 9 étg, 
asc., ML, baie., placards, parkg, 
ss-soi, cave, libre sta, 895.000 F. 
TM. Dur. 605-32-58, poste 98. ou 
656-11-01, après 19 heures. 


FONTAINEBLEAU 
Plein centre, proximité immé- 
diate commerces, neuf, jamais 
habité, 

APPARTEMENT 4 P. DUPLEX, 
gd standing, 105 m 1 , cuisine 
équipée, salle de baun. 
Parking en sous-soL 
Téléphone : 538-52-52. 


ST-GRATIEN -«r 


5.000 b2 

DIVISIBLES 


Jl-VHAIIUI TIEL 
Villa 7-8 P. Gar. Jard, 500 m2. 
3BD0 F mens. 989-3W4. 


Le Ferreux. Maison bourgeoise, 
î odes nces» 2 bains + s/sol 
sompler. Gar. Beau Idta. calma. 
3.900 F - 376-45-46 


290 F. 


DENFERT-ROCHEREAU 

& rue du Saint -Gotha rd. 

8 plaças avec terrasse. 

A partir de 417.000 F. 
Renseignements sur place tous 
les Jours de il te é 18 te 90, 
saut mercredi et dimanche. 
CIME 538-52-52. 


SOLOGNE 

TRES BELLE PROPRIETE 


. -t i 

-i A 1 -V< 5-ià! 


AgrémenL Rapport. Chasse, 

M7 ha, 1/2 bols, 1/2 culture. 
Etang. Pav. rustique, cft mo- 
derne, maison gardien au mlL 
parc futaie. Ferme avec bons 
herbages, terres cfiréallérw, ba- 
timents neufs avec boxes. Mai- 
son 8 Pces. LIBRE. Traite avec 
1/2 comptant Posslb. réduire 


LE n2 ANNUEL 


province 




BUREAUX CLOISONNES 
IMMEUBLE RECENT 


UnroiK RESIDENTIEL, 
JUKUIIU villa parfait état ! 
6 P, vsot, parle. Rare. 7B5J»8 P i 
MAT IMMOBILIER. K5-2M7. 




UIMrr a 200 m JARDIN DE 
HIPIU LA FONTAINE. 


M° GOBHJNS 

Immeuble p i ètre de taüle 1968 : 

séjour + 2 chambres, 100 m2, 

balcon, au 5* étage. 

JEAN FEUILLADE i 566-00-75. 


RUE LEPIC - RARE 
Superbe atelier d'artiste en 
duplex décoré - Terrasse. 
Vue exceptionnelle. 
420.000 F - 651-32-20. 


Appt- 3 chbras + tr. gd Ihrtng. 
9 étage dans constr. de luxe, 
vue panoramique, garage. 
TM. : 633-01-91, matin, soir. 



IMINCO - 256-35-50 


superficie. 

CABINET LA SOLOGNE 
41200 ROMORANTIN-LANTHE- 
NAY. - TéL (54) 76-02-92 


STUDIOS, 2-3 PIECES. Immeu- 
ble RENOVE. TERMINE. - 
Ce Jour, de 14 te 30 è 17 te 30. 


































URBANISME 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


L’AMÉNAGEMENT DES HALLES 

MM. Chirac et Giscardd’Estuing 
sont d’accord ponr aménager 
nn jardin onvert snr le quartier voisin 

. Le maire.de Parts à présenté deux esquisses du futur jardin des 
BaOes au président de ta République, qid ta reçu lundi 13 novembre, 
à FElysée. La première correspond Ami. jardin fermé, composé, symé- 
trique et ordonnancé, s à là française > en somme. La seconde, gui 
a les préférences du maire, à un jardin plus a ouvert ». relié où Quar- 
tier voisin par des cheminements piétonniers. 

Le président a' donné son accord, indique-t-on & TEtysée. à cette 
dernière esquisse, sous réserve que le jardin reste a dresprit français », 
que tes axes de. composition soient * lisibles» sur le terrain et que 
les lignes soient droites ou courbes, mais non sinueuses. One nouvelle 
rencontre aura Heu au début de Van prochain,- , 


UN PLAN. DE SAUVETAGE POUR LES RÉGIONS DË L’OUEST 

L'État mit cBRtralaOre tes grands papes hMstrtels a s'installer ea prenace 


Avant de rencontrer le ' prési- 
dent de la République. M: Jacques 
Chirac avait précisé, au cours 
d'un déjeuner organisé par l'As- 
sociation des Journalistes : de 
l’habitat CAJIBAT), sa concep- 
tion de l'aménagement des Halles. 
« Plutôt qu'un jardin à la. fran- 
çaise, je souhaite, a Indiqué 
M. Chirac, un jardin de' pas- 
sage, plus humain conçu ' dans 
la perspective plus latine, de la 
rue, de Vanimation, du Heu -de 
rencontre. » 

Le maire a d’autre part indiqué 
qu'un bâtiment serait construit 
le long de la me - Lescot, là: 
où un audltariuxn avait été en- 
visagé, il y à quelques mois. 
Bien qu'on ne sache pas encore 
s’il sera utilisé pour des loger-, 
ments, des bureaux ou un équi- 
pement,- Farc hitec tare . de oe\bà- 
ment pourrait, soit « se fondre 
dans l'ensemble du quartier », 
soit c être quoique chose de 
plus moderne, qtu soit à Beau- 
bourg ce que la SatnteChapéUe 
est a Notre-Dame ». Ce choix 
n’est pas tranché - et les archi- 
tectes Piano et Rogers, auteurs 
du Centre • Beaubourg, ont été 
consultés. 

A propos de l'éviction de l’ar- 
chitecte Rlcardo - Boffll et de 
l'arrêt du chantier de 6ët" im- 
meuble de logements, M. Chirac 
a déclaré : « Cette architecture 
de type gréco-égyptien avec des 
tendances bouddhiques ne -me 
convient pas. Elle était contestée 


Le Conseil de Paris adopte 


Le; Ckms8Ü : iie Parî^'’,r®nî : lffiiâFil^hovtiiHbrê. a approuvé 
diverses d'attoctK&BÎa dé pr o gramme, ainsi que le 

projet d'aménagement de la ZAC » gare de YaugtrarcL». M. Jean 
Tibérf tRPJL), deuxléine adjoint au maire. » évoqué le conflit 
qui oppose là mnnlcipsJItâ au personnel du nettoiement. - 

A l'ouverture de la - séance. Tlbérf (RPJLlL deuxième adjoint 
M. Daniel Benassaya (PB.) an maire, à présenté nxie commua 
s’étonne que l'augmentation des nloatkm sur la situation du per- 
impôts, telle qu’elle apparaît, sur son ne! du nettoiement. H a chif- 
les « feuilles jaunes «. atteigne eo fré l'effort supplémentaire entre- 
moyenne 30 %. aiors que l’ang- - pris en vue d’améliorer la dondi- 
mentation ârait été fixée à lfi tkm- de ce, personnel à plus de 

M. Michel Elbel (CDJS.) - précise .10 millions de francs. Mme Chris- 
que des permanences, seront ou- tiane Schwartebard (P.C.), a 
vertes dans chaque arrondisse-^ estimé que les propositions, les 
ment, à partir de là semàln<r pro-' plus récen t es faites par le maire 
chaîne et Jusqu'au IB décembre» ''e-auraient pu' éviter un mois' de 
de 14 heures à 19 heures, afin de conflit préjudiciable . aux Pari- 
renseigner les contribuables pari- . . siens ». M_ Daniel Benassaya a 
siens. M. Christian de La Malène affirmé que « tout aurait dü être 
(RJPJ1.). premier adjoint soi fait pour éviter Ta grève. 


A l'ouverture de la séance. 
M. Daniel Benassaya CPJ3-ÏF 
s’étonne que 1‘ augmentation des 
Impôts, telle qu’elle appaiait.sur 
les-e feuilles jaunes «. atteigne ea 
moyenne 30 %. alors que l’aug- - 
mentatkm àrait été Axée à 15 %. 

M. Michel Elbel (CDJS.)'. précise’ 
que des permanences, seront ou- 
vertes dans chaque arrondisse-^ 
ment, à partir de là semaine - pro-' 
chaîne et jusqu'au IB décembre» 
de 14 heures à 19 heures, afin de 
renseigner les contribuables pari- 
siens. M. Christian de La -Malène 
(RJPJt). premier adjoint au 
maire, répond à M. Benassaya que 
le chiffre de 10 % n’est qu’une 
moyenne. ZI Indique que le méca- 
nisme de révision des bases loear- 
tlves mis en plaoe en 1978 explique 
& la fols l’existence de hausses 
supérieures à cette moyenne et 
l’existence de taux dTmpositîan 
inférieurs. XI ajoute que la révi- 
sion des bases locatives est étalée 
sur cinq, ans. 

Puis mm. Georges Sarre, prési- 
dent du groupe socialiste, «t 
Henri Mefflaf (F-C.) protestent 
contre V- « éviction «-. des repré- 
sentants de l’opposition du conseil 
d’administration de l'Office public 
(S’ELU de la mue de Baris^ du 
fait de l’appllcation. de la règle 
majoritaire dans ; la . désignation 
des membres de ce càn&eiL 

Abordant l'ordre du Joug, les 
conseillera de la capitale approu- 
vent le dossier de création de 1» 
ZA„ Gare de Vaugirard. les 
groupes socialiste et conmpmiste 
s’abstenant de voter certaines 
dispositions du texte (2e. Monde 
du il novembre).'". . 

M. André Voguet (F.Cj à criti- 
qué la nature des logements pré- 
vus, estimant que les loyers seront 
trop élevés. B dépose un contre- 
projet tendant a rétablir - des 
loyers de type pour 50 % 

des logements de cette ZAC.. Le 
texte de M. Voguet, qui prévoit 
- nn financement complémentaire 
de l’Etat, est approuvé par ki 
groupe socialiste et rejeté, par 
l’Assemblée de la capitale, v-.v -- 

Au cours de . la séance, de" 
f après-midi, consacrée eux. -ques- 
tions des conseillers. ML Jean 


J.-M. C. 


MOTS CROISÉS 

. PROBLEME N° ZSOO . 

1 3 14 5 6 7 *9 


" M. André Cbadeau, délégué à l'aména- 
gement du territoire, a sur son bureau, 
depuis ce mardi 14 novembre, un rapport 
établi . par M. Jacques Volsard, commis- 
saire à l’industrialisation et délégué de 
l’association Ouest atlantique. 

Ce rapport met en avant les atouts des 


trois régions de l’Ouest (Bretagne, Pays 
de la Loire, Poitou-Charentes) et plaide 
pour une vigoureuse relance de la décen- 
tralisation industrielle et tertiaire. Cette 
relance exige une nouvelle attitude de la 
part dés grands groupes privés et publics 
et de la part des organismes financiers. 


La DATAR elle-même doit modifier sa 
politique des primes puisque, de 1971 à 
1978. pour chaque emploi nouveau elle a 
versé dans l'Est des primes supérieures 
de 50 % à celles qu'elle accordait aux 
entreprises créatrices d'emplois dans 
l’Ouest. 


et ; . elle est - contestable. Cette 
oeuvre hiatoricd-œcuméntque n’est 
pas beUe. Le bâtiment coupe 
les " perspectives 'de la rue 
" Rarrûmtea u vers Sàtnt-Bsutache. 
A- l’intérieur, c’était une archi- 
tecture du mépris, des logements 
comme on pouvait en faire vers 
2955-1960, quand ü fanait faire 
vite. Quant au problème juri- 
dique, je m’en contrefont. » 

« Mon souci, pour tes Halles, 
est que . Vopératton ne soit pas 
retardée et qu’eue se réalise lé 
plus rapidement possible. A par- 
tit du moment où VEtat renonçait 
à Tmid’torium dans Ttmmeuble 
Lescot, fai décidé de concevoir 
une opération nouvelle, chaînon 
. epune opération plus vaste-: le 
secteur qui va de la place des 
Vosges ac Palais-Royal, mérite un 
frottement particulier, très large- 
ment destiné aux piétons. » . 

» L'architecte en chef de l’opé- 
ration des Balles, c'est moi. Je 
it’ai pas Vtntentian. u conclu le 
maire de ■ Paris, de nie laisser 
entraîner dans des palabres -sans 
fin. Un débat aura lieu au. Conseil, 
de Paris avant la fin de Tannée. 
Pour ce qui concerne le trou, je 
vf ai pas rtntentkm de racheter 
aux P.T.T. ce qufüs ont acheté. 
D’autre part, les 22 000 mètres 
carrés d'équipements que la vœ 
a prévu seront peut-être trop 
onéreux, car la- voie entré dans 
une période durable de vaches 
très maigres. « - 
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HOKEZONTALEÎMENT ' 

L Au bout de la ligne. — - H. 
Discours qu'on peut faire devant 
le feu: 4r .nL Qui ne peut donc 

Jourwql officiel - 

/.Sont publiés aa Journal officia 
dès dimanche " "12. lundi- 13. -èt 
mardl14 novembre 1878 : " . 

DES DECRETS 

• • Modifiant fc tarM . des 

annonces et -insertions au Journal 
officiel ;...r - 

. • Portant promotion. nomino- 
tlon, /affectation et - ad m ission 
, les cadres (f officiera géné- 
raux, (active et réserve)'; 

• Autorisant la. création :par 
Electricité - de 'Prançe , -de deux 
tranches dé -la centrale, nucléaire 
de PalueL dans le. département de 
: la Seine-Maritime. 


Alors qu’on s'alarme un peu 
partout de ' la dénatalité, les 
réglons de l'Ouest volent leur 
population .augmenter. C'est le 
phénomène du « retour au pays s 
qui explique cette heureuse évo- 
lution. d'abord parce que lés 
« pays s 4e Bretagne, de Vendée 
ou. de. Salntonge ne sont plus 
entachés des vieux clichés qui 
les ridiculisaient ou qui mettaient 
exagérément en avant leurs fai- 
blesses et leurs retard ; aussi 
. parce que la région parisienne 
n'est plus, loin s'en faut, un mo- 
dèle d'art de vivre. Autre sujet de 
satisfaction : par comparaison 
avec les autres réglons françaises, 
la contribution des étrangers dam 
oet accroissement démographique 
est marginal. Dernier atout : la 
population est harmonl e nacmen t 
répartie entre les grandes villes 
et les Detites locillt éi 
' ‘D’autre part, bien que Tagri- 
-cnlture ait perdu en sept ans 35 % 
"de" sa population active, « T exode 
rural devrait demeurer la donnée 
fondamentale des ' prochaines 
années dans rOuest et le Sud- 
Ouest ». Or, à une époque où les 
entreprises font davantage porter 
leur effort sur des Investissements 
de productivité que eur des créa- 
tions d'emplois nouveaux, cet 
afflux de population à la recher- 
che d’un emploi non agricole 
constitue un défi considérable aux 
responsables de l'aménagement du 
territoire. 

Comment , assurer demain les 
adaptations nécessaires ? Les 
effets de la crise sont -davantage 
marqués Ici qu'ailleurs et la situa- 
tion s*y est dégradée plue vite. 
Sur la période 1975-1977, l'Ouest 
" vient en tête dés réglons pour la 
progression des demandes d’em- 
ploi. En mais. 1978, on y recen- 
sait 12,9% des chômeurs contre 
X2.fi % .en .mais 1977. 47,5 % sont 
-des jeunes, tandis que la moyenne 
nationale. tourne autour de 40 %. 

- Les grandes entreprises indus- 
trielles peuvent-elles modifier 
leur stratégie de J 'emploi à l’égard 
des -réglons de l'Ouest. o<t seule- . 
ment un travailleur .'sur. cent est., 
étranger' (tm pour dix en moyenne 
en Fran ce). Une récente étade de 
FINSEE portant sur dix-huit 
groupés industriels fait apparaî- 
tre que 30 % de leurs, effectifs 
sont concentrés en région pari- 
sienne (13A % en Rhône-Alpes, 
8,4 % en Lorraine). Aucun de œs . 
groupes n’est .fortement Installé 
dans l’Ouest ; Thomson (avec 
6 % de ses effectifs dans les Pays 
de. la Loire), Michelin-Citroën 
(ILS % en Bretagne, avant la 
fusion avec Peugeot), Renault 
(8 % en Pays de la Loire) et 
Slmca-Chrysler (8 % en Poitou- 
Charentes) constituant d* c en- 
courageantes exceptions». 

Selon le commissaire à l'indus- 
trialisation, cette situation est 
due à : la faiblesse de l’Industrie 
biens intermédiaires ; au maintien 
en région parisienne, à- l’excep- 


pas attendre ; Conjonction. — IV. 
Crie comme un fauve; Part du: 
cœur. — -V. Actionné ; Spécia- 
liste des annonces. — VL Légu- 
mineuses Utile, quand on vent 
se débarrasser d’une cofflection. — 
VIL Evite une répétition, ; Article 
d'Afrique. — vm. Plante tropi- 
cale ; Se trouve en rayon. — ES. 
Pronom ; Peut amener un froid 
quand ü tombe & l’improvlste. 
— _ X. Préposition; N’a .pas/ de 
noyau. — XL Digne d’un lion; 
Evoque un docteur. — • 

VERTICALEMENT 
L Très chiffonnées. — z N’est 
parfois due qu’à une impression ; 
Baie. — ■ S- peut être Invoquée 
quand on veut se débarrasser d’un 
briquet ; Au nom du pair. 4. 
Ce qu’il y a de moins dur dans le 
boulot ; Ce qu’il .faut admettre. 

— 5. .Girondin ; Exemple dé fer- 
meté. — & Sans se cacher. — . 

7. Article; Ne conserve pas. — 

8. Utilisé pour l'emballage des 
-verres Pays. — 9. Dont on ne 
verra pas la fin. ... 

Solation du problème n° 2 229 
. . Horizontalement ' 

L Rugueuses. — IL Astral — 
HL £ lécisme. — IV. Tue ; EP. — 
V. Attiras. — V L Ana lyse. — VIL 
Ruser ; Sûr. — vrtL An ; Dette. 

— IX. litière. — X. Toute. — XL 
Ut; Scène. 

Verticalement 

L Restaurant. — 2. Odfc ; Un î 
Ou. — 3. Galetas ; Lut — A 
- Usé ; Inédit. — fi. Etc y Raretés. 

— 6. Urinai ; TL — 7. Sas ; Sys- 

tème.' — 8. Rime; Suer. — 9. 
Epier; Ere- . . . . 

GUY BROÜTY. 


tioD. de Michelin en Auvergne et 
dô Peugeot en Franche-Comté, 
des groupes produisant essentiel- 
lement des biens d'équipement 
(CDA, Thomson, Simca-Chiys- 
ler) ; A l’insuffisante concentra- 
tion. par rapport aux pays anglo- 
saxons, de l'industrie agro-ali- 
mentaire, seul secteur où l’Ouest 
est réellement bien placé. 

Enfin, le retard des réglons de 
l’Ouest de la France s apportât 
flagrant», lorsqu’on recense fies 
capacités dans le domaine du 
«tertiaire industriel» (comptabi- 
lité, administration, bureaux 
d’études, cabinets d’ingénieurs 
spécialisés, recherche, information, 
commerce de haut niveau), qui 
"forme une branche essentielle 
pour stimuler les exportations vers 
les pays en voie de développe- 
ment C'est vrai surtout pour la 
construction électrique et l’élec- 
tronique. . . 

Une condamnation sévère 

B faut donc que l’Etat définisse 
et applique. & l'égard de l'Ouest, 
une politique volontariste, cohé- 
rente, conséquente et à long 
terme, a Or, note le commis- 
saire (1). force est de constater 
que VEtat. qui détient par sa 
politique d’infrastructure des 
transports, un instrument privi- 
légié dfamènagement du terri- 
toire n’en joue pas pleinement en 
faveur de l’Ouest. L’Etat, de sur- 
croît , laisse ici à la charge des 
coUecttviLés locales une part net- 
tement plus lourde de Veffort 
global eÊinvestissement que dans 
VEst on le Bassin parisien .» Et 
c'est une condamnation sévère de 
la politique menée jusqu'à main- 
tenant : « Plus préoccupé de ren- 
tabiliser ses équipements que 
d’antidper sur les besoins, VEtat 
tend d privilégier les légions déve- 
loppées et contribue ainsi, au lieu 
de les corriger, à perpétuer les 
déséquilibres. » C'est vrai pour 
le autoroutes, les ports et la poli- 
tique tarifa ire d'équipement de 
"là màlS aussi pour les ‘ 

commandes publiques ou les pro- 
grammes soutenus par l’Etat, 
Dans l’avenir, il est évident 
qu’il ne faut plus compter sur 
l’industrie pour créer des emplois, 
mais sur le seul secteur tertiaire. 
Or tous les experts s’accordent à 
reconnaître qu’un secteur tertiaire 
dynamique' ne peut se développer 
que sur des bases Industrielles 
solides et . diverses. L’Ouest, où 
arriveront sur le marché du tra- 
vail près de cinquante mille per- 
sonnes nouvelles par an, aora- 
v-H jeté oes bases à temps? L’Etat 
sera-t-il. voudra-t-iL enrayer la 
tendance au transfert des indus- 
tries peu « capitalistiques » — 
c’est le cas Ici — vêts les pays où 
la main-d’œuvre est abondante 
et bon marché, aggravant du 
même coup le chômage? 

C’est à ces questions que veu- 


lent répondre les propositions 
nouvelles du commissaire et de 
l'Association ouest-atlantique. 

Premier levier : le secteur ter- 
tiaire industriel dont le dévelop- 
pement prévisible peut constituer 
les germes d’une «seconde rêoo- 
luticnt industrielle ». Sa concen- 
tration en région parisienne est 
pléthorique, notamment pour les 
branches du pétrole, de la pro- 
duction des métaux, du textile. 

SI l'on veut limiter la saturation 
urbaine, stopper l’Inflation des 
prix fonciers, réduire le coût 
social (pour l’Etat et les collec- 
tivités) du gigantisme, donner. un 
sens à la notion de cadre de vie, 
installer les activités là où sont 
(et seront) les hommes et non 
l'inverse, il est temps de penser 
à une nouvelle géographie indus- 
trielle de la France. 

« Dans cette période de choix 
difficile et de solidarité néces- 
saire, la politique de décentrali- 
sation menée en région parisienne 
ne doit pas être perçue comme 
une agression d’une partie de la 
France contre une autre, mais 
comme la poursuite de Ttndis- 
pensable et long effort de rééqui- 
librage nattonaL 
Le rôle des grands groupes sera 
déterminant (2). selon l'orienta- 
tion géographique qui sera donnée 
non seulement à leur politique 
d'investissements, mais à leur 
politique d'achats, de fournitures, 
de sous - tr ai tance, d'entretien, 
d'exportation, de recherche. Mais 
les PM. El qui ont toujours re- 
tardé leurs décisions à cause de 
la crise arrivent à des échéances 
importantes i construction de nou- 
veaux locaux, départ de travail- 
leurs immigrés, transfert éven- 
tuel de main-d'œuvre vers les 
emplois tertiaires) dont les pou- 
voirs publics devront faciliter, 
avec une attention particulière, 
la solution. 

Les six mesures proposées 
constituent un véritable « plan 
industriel » : 

— Dam le schéma libéra) actuel 
et compte tenu de leurs respon- 
sabilités, il est nécessaire de pas- 
ser avec les grands groupes natio- 
naux des contrats chiffrés qui 
concernent l'orientation à long 
terme de leurs investissements. En 
contrepartie de ces contraintes, ils 
bénéficieraient de bonifications 
des taux d'intérêt sur leurs 
emprunts : 

~ Ces grands groupes désigne- 
raient des ingénieurs spécialisés 
chargés d'imaginer de nouveaux 
« plans de sous-traitance « avec 
l’appui des institutions financières 
régionales ; 

— Lee mécanismes d'aides et de 
subvention devront davantage 
tenir compte du h a n dicap des 
distances, de la nature des acti- 
vités. de ht qualification des 
emplois créés ; 

— Pour faciliter la décentrali- 
sation tertiaire des salariés, , une 
attention particulière doit être 


apportée (par des subventions et 
des primes) au sort du conjoint ; 

— Pour faciliter le « retour au 
pays » de nouveaux circuits d’in- 
formation doivent être établis et, 
en liaison avec 17LNP.E., un véri- 
table marché national du travail 
doit être reconstitué ; 

— L'Etat doit faire pour l'Ouest 
un effort budgétaire supplémen- 
taire en faveur des infrastruc- 
tures de liaison et des sources 
d'approvisionnement en énergie. 

Après le plan Massif central, 
le plan Vosges, le plan de res- 
tructuration de la sidérurgie 
lorraine et le lancement solennel 
du plan Sud-Ouest, voilà un 
programme pour l’Ouest. Son 
originalité par rapport aux pré- 
cédents (qui sont aussi des 
concurrents tant il y a mainte- 
nant de priorités dans la poli- 
tique d'aménagement du terri- 
toire) tient à son. origine. Il 
trouve en effet sa source dans 
les régions concernées, parmi les 
industriels, les chambres de com- 
merce, les collectivités locales de 
treize départements. C'est ce qui 
hü confère une légitimité à la . 
base. Approuvé de A jusqu'à Z et 
mis en forme dans ses moindres 
détails par le commissaire à l'in- 
dustrialisation de l'Ouest, ce plan 
bénéficie en outre de l'autorité 
morale et pratique de 1a DATAR. 
C'est son deuxième atout. 

S! M. André Chadeau. en le 
présentant au. gouvernement, le 
vidait de sa substance bous pré- 
texte que dans d'autres régions, 
présentement, l’incendie redouble 
de violence, ü désavouerait l'ac- 
tion de ltm de ses plus proches 
collaborateurs, et les principes 
fondamentaux et toujours actuels 
de décentralisation et de justice 
géographique. 

Du coup, 11 condamnerait une 
méthode d'analyse et d’action 
pragmatique qui, depuis six ans, 
d’Angouléme à Saint-Malo, de 
Brest au Mans, associe les collec- 
tivités locales, les chambres de 
commerce, les Industriels, les 
banquiers, les fonctionnaires (_) 
et les syndicats, autour d'une 
même majorité d’idées et d’une 
même volonté. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) La commissaire h l’induatrlall- 
■atloa est nommé par décret do 
premier ministre. Quant a l'Associa- 
tion Ouest- Atlantique, son budget est 
financé par la DATAR, les collecti- 
vités -locales, les Industriels et les 
chambres de commerce. Elle est un 
exemple réussi de coopération tri- 
parti te, et de décentralisation-, mais 
aussi d'ambiguïté puisque U. Volsard 
est en même temps un porte-parole 
des forces vives de l'Ouest et un 

• misai do min Ici » ds la DATAR et 
l’hAtel Matignon. 

(2) M. Volsard pense notamment A 
l'ensemble AJstbom- Atlantique, q u i 
pourrait décentraliser dre naines 
parisiennes, ou de Rhdne-AJpre pour 

• éponger • lu réductions d'emploi 
dans la construction navale de la 
Basse- Loire. 


AUJOURD'HUI 
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"Evolution probable du temps en 
Franco -entre le mardi 14 novembre à 
t heure et le mercredi u novembre 
à 24 heure» s 

La transe rester» noua l'Influence 

de hautes pressions centrées sur la 
Yougoslavie. Une perturbation on 
provenance de l'océan Atlantique 
panera au nord do ce* hautes pres- 
sions, eur les lias Britanniques, et 
affectera les réglons eeptontrionales 
de notre paya. 

Mercredi, 11 j aura des broumnda 
matteaux Importants' sur les réglera 
du Sud-Ouest, du Uaeelf Central, du 
Centre et de l’Est, De m dissipèrent 
uses rapidement et le temps devien- 
dra esses ensoleillé ; les températures 
mlnlnuÜŒ seront en baisse : gelées 
d»n» l'Intérieur pouvant atteindre 


— 3 ««C, brouillards givrants. Les 
températures maximales seront ala- 
tionnalrea. Les vente ««wt faibles 
et variables. 

Sur le littoral méditerranéen, la 

tempe sera ensoleillé et doux. 

Sur tout le quart nord-ouest, le 
tempe deviendra de plus en plue 
nuageux. Les vente, de eud-ouest. se 
renforceront et fieront modérés dans 
l'Intérieur, avec des rafales assez 
fortes à fortes en Manche. L’ après- 
midi et le soir. U pieuvre sur la 
Bretagne, la Normandie et le Nord. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours ds la journée du 13 novembre ; 
le second, le minimum de 1& suit du 
13 su 14) : Ajaccio, 19 et 7 degrés; 
Biarritz, 14 et 6 ; Bordeaux, 16 et 8 ; 
Brest. 14 et 9 ; Caen. 13 et 4 ; Cher- 


bourg, 13 et 7 ; Clermont-Ferrand, 16 
et 8 ; Dijon, 13 et 7 ; Grenoble, 16 
et 0; Lille, U et 2; Lyon, 17 et 5 ; 
Marseille, 18 et fl ; Nancy, 13 et 8; 
Nantes, 14 et 3; Nice, IB et 10; 
Parla ■ Le Bourget. U et — 1 ; Pau. 
15 et 2 ; Perpignan- 21 et 11 : Rennes, 
14 et 2; Strasbourg. 11 et 6; Tours. 
13 et 0 ; Toulouse. 18 et 6 ; Polnte-é- 
Pltre. 29 et 23. 

Températures relevées à r étranger ; 
Alger 20 et 10 degrés; Amsterdam, 
11 et 6 ; Athènes, IB et 11 : Berlin, 8 
et 3 ; Bonn. 10 et 1 ; Bruxelles. 11 
et 4 ; îles Canaries. 24 et 18 ; Copen- 
hague, S et 7; Genève, 10 et —1; 
LU’onne, 19 et 12; Londres, 12 
et 8; Madrid, 16 et 2; Moscou, 0 
et —1 : Nairobi. 23 et 15 : New-York, 
B et 12; Pal ma-do-MaJ Orque, 21 et 6; 
Rome, 18 et 3 ; Stockholm, B et, 5. 
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Provence-AIpes-Côte-d'Azur 

Voyage à travers les tracasseries administratives 


A LA FABE EN-CHAMPSAUR 
U A FALLU DEUX ANS POUH CREEE DIX EMPLOIS 


RM 


Marseille. — Le problème 
de l'intervention des collec- 
tivités locales (surtout des 
communes) dans le domaine 
économique, et plus particu- 
lièrement dans celui de 
l'emploi, a été au centre des 
débats organisés récemment 
par le conseil régional Pro- 
vence - Alpes - Côte d’Azur, 
à Draguignan tVar) sur le 
thème - Pouvoir municipal 
dans l'aménagement des 
petites et moyennes com- 
munes ». 

Un exemple concret d'ac- 
tion communale i la création 
d'un atelier de confection, 
employant dix personnes, à 
La Fare-en-Champsanr. Ce 
qui s'est passé dans cette 
petite commune des Hautes- 
Alpes peut donner des idées 
à des centaines d'autres mu- 
nicipalités. 


De notre correspondant régional 


Deux ans d'efforts pour créer 
dix emplois : le projet de La Pare 
est révélateur des difficultés ren- 
contrées par les élus lorsqu'ils 
cherchent à devenir des acteurs 
économiques. Regroupées au sein 
du comité d'expansion économi- 
que du Champsaur et du Vaigau- 
de.mar, les vingt communes de ces 


deux vallées hautes-alplnes. asso- 
ciées aux chambres consulaires, & 
la caisse locale dé Crédit agricole 
ainsi qu'à une dizaine d’associa- 
tions locales, avaient en effet 
décidé au début de 1977 de pren- 
dre en main leur propre avenir 
pour pailler les carences de l'ini- 
tiative privée et corriger le désé- 
quilibre d'un développement trop 
axé sur le tourisme. Dans un 
département qui cumule le 
plus grand nombre de han- 
dicaps de tous ordres (géo- 
graphique. climatique, démogra- 
phique). cette k petite région » 
du Champsaur et du Valgaudemar 
ne fait pas partie certes des sec- 
teurs les plus défavorisés. Mais 
la mise en valeur de ses champs 
de neige par la création au cours 
des quinze dernières années de 
cinq « stations-villages s et d’une 
grande station s intégrée a — 
Orcières-Merlette — n'a pas 
empêché le dépeuplement des 
hameaux et leur vJeUUssementL 
« Nous osons constaté, expli- 
que M. Jean-Paul Reynier, 
conseiller général d’Orcières, 
maire (P.S.) de Saint- Jean -Saint- 
Nicolas, et président du Comité 
d'expansion, que. passée l’euphorie 
de la construction, les emplois 
permanents créés étaient loin 
d'être suffisants. Il fallait sus- 
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UN LIVRE DE YANN BRÉKILIEN 


LE POÈTE ET LES TECHNOCRATES 


Cette Bretagne tThier et de 
demein, de Yann Brékilien. c'est 
un livre - compagnon, un livre- 
référence, un livre qui converse, 
qui Interroge et s'interroge, une 
fresque où alternent ('histoire de 
la province et celle de son peu- 
ple. avec les cils des Bretons, et 
singulièrement celui de l'auteur, 
dont l'CBUvre littéraire est abon- 
dante, et qui récemment a été 
élu président des écrivains bre- 
tons. 

Judicieusement choisies, sans 
céder à le tentation du cliché 
mille et mille fols ressorti, les 
Illustrations accompagnent un 
texte qui. A lui seul, constitue 
un voyage instructif et merveil- 
leux à travers le mystère et le 
mysticisme. le bocage, et ceux 
qui l'ont trahi ou détruit. Merlin, 
bien sûr, et Jacques Cartier ou 
Gradlon, mais aussi Olier Mor- 
dre!, auteur, en juillet 1940. d'un 
projet de constitution de l'Etat 
breton. 

Dans son récit. Yann Brékilien 
attache autant d'importance aux 
légendes qu'aux faits, aux poètes 
qu'aux économistes, et. en 
Breton authentique, il écrit un 
livre engagé, tout à l'opposé de 
la neutralité, c'est-ô-dîre, en 
Bretagne, de la médiocrité. 

Maie le personnage central de 
ce bel album, plein de rage et 
d'enchantement, c'est le techno- 
crate parisien d'autant plus re- 
doutable qu'l! est anonyme. 
C'est lui qui, voulant calquer 
l'agriculture du Trégor ou de la 
PBnthlèvre sur celle du Dakota, 
provoque dans las années 60 la 
révolte des tracteurs. Dans la 
nuit du 8 Juin 1961, le sous- 
préfet de Morlaix s'enfuit en 
pyjama et sa réfugie chez les 
gendarmes. 

C'est lui qui plante en Breta- 
gne des conifères parce qu'lis 
rapportent vingt fols plus que 
le feuillu. Mais le sol se couvre 
d'un épais tapis stérile où rien 
ne pousse. 


C'est lui qui entretient le 
mythe d’une fausse décentrali- 
sation. 

C'est lui, allié des - beaux 
esprits de la capitale » et d'une 
foule de bons apétres, qui dit 
aux Bretons : « Maie vous, les 
Bretons, vous avez un atout 
formidable avec le tourisme, de 
quoi vous plaignez-vous ? » Sur 
ce chapitre du tourisme — di- 
sons-le en Incidente, — comme 
sur celui de la décentralisation 
Industrielle, Yann Brékilien, vi- 
siblement, escamote quelque 
peu les données, les contraintes 
économiques et les motifs des 
politiques plus ou moins réussies 
qui ont été suivies. 

Avant de clore son livre par 
uno photo de la * criminelle 
pollution m de la Bretagne par 
le pétrolier Amoco-Cadiz, Yann 
E ékilien rêve, espère. 

« Supposons qu"un gouverne- 
ment intelligent décide de rendre 
à la Bretagne ses cinq départe- 
ments. d’y instituer une assem- 
blée régionale élue au suffrage 
universal et nommant elle-même 
son président et ses organes 
d’exécution, et d’y Instaurer te 
bilinguisme, tant dans tes écoles 
que dans T administration, la 
justice, la radio et la télévision. 
Le mouvement antfcantraliste. 
dont l’ampleur aujourd’hui va 
croissant , n’aurait plus de rai- 
son d’être. Les poêles n’auraient 
plus besoin de chanter r espoir 
de libération de leur peupla et 
las extrémistes taraient cadeau 
de leurs bombes désamorcées 
aux musées. Sans être résolus, 
las problèmes économiques ef 
le problème de remploi ver- 
raient s’ouvrir des possibilités 
de solution. Tout ne aerait-il 
pas mieux ainsi ? » 

F. GR. 


★ Yann Bréklllet.. ta Bretagne 
d’hier et de demain. Jean- 
Plerre Delarge édit, 1 vol. 216 p„ 
330 photos, dont 50 en couleur. 
Prix : I80 P. 
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citer un nouveau courant écono- 
mique confortant si possible nos 

deux activités traditionnelles - 
l’agriculture et le tourisme. » 


Première action concrète : la 
création d’un atelier rural et de 
taille « humaine s que la com- 
cune de La Fare-en -Champsaur. 
(trois cent quatre- vlngt-dlx-aept 
habitants), située au centre de la 
vallée, à proximité d’un chef- 
lieu de canton et traversée par 
la route Napoléon, se propose 
d’accueillir, e Au départ, raconte 
M_ Reynier, nous ne savions pas 
à quelles portes frapper. L'accueil 
des r services officiels s a été 
plutôt froid. Mais la rénovation 
rurale en montagne et le conseil 
régional nous ont promis immé- 


diatement leur soutien. » L’Idée 
de base des élus des deux vallées 
était de créer une activité de 
production spécifiquement locale 
et susceptible de trouver des dé- 
bouchés sur les marchés exté- 
rieurs à la région. 

A l'analyse. H leur est apparu 
préférable dans un premier 
temps de jouer plus modeste- 
ment la carte de la petite sous- . 
trai tance Industrielle utilisatrice 
de main-d'œuvre féminine. « Les 
montagnards sont des gens pru- 
dents, déclare le maire de La 
Pare. M. Joseph Davin (P.S.). 
Un échec, a faut vingt ans pour 
VoubUer •_» Or nous souhaitons 
que cette opération serve d’exem- 
ple dans le département et que 
ses bénéfices permettent de créer 
d’autres ateliers dans d’autres 
communes. » 


Déjouer les interdictions 


Au chapitre des tracasseries 
administratives, le plus difficile 
a été de triompher des arcanes 
de procédure des aides publiques. 
A l’origine, les services de la 
rénovation rurale avaient accordé 
une subvention de 150 000 francs 
pour l'aménagement des locaux 
et le conseil régional avait déblo- 
qué de son côté un crédit de 
140 000 francs pour l’acquisition 
du matériel. En arguant des limi- 
tes fixées a l’intervention des 
établissements publics régionaux, 
l'administration a estimé qu’il 
fallait faire le contraire. Résul- 
tat : un an de perdu pour faire 
changer les deux décisions. Et 
comme s’il était trop simple que 
le comité d'expansion perçoive 
directement l’aide de la rénova- 
tion rurale, on l'a fait transiter 
par la mission permanente pour 
l'artisanat et le commerce. Sur 
le plan juridique, la seule solu- 
tion possible était la création 
d’une société à responsabilité 
limitée (SJLR.L.). Les élus au- 
raient préféré créer une coopé- 
rative ouvrière de production 
qui ne pouvait cependant être 


pensables du projet Leurs recher- 
ches les ont entraînés jusqu'à 
Montceau-les-Mlnes en Saône-et- 
Loire, mais c’est à Grenoble essen- 
tiellement qu'ils ont trouvé les 
marchés correspondant aux con- 
ditions d'exploitation de l’atelier. 
A La Pare, cm fabriquera des vête- 
ments de haut de gamme à forte 
valeur ajoutée : anoraks, cas- 
quettes, ensembles pour enfants, 
etc. La formation du personnel 
sera financée par la direction dé- 
partementale du travail, dan» le- 
cadre des contrats emploi-forma- 
tion. 

Dans la bataille pour l’emploi, 
l’ouverture de l'atelier de La Pare 
ne représente certes qu’un mo- 
deste succès, mais A l’échelle des 
deux vallées, hautes-alplnes cette 
Implantation prend toute sa si- 
gnification. r U est aussi impor- 
tant de créer dix emplois à La 
Fare. estime M. Reynier, que de 
sauver Terrtn à Marseille, a Le 
rapprochement est sans doute 
harriL C’est que dans l'esprit de 
ceux qui l'ont conçu le projet ne 
revêt pas qu’un intérêt social 


«instituée ex nûiüo sans entre- i m médiat. ail ne s’agit pas, en 


prise et sans personnel pré- 
existant 

Pour déjouer toutes les interdic- 
tions, une structure juridique à 
trois niveaux a dû en définitive 
être imaginée. Ce comité d'expan- 
sion est le moteur de l’opération. 
Grâce à la subvention de la réno- 
vation rurale, il est devenu acqué- 
reur du matériel qu'il loue à la 
S-AJLL. pqur un montant appro- 
ximativement égal aux amortisse- 
ments. La commune de La Fare- 
en-Champsaur reste propriétaire 
du local — un ancien restaurant 
«Tune superficie de 120 mètres 
carrés — qu'elle loue également à 
la SJLRXi. et qui est aménagé 
grâce A la subvention du conseil 
régional et à un autof i nanceme nt 
de 50 000 F. La S. A .RJ* enfin, qui 
a pour gérant 1e maire de La 
Fare, sera l'employeur. Les com- 
munes ne pouvant être action- 
naires de la société, elles ont 
tourné la difficulté en votant une 
subvention déguisée au comité 
d’expansion qui a pris des parts 
sociales, pour leur compte, aux 
côtés des chambres consulaires, 
de la caisse de Crédit agricole et 
des associations locales. Un édi- 
fice bien compliquée 

Fallait-Il encore s'assurer de 
débouchés réguliers et rentables. 
Les élus se sont transformés en 
commis -voyageurs pour aller pros- 
pecter auprès d’un certain nombre 
d’entreprises susceptibles de pas- 
ser des ordres à l’atelier. Cette 
mission impliquait auparavant 
une bonne connaissance de l’acti- 
vité de la confection. « Nous avons 
dû apprendre ce qu’était une sur- 
jeteuse ou une piqueuse double à 
entrainement », confient les res- 


vtOieu rural, d’un problème de 
chômage, mais de désertification. 
S’ü n’y a plus personne an pays, 
inutüe de songer à combattre le 
sous-emploi— » L’exemple de La 
Fare doit permettre de faire recu- 
ler le scepticisme et la résignation 
de la population en lu! faisant 
prendre conscience des possibili- 
tés existantes de diversification 
economique. Le fait que le per- 
sonnel soit exclusivement fémi- 
nin a aussi son Importance. «Pour 
main ten ir le couple au viÜage. 
remarque le maire de La Fare. il 
faut d’abord donner à la femme 
des raisons d’y rester, s 


GUY PORTE. 


A propos de... 


Urbanisme ef participation 
à Ecully (Rhône) 

BHISSflS 1 CMfïïS COOBÏÏS 


n n’est pas facile d'intéresser les habitante à Ftnfaar 


l’agence 


d’urbanisme — — — . , . . , 

(Courlv) et, depuis six mois, president 

SL de h Courïy. Aussi Mfert accompli, par 

la municipalité (tendance majorité) a I raara d °. 1 » 
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préparation du plan d occupation des sois 
exemplaire. 


En droit etrief. le POS élaboré 
par le groupe de travail du sec- 
tau r nord-ouest (1) ne doit être 
soumis à la population, par voie 
d’enquête publique, que dans le 
courant de Tannés 1979. Mais 
le conseil municipal était dès à 
présent obligé de sa prononcer 
sur les différentes propositions 
du dossier . • ■ Cette Intervention 
de la population nous a semblé 
insuffisante et trop tardive. Nous 
avons décidé de l'informer ayant 
les délibérations du conseil-, 
explique U. Pierre Parraud. ad- 
joint au maire. Pour parvenir è 
cet ab/ecti7, la municipalité a 
réalisé une exposition compor- 
tant i la fols le projection d’un 
montage audlo-viauel — réalisé 
par r agence tTurbanleme — sur 
rutltité des POS, et une série 
de panneaux détail tant — bandes 
dessinées ef photos aériennes 
à r appui — les diverses parties 
du plan. 

Restait à sensibiliser la popu- 
lation pour quelle vienne regar- 
der. rexpositlon.. Les moyens 
classiques ont été employés — 
banderoles étendues au-dessus 
des voles les plus passantes, 
essaimage d’une affiche réali- 
sée sur concours, distribution 
d’une plaquette en couleurs dans 
tous les foyers, annonces par 
vole de . presse et haut-parleur, 
sic. Uals la municipalité a voulu . 
aller plus loin. Des élue sont 
descendus dans la rue pour 
présenter, sous un chapiteau, le 
montage audiovisuel. Et surtout. 
un concours À été organisé 
parmi las deux mille élèves des 
classes de CU 1 & la 3V . 

Chaque e niant a reçu un 
puzzle qu’il a dû reconstituer 
avant dé satisfaire A un. ques- 
tionnaire dont 1 les réponses 
étalent contenues dans la pla- 
quette. Dans toutes, ces classes. 
Je montage audlovlsvef oyait été 
présenté préalablement. » Nous 
avons voulu, par le biais du 
dialogue énûuits - parents nè à 
l'occasion de ce concours, que 
les seconds soient tentés de 
venir è l'exposition. Les résultats' 
ont été très encourageants. - 
Près de deux mille adultes se 
sont déplacés et plus de' cin- 
quante suggestions furent dépo- 


sées dam rama dont certeibm; 
retenues par la commission tf ur- 
banisme, ont été approuvées il y 
a quelques jours per le conseil 
municipal. Par ailleurs, quatre 
cents enfants, ont ôté récompen- 
sée pour leur sagacité. 

Certes, la commune (TEcully 
est un terrain favorable pour 
mener ce type d’opération. Sa 
population est, en effet, compo- 
sée â plus de 50 Va de cadrés 
moyens ou supérieurs, . techni- 
ciens, professions libérales et 
patrons d’industrie. Victime 
comme beaucoup de - communes 
de la périphérie lyonnaise d’une 
urbanisation galopante — ''-sa 
population a triplé entre 1954 
et 1975, — Ecully entend louer , 
désormais la carte d’une urbani- 
sation raisonnable dans un site 
agreste qu’elle souhaite protéger, 
freinant dans toute la mesure du 
possible les programmes Immo- 
biliers de grande envergure, la 
municipalité actuelle élue en 1965 
a réduit considérablement las 
prévisions : alors que le plan 
d’urbanisme directeur conduisait, 
avec une densité de soixante 
logements à r hectare sur plus 
des deux tiers de la superficie 
communale, A une population de. 
cent mille habitants A ta tin du 
siècle, ce maximum a ôté ramené 
A vingt-cinq mille. Cette politi- 
que de préservation de l’espace 
végéta/ donne la priorité aux 
voirie s de desserte privilégiant 
piétons et bicyclettes . la protec- 
tions des espaces naturels et 
boisée est organisée, et prépon- 
dérance est donnée aux zones 
d'habitat Individuel. Il n'est pas 
étonnant que .cette politique aH 
reçu un accueil favorable parmi 
une population déjà privilégiée. 

L'entrée eu conseil municipal 
en ’igyy des présidents des deux 
-seules associations s'intéressant 
au cèdre de vie — souvent 
depuis plusieurs années — à 
contribué A élargir le consensus , . 
et ceci explique sans doute cela. 

BERNARD EUE. 


(1) Le périmètre de la com- 
munauté urbaine de Lyon, qui 
comprend 55 communes, a été 
divisé en cinq secteurs auxquels 
correspondent cinq groupes de 
travail. 


Bretagne 


ENERGIES NOUVELLES 


ACTUALITÉ DU VENT ET DE U MER 


Apres notre article intitulé 
« L’atome à V épreuve du référen- 
dum » He Monde du 7 novembre), 
nous recevons de Mlle Marie- 
Anne Kerhuel, directrice du pé- 
riodique Douar Brelz, à Mur-de - 
Bretagne fCôtes-dst-Nord). les 
observations suivantes : 

Contrairement à ce que vous 
écrivez, les énergies dites « nou- 
velles » sont en mesure de pren- 
dre le relais du pétrole. Voici un 
exemple typique. Pour justifier la 
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avec un bon 
feu de bois 
dans la cheminée 
vous alimentez 
les radiateurs 
d’une installation 


existante ou non. 
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construction de deux centrales 
nucléaires en Bretagne, au Pelle- 
rin (Loire-Atlantique) et à Plo- 
goff (Finistère). ELDF. prétend 
que la région ne produit qu’une 
partie de l’énergie qu'elle 
consomme. Ceci est 'faux. En 
réalité, la Bretagne dispose d’une 
puissance installée excédentaire. 
Lorsque EJXF. a été créée, elle a 
repris plus d’un millier .d’installa- 
tions hydrauliques, les unes com- 
munales, les autres appartenant à 
de petites sociétés privées. Elle les 
a toutes fermées, sauf quatre ou 
cinq qui appartiennent encore à 
des particuliers, notamment des 
papeteries. Le barrage de Guer- 
ledan — qui n’est pourtant pas 
négligeable (j’habite à côté) — ne 
travaille plus que de loin en loin, 
et à 30 % de sa capacité, an maxi- 
mum. 


côte 


sud), 


De trois côtés 


La pénurie parait soigneuse- 
ment organisée. L'eau est tou- 
jours là; si les turbines sont 
vétustes, qu’on les rénove. Mais 
ELDJf^ oubliant que les r petits 
ruisseaux font lés grandes riviè- 
res s ne veut plus que de grosses 
centrales. Ce qui est stupide : car 
lorsque l’une tombe en panne, 
vous voyez le « trou ». En cas de 
guerre. U suffirait de quelques 
bombardements sur ces masto- 
dontes pour désorganiser toute 
l'économie. S'il s’agissait d’une 
centrale nucléaire, vous voyez la 

catastrophe. 

Revenons "à la Bretagne : elle 
possède deux sources d’énergie 
qui pourraient la rendre large- 
ment exportatrice : la mer et le 
vent. U y a d’abord la possibilité 
de construire une seconde 
usine marémotrice, qui tiendrait 
compte du décalage des horaires 
des marées (plus de deux heures 
et demie entre la Rance et 
le Finistère et entre la 


nord et la côte 
décalage qu’ELD-F. semble 
La Grande-Bretagne fait . . 
plusieurs années des recherches 
qui vont être bientôt opérstldB- 
n elles (bien avant lés délais de 
construction des centfjalès 
nucléaires que l’on met qÿtuelle- 
ment en chantier..) poorjcapter 
la puissance formidable^" «Je, le 
vague qui déferle. La marinons 
entoure de trois côtés ! 

Pour le vent, la techQtgus est 
connue depuis longtemps; Les 
Aiitvriflnfk ont min point on 
type de centrale employant des 
éoliennes rondes (centrales de 
Honnef) déjà expérimentée, dont 
Ils commencent La construction a 
Bremerhaven. n tant les- placer 
entre 200 mètres et 500: mètres 
d'altitude pour bénéficier dtan 
régime de vents constants. Là 
géographie de la Bretagne s’y 
prête remarquablement :• pres- 
qu'île avancée dans là mer. eue 
est très éventée ; son ossature est 
formée sur 150 kilomètres de trois 
lignes de hauteurs, qui ondulent 
presque con ttnuellement entre 
240 mètres et 340 mètres. On peut 
y mettre autant-, de centrales 
éoliennes qu'il en est besoin. Lear 
construction sera beaucoup motos 
longue et moins coûteuse que 
celle de centrales nucléaires. 
On peut tout aussi bien construire 
des éoliennes sous î irwicg alle- 
mande que des centrales nucléai- 
res sous licence américaine. Le 

vent est une énergie propre, iflyf- 
Animent renouvelable et gratinte. 
L'uranium est en quantité. limitée, 

très dangereux, et l'on sait <F» 
son coût s’élève constamment 
Raisonnablement, on ne devrait 
pas hésiter ! 

La vérité est quH y ■ » ®} 
« lobby » du nucléaire, qm 
escompte faire de gros profits sur 
là construction des centrales. Aû* 
générations qui nous- suivent dB 
payer et. .d’essuyer tons- les ris- 
ques. 
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Vingt-deu\ «petits patrons» reps à i'Bysée 

« Je veux; par cette initiative, montrer que la France a les 
moyens de gagner dans la .compétition internationale. Noos 
n'avons aucun complexe dïofériorité à avoir vis-à-vis de quel ans 
pays que ce soit La France exporté, par, tète, deux tois plus que 
le Japon », a déclaré M. Valéry Giscard dTBstaing aux vingt-' 
deux chefs d'entreprises petites et moyennes qull a reçus , A 
déjeuner Le 13 novembre. La plupart des patrons présents se sont 
estimés très’ satisTaïts de ' cet entretien « très .détendu - qu'ils, ont 
considéré comme une relative « réhabilitation » de la fonction de 
patron. Dé nombreux sujets ont été abordés, dont les problèmes 
monétaires, les difficultés rencontrées à l'ex po rt at ion, les carences 
de la formation professionnelle, les relations sociales et le coût 
de la mairt-d’œuvre, là plupart dés entrepreneurs estimant que 
la France allait . trop vite . en matière sociale. En aucun cas 
cependant ce déjeuner ne prit, un-aspect revendicatif, affirmait-on 
dans l’entourage du président. 


Les «r champions .» à Vhonneur 


En luln 1377, U. Giscard <f £*- 
taing avait défi accueilli une ; 
vingtaine da chefs d'entreprise 
créateurs c remploie. Cette-: fois, 
le critère s changé i Iss- heu- 
reux élue (IJ sont avant tout- des 
exportateurs performants. Néces- 
sité tait fol. ' 

L’échantillon choisi par ' le 
chef de FEta* est, è toùa égerds, 
représentant de coa PM J. cham- 
pionnes. Peu de noms connus 
— A part Sauvagnal (parapluies). 
Zodiac ( bateaux - pneumatiques) 
et les telencarlea de Lunéville, — 
les perrons heureux n'ont .pat' 
d’histoire et prêtèrent bâtir leur ■ 
réussite dam rompre et la -dis-, 
crétlon. Beaucoup d’entreprises 
tarnltlateSé parfois très anciennes 
(les sociétés Bodat Max .Sauer, 
Sauvagnal, Rouchaud. . Zodiac, 
Protex et Mlcromega), aonf 
mêlées à des firmes. A patrie 
sorties de T adolescence et tou- 
Joors dirigées par leur fondateur 
(Lohr, Socle, Sotte, Lardy). 

Toutes n’appartiennent pas A 
des secteurs dit - de pointe» : 
rhabtilamen t, ~ la chapellerie, le . 
parapluie, la tafenca;Thorlogarià, 
etc, ne sont pas. préhfsémeht 
des branches considérées 
comme dynamiques. Mais toutes 
cm firmes ont un » créneau » 
dam lequel elles ont au se tallfàr 
une place prépondérante. Toutes 
exportent de 30 à 70°/o d»:Jaur 
production. Jouter sont', .enfin' 
7 affaire d’un homme," plus" sou-. ' 
vent .» seiVmade .mw qu'hérf- 
tier, qui -saut — ou presque — 
a su porter, son entreprise eu . 
sommai. L’entreprise Bodet,.par 
exemple fie Monda : du’ s Jan- 
vier 1078). Gréée en 1860 par un 
artisan .. horloger, aurait- sam 
doute végété A T ombre -des 


clochers, dont elle fournit 50 Va 
des horloges, sans le dyne-, 
mlame d’un' -patron « de choc », 

- M. 'Pierre Bodef. De. même, le 
réussite de la société Lohr, 
en Alsace fis. Monde du 
. 13 avril. 1978). est-elle celle d'un . 
homme, M. Robert Lohr, techni- 
cien émérite, qui . d’un atelier 
employante un compagnon, a 
fait la première firme française 
de remorqueâ-porte-volturBs. ' 

Best» que plusieurs firmes de 
/ échantillon ont aussi connu des 
difficultés, -parfois grevas — 
c’est le cas de Zodiac fie Monde 
daté 20-21 novembre 1977 ) — f-' 
liées à la faiblesse de leurs, 
fonda propres, cens lèpre qui 
ronge les PM.E. françaises.’ - Oh 
: retrouve parfois dans la cohorte, 
des canarda boiteux de ces 
• ex-champions»' qui, pour ; avoir 
grandi trop vite, asm assise 
financière solide. Se retrouvent 
un four devant tes tribunaux de 
.commerce. La sujet n'a. pour- 
tant pas été- abordé. Trop brû- 
lant, peut-être— « On n'a 1 pas 
osé. », oontialt an sortant un 
chef d'entreprise, ‘ rase d’émo- 
tion- — V. M. 1 - 


.(1) .Us dlrJaoat le* société*; 
Lotir (Alsace) ; Bougie (Aqui- 
tain e) : Sauvagnat, (Au Targue) 
Soc la (Bourgogne) : Max Bauer 
(Bretagne) ; Protex (Centre) ; 
Queue . (Champagne) ; Fonda 
. (Corne)';,. Mlortünega (Franche- 
Comté); Qua n tel. <He-ae- 
Fnnce) ; Soflc (Langnedoo-: 
Bmieêtnoa);' Bouehaod ixjmon- 
..eln)-; ■ Païenoerte* de Ltmévtlle 
(Lorraine) ; Micro- Turbo (Midi- - 
Pyrénées).;... Duhamel ' (Nord- 
Pas-de-Oalate) ; SSanon (Biëu- 
Ko r mandle) ; "Q o u.e t (Haute- 
; Normandie) ; Bodet (Pays da - 
la Loire) ; OaUnaao (PtcanDe) ; 

■ Zodiac (Poitou durantes) ; 

; lardy (Bbône-Alpee) ; Coutrile- 

Alesure ‘et Bégnl&tton • (Pro- 

■ vence-Alpes-OOte d’Asnr). 


• L’indice mensuel de la ' pro- " 
duction industrielle en France est 
passé de 127 en Juillet-août & 128 ■ 
en septembre (base 100 en 1970), . 
soit une augmentation . de 0,8% 
(après correction des variations - 
saisonnières). Par rapport à sep- 
tembre 1977. la hausse est de 
1.6 %. La série corrigée des varia- 
tions saisonnières, mise en tri- 
mestres mobiles, -montre . une 
totale stagnation depuis -notam- 
ment le printemps -t 127 pour 
mai - juin - JullUet, 127 pour 
Juta-Juillet-août, 127 pour jufilet- 
août-fieptenxbre. ' 


... :< • • • . • • i ■- 

: M3CTIFICATXF. — La cham- 
bre de commerce de Paris et la 
taxe professionnelle : un «mas- 
tic* a rendu incompréhensible 
un passage de la lettre du prés- 
dent de là' chambre de commerce 
de Paris à propos de la . taxe 
professionnelle (le Monde des 
12-13 novembre, page 21). U 
fallait lire-, : .«• La mains-vahie 
nette pour FBtat s’est élevée à 
7 65 millions 'de ' franc* en 1977 — 
soit dix fois moins gué le chiffre 
avancé payM. Bernard Michel* 
(cf réponse de radmlnistoatlon-J 
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LE GROUPE SAINT-GOBAIN - 
POHT-A-MOUSSOH VA « FAIRE 
LE MÉNAGE » DANS LES 
FILIALES FRANÇAISES DÉFICI- 
TAIRES EN 1978. 

- Parachever routll, -consolider 
les positions, c faire le ménage, » 

. et accumuler un magot pour etre 
à même de saisir toute occasion 
de diversification : il y a du 
paysan chez les dirigeants de 
Saint-Gobain - Pant-a-Moussan. 
dont le président, 31 Roger Mar- 
tin. explique sa a déférence quasi 
religieuse, pour l a trésorerie » par 
son origine « mussipontaine ». 

Largement engagé dans la com- 
pétition internationale avec un 
chiffre d'affaires annuel d’un peu 
moins de 35 milliards de francs, 
effectué à l'étranger pour plus 
de 50 %, Saint-Gobain -Pont-à- 
Mousson se trouve à la croisée 
des chemins. 

Certes, il reste à « faire le mé- 
nage * dans les filiales françaises, 
ce qui n’avait pu .être, fait depuis 
1975, en raison des échéances 
électorales. Un tel retard a con- 
duit, .en 1978. pour la première 
fois, à des résultats déficitaires 
pour' l'activité s hexagonale ». 
C'est pourquoi la réduction des 
effectifs entreprise depuis 1975 va 
se poursuivre : 2 000 pexsonnes 
sur 72000 en 1978. C’est pour- 
quoi, également, le secteur pa- 
pier-carbon. dont la situation est 
désastreuse depuis trois ans, en 
raison d’un marché extrêmement 
mauvais, est en voie de réorga- 
nisation avec compression de per- 
sonnel (1370 rien que pour 1978) 
et fermetures d'usines. En 1978. 
& aura coûté 200 millions de 
francs au groupe, en 1979, ce sera 
l’amélioration et en 1980 le retour 
à l'équilibre. 

Ces points particulière mis à 
part, les grands rouages de Saint- 

Gobain-Pont-à-Mousson tournent 
Lentement. - 
- Si l'automobile, grande consom- 
matrice de vitrages, marche bien, 
le. poids lourd est en mauvaise 
posture. ’ Bout ' le b&tisrént, la 
conjoncture est mauvaise en 
France, meilleure' en Allemagne 
fédérale, avec des espoirs pour 
l'Italie et des craintes pour les 
Etats-Unis. Mis à part ces aléas, 
le véritable problème pour le 
groupe, A. l’heure actuelle, c'est 
le choix d'une diversification pour 
laquelle un trésor de guerre de 
plus de 1 milliard dé francs a été 
constitué. A l’exception d’un 
projet' modeste (50 millions de 
nàncs) dans le domaine ■ des 
semi -conducteurs, rien- n’est en- 
core décidé. 
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L A.N.P.E. doit être débarrassée de la «paperasserie» 
pour se consacrer uniquement au placement des chômeurs 


Très attendu f 1), te rapport sur la réformé de 

r Agença national» pour remploi (ANPE) tient foulas sas 
promesses : établi, A le demande da M. Robert Boulin, 
par M. Jean Farge, inspecteur général des finances et 
soua-gouvamaur du Crédit fonder de France, et publié 
lundi 13 novembre par le ministère du travail et de la 
partidpatlon, ce document de quatre-vingts pages 
rédigé, précise son auteur, - dans un esprit de totale 
Indépendance », dénonce ni plus ni moins la lailllte de 
la mission Gonflé a A F ANPE, fors de sa création en 1987. 

La vocation du placement des demandeurs d’emploi, 
qui avait été initialement donnée A F organisme tTIssy- 
laa-MouUneaux, a été progressivement étouffée pat la 

• paperasserie », qui a lait de rANPE • une adminis- 
tration ancillaire, vouée à brasser formulaires, borde- 
reaux ' et statistiques Le diagnostic est • sévère et 
éventuellement décourageant », reconnaît ta rapporteur, 
même s’il Indique qu’il n’entend pas » accabler » les 
responsables de rANPE » actuellement confrontés è 
une mission quasi-impossible ». 

Qu’elles visant aussi bien les employeurs, accusés 
de formuler trop souvent des demandes imprécises, 
voire de délivrer de a certificats de travail • complai- 
sants », que tes conaelllors professionnels de r Agence, 

* qui bénéficient d’une liberté que certains d'entre eux 
sont tentés d’utlilser i des fins personnel [es » et qui se 
contentent de ■ visites touristiques dans les entre- 
prises », tes critiquas contenues dons ce rapport sont 
vives. 

S'il n’ existe pas de ■ potion magique » pour guérir 
F ANPE. Il convient néanmoins, pour M. Farge, d’appli- 
quer eF urgence une séria de remèdes. Le premier 
d’entre eux est de débarrasser totalement FAgence 
des réchas administratives qui la «polluent- et qui 
seraient alors dévolues A d’autres services ministériels 
ou non. Le deuxième est de la voir se consacrer — 
retour aux sources . — uniquement au placement de 
demandeurs d’emploi. Des » vrais » demandeurs, insiste 
le rapporteur, qui signale qu’une enquête effectuée 
auprès de dix-nmd mille personnes Inscrit es A FAgence 
a fait apparaître que 20 % d’entre eux n’étaient pas 
aptes au travail. 


N tout aussi, assure M, Farge, revoir les conditions 
de recrutement et de sélection des personnels de 
r agença si redéterminer, notamment, les fonctions des 
prospecteurs-placiers, • corps da bataille da l'ANPE ». 
Tranalormé en un » établissement publie é caractère 
Industriel et commercial », rorganlsme tflasy-lea- 
M ou! in eaux, daté en outre d’un conseil d’administration 
tripartite. serait alors plus concurrentiel sur le marché 
du travail, tout en rétablissant des relations normales 
avec les employeurs. 

M. Robert Boulin sulvra-t-11 las principales conclu- 
sions de ce rapport ? En tout, la réforme de Mperrce 
nationale pour remploi, si elle se révèle aujourd’hui 
indispensable et urgente, est Indissociable de la révi- 
sion du système d’indemnisation du chômage M. Robert 
Boulin a. sur cette dernière question, demandé un rap- 
port particulier à M. Bernard Jouvln, conseiller d’Etat, 
et une nouvelle réunion a heu. ce mardi 14 novembre, 
entre te C.N.P.F. et tes syndicats. 

Le parti socialiste a été la premier A réagir è la 
publication du rapport Farge : son délégué national 
t remploi. M. Jean-Pau! Bachy. estimé (trop sévère- 
ment) que - la montagne a accouché d'une souris » 
ef qus ce document ■ reste totalement silencieux sur 
les problèmes essentiels, comme l'harmonisation des 
statuts des personnels ou les pratiques abusives des 
officines privées de recrutement et d'intérim». Mais 
te responsable socialiste n'ignore sans doute pas que 
U. Robert Boulin vient précisément da confier à 
M. Pierre-Bernard Coustè, député du Rhône (apparenté 
B.PJI.) une mission portant sur la travail temporaire. 


(2) Une fbiucbe de ce rapport avait même été divul- 
guée an début du mol* d'octobre, provoquant une 
grève, peu suivie, du personne! de l'AJlPJL (le Monde 
de* 3 et A octobre). A ce sujet, M. Farge écrit dans 
son Introduction : « La c fuite », mystérieuse, dont a été 
l'objet l’un des documenta -préparatoires ù la rédaction 
de ce rapport (_J a clairement montré, par les réac- 
tions qu’elle a provoquées, que le comportement 
d’ensemble de l’AJNJ’JE. ne pouvait pas être jugé d'après 
l’attitude d’une petite minorité, assurément bruyante et 
agissante, mais qui parait de plus en plus isolée des 
préoccupations de la tris grande -molarité. » 


Le rapport sur la réforme de 
FAgence nationale pour l’emploi 
(AJSIJPÜJ comprend deux parties, 
intitulées les * Diagnostic » et 
les c Remèdes ». 

Dans la première, M. Farge 
analyse les inoifftonfw et les 
lacunes de cet organisme. H cons- 
tate d’abord que les missions 
administratives de l’AlTf JB. — 
constitution des dossiers d’admis- 
sion aux systèmes d'indemnisation 
du chômage, préservation (tes 
droits en matière de sécurité 
sociale, opérations de contrôle, 
ete. — donnent lieu « à des pro- 
cédures fort complexes et (ëoen- 
tuellement très diverses selon les 
régions ou les départements » et 
sont < la source de travaux 
inutiles, voire nocifs *. 

IL note, en particulier, que * les 
pointages bimensuels offrent une 
sécurité parfaitement illusoire », 
s’agissant de vérifier la situation 
du chômeur, et il estime que les 
flc h lars de l’Agence sont « encom- 
brés » par des demandeurs d’em- 
ploi qui ne peuvent pas travailler 
— ceux-ci devraient alors relever 
d’organismes d’assistance — ou 
qui refusent temporairement de 
la faire en attendant d’avoir 
épuisé leurs droits à Indemnisa- 
tion. 

« Là paperasserie dans laquelle 
FAgence f enfonce ainsi inexora- 
blement, dit le rapporteur, est la 
source de profonds malaises et de 
graves incompréhensions qui 
s’exercent au détriment de l’image 
de marque de cepen- 

dant que i * hétérogénéité de la 
notion de « demandeur d’emploi » 
fait obstacle à une correcte inter- 
prétation des statistiques ». 

Abordant ensuite les « missions 
opérationnelles de l’Agence, 
M. "Farge indique que « les deman- 
des d’emploi sont suivies de 
manière très aléatoire », d’uns 
part parce que les fichiers sont 
« incomplets ou incertains », et 
d’autre part parce que les contacts 
des chômeurs avec les prospec- 
teurs-placiers « - sont des plus 
épisodiques ». Quant aux offres 
d'emploi, elles font l'objet (Tune 
« prospection très insuffisante », 
de telle sorte que le rapproche- 
ment réussi (Tune offre et d’une 
demande compatibles entre elles 
c tient d’un miracle doublé d’une 
prouesse individuelle ». Cette 
situation se trouve de plus aggra- 
vée par a la muraille d" incompré- 
hension, d’ignorance et de dé- 
fiance » qui caractérise le plus 
souvent Tétât actuel des relations 
entre les employeurs et l’AJï.P.E. 

Les remèdes 

M. Farge formule, en conclusion 
de cette première partie, le diag- 
nostic suivant-: c Une poUuüon, 
dégradante pour ses missions de 
placement du fait de la multipli- 
cité et du poids des tâches admi- 
nistratives exercées pour le 
compte d'autrui; des Uens disten- 
dra tant avec les « demandeurs » . 
qu'avec les c offreurs » se tradui- 
sant par la raréfaction des offres ; 
taie . absence surprenante de 
conception et de maîtrise dans 
l’exercice des responsabilités d’in- 
formation et de consens profes- 
sionnels; bref, une tendance 
accentuée à nretre qu’une admi- 
nistration andOoire, vouée à bras- 
ser formulaires, bordereaux et 
statistiques, telles semblent , être 
les démâtions majeures dont souf- 
fre VAUTS. » - 

Faut-U. dans ces conditions, 
supprimer l’Agence nationale pour 
l'emploi? Le rapporteur pose la 
question. & laquelle U répond né- 
gativement : » Les défis aux qu els 


V économie française se trouve 
confrontée exigent que V A If J* JE. 
soit maintenue et que lui soit 
assigné un rôle d’ob b ercatùm. de 
surveillance et de correction du 
marché du travail. » Mais il ne 
lui parait « ni possible ni sou- 
haitable d’établir un monopole 
d’intervention sur ce marché au 
profit de V Agence ». 

. Dès lois. M. Farge propose cinq 
séries de remèdes : 

1) Recentrer l’Agence sur sa 
mission originelle de placement 
par su déconnexion des tâches 
de gestion du chômage .* ' par 
« déconnexion », il faut entendre 
la suppression de « toutes les 
conséquences actuellement atta- 
chées à rinscription : accès aux 
systèmes d’aide et de protection, 
ainsi que les contrôles ». De la 
sorte, l' AJ* JP JE. retrouvera c la 
pleine maîtrise et l’entière res- 
ponsabilité de la définition et du 
contrôle de ses fichiers de de- 
mandeurs », en éliminant de ses 
statistiques « toutes les personnes 
gui relèvent à féculence de ser- 
vices d’assistance et non de pla- 
cement ». Cette déconnexion, 
assure M. Farge, « ne paraît pas 
de n attire à nuire aux intérêts 
légitimes des vrais demandeurs 
d'emploi et contraint opportuné- 
ment à délaisser la technique 
surannée du pointage au profit 
de contrôles rénovés et moder- 
nisés ». 

2) Doter FAgence d’un person- 
nel adapté à ses fonctions : le 
rapporteur observe que les condi- 
tions actuelles de sélection, de 
formation et de gestion des per- 
sonnels de l’AJSU?J5. privilégient 
systématiquement la réussite aux 
examens et la promotion Interne 
au détriment de l’expérience pro- 
fessionnelle et des appels & l'ex- 
térieur. Elles aboutissent ainsi è 
une insuffisante préparation des 
agents à leurs fonctions, n faut 
donc redétenniner les fonctions 
&. pourvoir et tes profils corres- 
pondants, repenser les modes de 
sélection et de formation et faire 
en sorte que « les déroulements 
de carrière et les rémunérations 
proposées soient suffisamment 
stimulants pour attirer et motiver 
les éléments de qualité dont 
FAgence a le plus grand besoin. • 

3) Promouvoir au sein de 
r Agence un système d’organisa- 
tion et de méthodes de bravai l 
alliant rigueur et souplesse, en 
« déconcentrant les compétences » 
au niveau régional, départemental 
et local ; en organisant une a ré- 
partition réaliste des tâches », 
avec notamment la « réintégration 
systématique des conseillers pro- 
fessionnels dans les circuits opé- 
rationnels » et la création de 
nouvelles agences locales ; en uti- 
lisant la mécanisation « non 
comme une panacée, mais comme 
une aide appropriée au traitement 
intensif des offres et des deman- 
des *; 

. 41 Instituer et stimuler la coo- 
pération de FAgence avec les 
chefs d’entreprise : pour le rap- 
porteur, ce point est sfondamen- 
UU », Il s’agit de etnaufarmer le 
climat actuel (tes relations des 
entreprises avec FAgence», non 
pas par la voie des conventions 
que la direction générale de 
l’AJïP-E. peut signer avec telle 
ou telle organisation profession- 
nelle, ni meme par la création de 
«bourses régionales pour l’em- 
ploi », mais par la « déconcentra- 
tion associative au niveau dépar- 
temental». « Le préfet, dit 


MJ Farge, pourrait Être l’élément 
catalyseur» ; 

S) Préciser la spécificité de 
FAJTJPÆ. par la restauration de 
son autonomie et l’affirmation de 
sa contribution à une politique 
active de l’emploi : d’abord. les 
échelons régionaux et départe- 
mentaux de l’Agence ne seraient 
plus placés sous la houlette des 
directeurs locaux du travail et de 
la main-d’œuvre; ensuite, il serait 
conféré à l’AJüLP^L «te statut 
d’un établissement public à carac- 
tère industriel et commercial », 
qui serait alors doté d’un « conseil 
d'administration tripartite » (pou- 
voirs puhlics, patronat, syndl- 
cats); enfin. l’Agence devrait 
contribuer plus efficacement k 
la formation professionnelle. 
M. Farge souligne en conclusion 
r« urgence d’une action réfarma- 
tnce » de l'organisme d'Issy-les- 
Moulineaux. 


Le secrétariat général du RFJR. 
indique, dans un communiqué pu- 
blié. ce mardi 14 novembre, qu'il 
« a pris connaissance avec un 
grand intérêt du rapport Farge » 
et qu’ « fl constate que ce rap- 
port confirme en tous points les 
Critiques que le iLF-S. a faites 
sur le fonctionnement de l’AIfJ’JS. 
et justifie pleinement le dépôt 
par le groupe parlementaire d’une 
proposition de loi visant à déchar- 
ger F AM JP Jf. des tâches admi- 
nistratives Le secrétariat 
rappeue, en outre , Que les deux 
autres propositions de loi sur la 
formation professionnelle et V in- 
sertion professionnelle déposées 
par le RJ*JL complètent le dispo- 
sitif de lutte contre le chômage 
des jeunes amorcé par la propo- 
sition de réforme de VAU P JE. » 
Mais ce communiqué ne fait pas 
état de la création de « Bourses 
régionales de remploi », principale 
suggestion du RJPJR. que MJ Farge 
n’a pas retenue. 


• Réparation navale : démar- 
che commune C.G.T.-CJFJD.T. — 
Les fédérations de la métallurgie 
C.G.T. et CFJ3.T. ont décidé de 
lancer en commun c un puissant 
mouvement de solidarité en fa- 
veur de la réparation navale de 
Marseüle pour renforcer leur 
lutte et exiger un règlement sa- 
tisfaisant du conflit en cours ». 
Eïl es renouvellent avec force leur 
demande de « convocation d’une 
réunion tripartite à laquelle le 
gouvernement se dérobe encore * 
et réclament « la semaine de 
trente-cinq heures sans perte de 
salaire, la retraite à cinquante- 
cinq ans et la ctrurutime semaine 
de congés payés m. 

• La séance d’ouverture de la 
session d’automne du conseil 
général de la Vendée a été mar- 
quée le lundi 13 novembre par un 

Incident: une délégation Inter- 
syndicale C.G.T, CJD.T, F.O. et 
FEN, qui avait pris place parmi le 
public, a demandé k prendre la 
parole sur la situation de l’emploi 
dans le département (9 500 chô- 
meurs selon elle). Le président du 
conseil général, M. Michel Cruels, 
s’est violemment opposé aux syn- 
dicalistes. leur refusant le droit 
à la parole, en se référant à la loi 
Instituant les conseils généraux, 

3 ui dispose que toute intervention 
u public est interdite. Il a de- 
mandé la suspension de la séance 
et l’expulsion des manifestants. 
Ces derniers ont été sortis manu 
militari de la grande salle du 
conseil général. — (CorrespJ 
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SOCIAL 


Les débats préparatoires du 40' congrès de la CG.T. 


Les problèmes de l’organisation quotidienne des sections l'emportent souvent sur les questions doctrinales 


Les très nombreux débats organisés par 
les militants de la CG.T. pour préparer le 
congrès national — du 26 novembre au l w dé- 
cembre A Grenoble — se poursuivent aux divan 
niveaux de la centrale. Parfois, un dirigeant 
confédéral participe aux discussions. Cela a 
été le cas pour M. Georges Séguy, chez Rhône- 
Poulenc, à Pêage-de-RoussüIon. chez Merlin- 
Gérin & Grenoble ou & l'Agence France-Presse 
& Paris, etc. Parfois encore, on membre de la 
commission exécutive ou un responsable de 
fédération ou d'organisation régionale on locale 


(comme le relatent ci-dessous nos correspon- 
dants de Lyon et de Lille), aiguillonne la dis- 
cussion, répond aux interventions. Mais le plus 
grand nombre de ces débats se tiennent & la 
base, fréquemment sur les lieux de travail. 

Les préoccupations professionnelles, corpo- 
ratistes. l’organisation des t&ches syndicales, la 
préparation de l'action, l'emportent générale- 
ment sur les questions doctrinales, sur l’orien- 
tation générale de la C.G.T. ou sur les incur- 
sions qu’elle a poussées sur le terrain politique 
durant la campagne électorale. Cependant, 


lorsque de tels sujets surgissent. Os n’enfcraï- 
uent plus, semble-t-il, les poussées de fièvre, 
les malaises, qui pesèrent sur la CG.T. après 
la rupture de l’union de la gauche. 

En déclarant, lors du lancement de la cam- 
pagne d’explications» qu’il n’y aurait, aucun 
tabou, M. Séguy a désamorcé les charges explo- 
sives. Cette • banalisation » facilite le dialogue, 
ici et ià, avec les responsables et les militants 
cégétistes. S’il y a désaccord, disent-ils sou- 
vent, « c'est parce que nous n'avons pas suffi- 
samment expliqué l'attitude de la G.G.T., parce 


La pugnacité du style de nom- 
bre des « contributions au 
congrès » que continue de publier 
ta presse de la C.G.T. — vigueur 
qui s'applique tant aux critiques 
qu’aux approbations — ne semble 
vraiment pas être la caractéris- 
tique des discussions locales. On 
n'y trouve guère l’écho des pro- 
testations soulevées par les mili- 
tants — socialistes ou non — 
malchanceux ou Insidieusement 
écartés de la liste des candidats 
à la commission exécutive confé- 
dérale. 

Ceux qui, & la C.G.T., ont eu 
pour mission de lancer la campa- 
gne de discussion savaient bien 
qu'elle ne risquait guère de s'en- 
rayer sur des éclats, mais plu- 
tôt de s'enliser dans l'atonie. 
I* parole libérée ne court pas 
si facilement lorsque, pendant si 
longtemps, elle a été contenue 
pour des raisons diverses. Habi- 
tuée au silence, la classe ouvrière, 
que ni les patrons ni les pouvoirs 
publics n'ont accoutumée & don- 
ner son avis sur ses propres 
intérêts, s’en est remise a ceux 
qui se sont présentés pour parler 
en son nom : les syndicats. Mal 68 
a révélé des espoirs, il n'a pas fait 
tomber les inhibitions. 

M. Laroze, secrétaire confédé- 
ral, qui dirige le s secteur propa- 
gande s, récemment créé nu La 
Fayette, au siège de la centrale, 
convient volontiers que la C.G.T. 
a mis du temps à reconnaître la 
nécessité de mettre à Jour ses 
méthodes. Son programme s'ap- 
puie sur un matériel considé- 
rable : brochures, affiches, blocs- 
notes Inédits, boites à idées, 
modèles de cahiers de doléances, 
films et même répondeur télé- 
phonique. 

Comment, en cinq minutes, faire 
démarrer sans bavure un débat ? 
La Fédération de la métallurgie 
a résolu le problème sous forme 
d’une mini-cassette diffusée à 
deux mille exemplaires. Le bref 
exposé introductif se termine par 
nne douzaine de questions, fil 
d’Ariane dans le labyrinthe soctaL 
Plusieurs d'entre elles ne man- 
quent pas de hardiesse et d'esprit 
critique. 

La plupart du temps, les dis- 
cussions se déroulent de façon 
plus classique. Fax exemple, dans 
telle réunion de postiers, près de 
la gare de lyon. à Paris, une 
bonne partie du débat porte 
d’abord sur le travail quoti- 
dien (1). Four cette douzaine 
d’ s ambulants » qui, deux heures 
plus tard, feront le tri dans les 
trains de nuit, tes problèmes quo- 
tidiens sont évidemment tes plus 
présent». Ce qui. pourtant, conduit 
à des thè m es plus généraux. 

Comme 0 est question de l'ap- 
parition des femmes dans leur 
service, Roland déclare : < La 
misogynie, ça existe ; on entend 
dire que les femmes ne sont pas 
faites pour rouler et manier des 
sacs de 100 küos. 

— Je n’ai rien contre, mais elles 
sont trop malléables, renchérit 
V iril eL 

— Mais non, eUes ont su obtenir 
les trente-six heures aux chèques 
postaux ; c’est pour tout le monde 


au FJS. et aux radicaux. Mais 
nous avons eu le tort de trop faire 
abstraction des positions de la 
C.G.T. Ce qu’on veut maintenant, 
c’est reconstruire l’union à la 
base. » 

Quelque peu silencieux, Aimé, 
qui avait déchiré sa carte de la 
CG.T. après que, â la veille des 
élections. Georges Séguy eut ap- 
pelé à voter pour tes communistes, 
était néanmoins parmi ses cama- 
rades cégétistes. 


Les pesanteurs 
professionnelles 


Ailleurs, le contexte social 
récent marque fortement la réu- 
nion : les quelque soixante - dix 
personnes rassemblées à l’hôpital 
Sainte -Anne, dans la chapelle 
transformée en salle de réunion, 
ne sont pas tout à fait sorties des 
séquelles de la longue grève — 
cinquante-huit jours — soutenue 
l'été dernier dans l'établissement. 
Lent h démarrer, 1e débat porte 
longtemps sur les enseignements 
à tirer de ce conflit, ail y a eu 
des non-syndiqués dans, le comité- 
de grève, critique l’une des pre- 
mières voix. Nous avons trop 
sacrifié à l'unité. La C.G.T. n’a 
pas assez réagi, s 


Puis,. la discussion s’élargit un 
l'informa- 


peu pour constater que 
tlon ne circule pas, que « les 
revendications viennent d’en 
haut * et ne collent pas assez & 
la base. « Je ne vois plus l’une de 
nos syndiquées, déçue », dit une 
blouse blanche. Les responsables 
syndicaux, eux. songent qu'en dix 
ans le nombre des cartes C.G.T.. 
& Sainte-Anne, est tombé de six 
cent cinquante à trois cent cin- 
quante. Les personnels soignants, 
pour diverses raisons, plus ou 
moins catégorielles, se sont déta- 
chés de la section, où dominent 
surtout les agents de l’adminis- 
tration et de l'exécution, zi n'y a 
eu qu'un bref intermède apoliti- 
que» quand quelqu'un a lancé 
cette Interrogation: a Quand on 
parle de la C.G.T ^ on ôte tou- 
jours le P.C. à coté; alors, la 


C.G.T. fait-ede de la politique ? 

en fait. Lui 


— Tout le monde en . . _ 

réplique-t-on. La C.G.T. a été la 
seule à soutenir le programme 
commun. Ça allait dans le sens 
de nas revendications. » 

La controverse n'ira guère plus 
loin. Finalement^ l'assemblée dési- 
gne A main levée la a camarade * 
— une jeune infirmière déjà 
membre de la commission exécu- 
tive du syndicat — qui assistera 
au congres de Grenoble On a 
promptement écarté une autre 
candidate appartenant visible- 
ment à un courant politique 
d'extrême gauche. 

Four tes cadres cégétistes, réu- 
nis l'autre soir dans une petite 
salle des beaux quartiers de la 
capitale, les problèmes spécifiques 
ont une coloration particulière. 
Sur la toile de fond de la crise, 
qui rend plus sensible la stagna- 
tion ou la baisse du pouvoir 
d’achat, la menace du chômage, 
la ponction fiscale, te resserre- 


ment de l'éventail des salaires, 1e 
niveau des retraites, 1 T s'agit de 
savoir quelle est la place du per- 
sonnel d’encadrement Hans une 
centrale ouvrière. L’appareil 
confédéral, depuis longtemps, se 
soucie d'accueillir, d’attirer une 
catégorie de salariés dont le taux 
de syndicalisation parait Inverse- 
ment proportionnel & l’importance 
que devrait lui conférer son rôle 
dans la métamorphose de la 
société. 

Force est de constater qu'lis ne 
sont pas venus en foule — moins 
' de vingt participants — à cette 
réunion organisée pour tous les 
cadres de la métallurgie pari- 
sienne, isolés dans des a petites 
boîtes », des bureaux d'études, etc. 

Ces hommes, ces femmes, sûrs 
d’eux devant leur bureau, leur 
planche à dessin, aux leviers de 
commande de leur entreprise, per- 
dent pied devant les équations 
sociales. Préparer un congrès, ce 
n’est pas une opération, de mar- 
keting. Une sorte de psychodrame 
se Joue lorsque, d’abord hésitants, 
puis impulsifs ou réfléchis, les 
mots commencent à jaillir : 
c Comment nous, cadres, pouvons- 
nous défendre la crédibilité des 
revendications des travailleurs ? », 
a Ce n’est pas oral que nous ayons 
les mêmes intérêts que les 
ouvriers ; pourtant, il y a des 
convergences, mais elles ne sont 
pas préalables. », a Certains cadres 
deviennent ouvriéristes ». « La 
vérité, c’est les ouvriers qui la 
possèdent», a La C.G.T. a mal pris 
nos problèmes: nous avons du 
mal a nous exprimer parce que 
nous donnons l’impression de 
défendre nos seuls objectifs, 
comme toutes les minorités ». a En 
cas de grève, si on ale beau geste 
d’offrir une journée de salaire au 
syndicat, c’est mal pris, on a Tarr 
d’avoir fait sa EUL »_ 

» Chez Renault - Billancourt, 
c’est l’hostilité ouverte. Faut qu’on 
ouvre notre gueule et qu’on nous 
entende. — C’est cela, et nous 
allons nous prendre pour les plus 
forts — » 

Le débat se resserre quand on 
en vient à discuter de la repré- 
sentation du groupe au quaran- 
tième congrès. Le nombre des 
délégués ne pouvant être exten- 
sible à l'infini, ces aspirations 
contradictoires compromettent 
l’équilibre de la délégation qui 
ira à Grenoble. Et la candida- 
ture pour certains idéale — une 
femme-ingénieur- appartenant -à - 
un - courant - de - pensée - non- 
communiste, — peut apparaître 
comme la moins souhaitable pour 
la masse des camarades de la 
base 1 

C’est justement te oas de 
Mme Jeanine Parent, qui parti- 
cipe au présent débat, et qui est 
l’un des nouveaux noms enregis- 
trés dans la liste des candidats 
à la commission exécutive. Et 
cette militante qui, à diverses 
reprises, a manifesté catégorique- 
ment son désaccord avec l'attitude 
de la direction confédérale durant 
la campagne électorale, se garde, 
ld, de reprendre la polémique. 

JOANINE ROY. 


Lyon : critiques et autocritiques 
dans une usine en sursis 


Lyon. — Une Immense photo- 
décor en couleurs, représentant 
un sous- bois en automne, jette 
des feux pourpre et or . sur 
rassemblée — cinquante ouvrières 
et ouvriers d’un âge moyen — 
assis en cercle dans la grande 
salle du comité d'entreprise de 
l’usine Rhône-Poulenc Textile de 
VauIx-en-Velln, dan» la banlieue 
lyonnaise. Une photo qui pourrait, 
pour certains militants, être pres- 
que le symbole de l’a automne 
chaud » auquel Us rêvent-. « On 
nous a annoncé d’abord un prin- 
temps chaud, puis un été chaud, 
et, maintenant , un automne qui 
devrait aussi être chaud. Or Ü 
ne se passe rien, absolument 
rien », regrette, visiblement déçu, 
un participant. 

Cette usine, la seule à fabriquer 
des füs industriels en France (1), 
est condamnée à moyen terme à 
la fermeture par 1e plan textile 
présenté le 20 décembre 1077 par 
la direction de Rhône-Poulenc. 
Aussi te moral des sept cents sala- 
riés est-il. an plus bas. La passion 
prend vite 1e dessus dans les 
déclarations. < On continue à 
discuter de ce que l’on pourrait 
envisager de faire, alors qu’a nous 
reste une ou deux années à vivre 
ici », gronde, par exempte, Daniel, 
trente-huit ans. employé à la 
chaudronnerie, c Vingt - Quatre 
heures de grève, c’est périmé ; 
les ca mdrades acceptent de la 
faire, mais Os n’y croient plus. 
Même les flics défilent avec 
noua» » 


De notre correspondant 
régional 


s’intéressent pas aux problèmes. 
Ou alors ce sont toujours les mê- 
mes qui sont sur la brèche. » 
« C’est tout à fait ça », confirme 
Paul, cinquante-deux ans, élec- 
tricien, qui tient à indiquer qu’il 
n'est pas d'accord avec tout ce 
qui a été dit précédemment. 
« On n’a pas le temps de parler 
des autres conflits, de discuter 
entre nous. Mais on le trouve 
pour aller à la pêche , au bistrot 
ou faire une partie de cartes. On 
ne peut pas faire de la démocra- 
tie syndicale avec des morts. Or 
ü n’y a que des morts dans cette 
urine. » 


La première critique porte sur 
le différend C.G.T.-CJID.T, car 
« ici, on a toujours marché la 
main dans la main. A la longue, 
ça commence à nous chauffer les 
oreüles. On va finir par vous vi- 
rer tous ! » menace Bébert, cin- 
quante-cinq ans, employé an 
« service régulation », à redresse 
de M. Joseph Jacquet, membre 
de la commission exécutive de la 
C.G.T., secrétaire de la. fédération 
régionale, veau débattre avec la 
base de là préparation du congrès. 
H avait été averti de l’agressi- 
vité dont pourraient témoigner 
certains adhérents. 


Cette Idée que l'action, c’est 
avant tout celte que tes travail- 
leurs de l'entreprise sont capa- 
bles de développer eux-mêmes et 
que i faire venir Séguy ne chan- 
gerait rien», reste au cœur des 
débats. Les ouvriez» ont-ils tant 
connu de désillusions dans le passé 
pour que la mobilisation soit 
aussi difficile aujourd'hui ? Pour 
que la C.G.T. n’alt pas réussi 
depuis trois ans à mettre sur 
pied une commission exécutive ? 
Pour qu'il n'y ait pas de section 
syndicale alors q a’ environ 50 % 
du personnel est adhérent à la 
CG.T. Pour que l’on ne trouve 
pas, en dehors des délégués cor- 
véables . à merci, des militants 
volontaires pour distribuer des 
tracts ■ le samedi matin ? Pour 
beaucoup - de participants, la ré- 
ponse semble être oui. 


Mieux intégrer 
la défense des immigrés 


prend pas' assez en compte la 
tifficultés 


7 fonde réalité des dÿ 
àes immigrés, des femmes, des 
jeune s. Elle doit intégrer davan- 
tage la défense des immigrés. » 
« Oui, surtout Ici. à Vaülx-en - 
Vélin, on est plus de SO % et on 
n’a pas de contacts avec les tra- 
vailleurs européens », coupe Pun 
des immigrés, c Après tout, notre 
combat n’est -ü pas te même ? » 


Certains évoquent avec nos- 


BERNARD CUL 


« Un cogain m r a dit : 
monsieur 


que les sacs sont trop lourds, et 
ü faut se battre pour les condi- 
tions de travail », conclut Roland. 

Jean-Pierre critique tes « gré- 
vettes qui donnent bonne cons- 
cience », tes tracts trop chargés. 

Le ton monte au dernier quart 
de la réunion : c fl n’y a pas 
que la grève. Les gars sont mûrs, 
disent plusieurs postiers. Les mi- 
litants C.G.T. font de la politique, 
et üs ont raison. » Au passage. 
on égratigne la CJPD.T. Lorsque 
Alain a estimé que le programme 
sur les nationalisations n'avait 
pas été clair, te militant che- 
vronné qui anime la séance 
n'avait pas réagi- A présent, U 
donne un avis catégorique : 
s L'échec de la gauche est dû 


(1) Le» 3 aoraa liâtes ont pu assister 
à divers débats, leur présence étant 
annoncée. 
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M. Jacquet répond à son inter- 
lateur : s Je suis prêt à tout 
entendre, ai-je dtt à ceux qui 
me mettaient en garda Le débat 
qui a lieu actuellement, et pour 
la première fais dans l’htstotre du 
mouvement ouvrier, est fait pour 
déboucher sur un syndicalisme 
qui soit véritablement représen- 
tatif. On s'est rendu compte, en 
effet, que la CG.T. n'était pas 
ça. Ecoutez, lorsque je suis arrivé 
tout à meure, un copain m’a dit 
« monsieur ». Vous croyez que ça 
ne fait pas mal au coeur ? Même 
les patrons ne me parient pas 
comme ça. fis disent s Jacquet ». 
Je suis un cheminot moi, un tra- 
vailleur comme vous. Vous parlez 
de la CG.T. comme ri c’était 
quelque chose d’étranger & vous. 
Mais la CG.T. c’est vous, c’est 
moi, c’est nous I » 

L'argument sera, développé par 
Henri, l’un des délégués de Teo- 
trep r lec : « La démocratie à la 
CG.T. n’existe pas. explique -t-U 
calmement, cor les copains ne 


(21 L*ua£ne ZtP/T. do Vaulx-eu- 
Velta produit du nylon Industriel, 
du polyester, do le libre nylon et de 
la rayonna Industrielle utilisés 
notamment pour la Imbrication de 
pneumstlques. de cordages, l'Induc- 
tion de tissas- lourds, etc. La pro- 
duction 1877 a été da 9 45A tonnes. 


Lille : l'intervention de la CGT. 
dans la campagne électorale 
a été mal comprise 


De notre correspondant 


Lille. — « Nous sommes là pour 
vous écouter «. » C’est ainsi que 
M. Maurice Sylard, responsable 
de l’union locale GG. T. de Lille, 
ouvre en cette semaine de novem- 
bre, sous le beffroi de la ville, une 
réunion qui regroupe une soixan- 
taine de représentants de syn- 
dicats. Une réunion qui va doue 
servir d’exemple pour les débats 
prévus dans tes ateliers et tes 
usines. 

On n’est guère habitué, à te. 
CG.T. à- ce style d’interrogation 
et à voir le secrétaire céder la 
présidence à un participant. Cela 
démarre lentement. On parle des 
grandes lignes du document 
préparatoire au congrès avant 
d’en venir à des questions plus 
précises. Les unes sont anodines: 
c Nous manquons (^information. 
Les explications de l'union dépar- 
tementale et de la confédération 
ne touchent pas assez les mili- 
tants. Mieux informés, on risque- 
rait moins de se tromper— » Ou 
encore : « C’est triste. On ne volt 
pas souvent les dirigeants à la 
porte des entreprises qui licen- 
cient _ Cest dommage à dire, 
mais on voit plus souvent les res- 
ponsables communistes. Les dé- 
légués discutent pins avec la 
CJFJD.T. .qu’avec leurs camarades. 
Ça n’est pas normal - » 

Au fil des minutes, le débat 
s’anime. ■ sans excès cependant. 
Deux théttms majeurs vont «mfiw 


venir sur 1a table- Le pouvoir 
d’achat et l’Indépendance du syn- 
dicat. Un délégué de la section 
de 17NSEE affirme: «Le main- 
tien du pouvoir d’achat pour 
tous 7 Est-ce logique ? On nous 
propose un salaire minimum de 
2400 F et une hiérarchie de 1 à 6, 
ce qui fixe le salaire supérieur à 
14400 F. Est-ce qu'il y a des ca- 
marades qui vont se battre pour 
défendre de tels privilèges? » . 


Sur l’indépendance syndicale, 1e 
délégué- des employés municipaux 
de Lille parle clairement: s La 
position de la CG.T. aux législa- 
tives et rtnterventvm de Georges 
Séguy dans la bataille politique 
ont été maladroites et n’ont pas 
été comprises par les travailleurs. 
Ça nous u desservi. » Comme d'an- 
tres participants, il est catégori- 
que : « L'indépendance de ■ ta 
CG.T. passe par l’interdiction du 
cumul des mandata politiques et 
syndicaux.» La réponse classique 
vient aussitôt d’un autre délégué : 
* J« suis militant communiste et 
délégué de la C.G-T. Est-ce que je 
n ai pas le droit de distribuer des 
tracts du-p.c. ? Dois-je mettre ma 
casquette dans ma poche ou adhé- 
rer au P.S. ou au RJ? JL pour être 
un meilleur militant ? » 


On n’a pas tranché. Les ré- 
ponses viendront du congrès de 
Grenoble- 
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lé de son propre 
la place au p ro- 


que nous n'avons pas assez 
programme en laissant tout 
examine commun ». 

On est loin de l'autocritique généralisée. 
D’ailleurs, ü ne manque jamais, dans l'assis» 
tancB. d'éléments « cégétistes ancienne maniè- 
re », pour rappeler ce que les ùravaQleurs 
doivent & te CG.T. et dénoncer - les pièges de 
la soriaJ-démocratie *>. Pour mesu rer les nou- 
velles capacités de tolérance et d’ouverture de 
la Confédération, il faudra attendre que sonne, 

à Grenoble, l’heure de la vérité. 


talgie mal 1968- D’autres repar- 
lent du « comité- dé lutte » créé 
en 1975 et dont certaines actions 
ont été condamnées à l'époque 
par l’union départementale. 
e Repartons-en de ce comité de 
lutte, dit un délégué syndical n 
y avait à l'intérieur des gens nul- 
lement syndiqués qui voulaient 
nous donner des ordres et acheter 
du plastic avec r argent du comi- 
té pour faire sauter des installa- 
tions ». Les raisons de la chute dn 
militantisme, de la résignation 
des travailleurs, semblent se révé- 
ler peu à peu au cours des trois 
heures de débat : c’est une sorte 
de racisme latent. 


L’usine emploie en effet 60% 
de travailleurs immigrés, algé- 
riens, marocains, portugais. Les 
rapports sont parfois plus que 
difficiles. Des slogans du genre 
«Si les immigrés partaient oh 
aurait plus de travaü » ont été 
lancés dans l’entreprise, confirme 
Jean-Pierre, un autre délégué 
syndical «Cerf vrai, reconnaît 
ML Jacquet, que la CG.T. ne 
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EMPLOI 


APRÈS TROIS ANS D’OCCUPATION 

Les rescapés de l'imprimerie Chais 
font de nooveaa < tourner > les machines 


Depuis tfflâtâe-chuz mois — ' 
trois ans, A an mois pris — les 
•machines de l’imprimerie Chaix. 
à SaM-Oœo, ne « tournaient » 
pins. Elles viennent de sortir, 

pour une semaine, de leur immo- 
bilWicQ forcée. 

Le 26 novembre 1975, le tribunal 
de contmenoe de Parts prononçait 
en effet la Uqnfdattan des Mens 
de la Société nouvelle Imprimerie 
Chaix, amcdenne usine apparte- 
nant an groupe Nêogravure-Dea- 
*»sés. Le passif atteignait 
28 900 000 F. Le 6 .décembre, les 
travailleurs de l'entreprise (six 
cent quarante & l'origine) déci- 
daient d'occuper tes Us n'en 
sont jamais sortis. Aujourd’hui, 
les quelque cent vingt jl rescapés» 
de l’imprimerie Chaix qui se 6e- 
tent toujours concemés par une 
relance de l’entreprise ont. décidé, 
de faire, dn 13 an 18 novembre, 
b la démonstration que lès ma- 
chines sont prête s à tourner ». 
Les membres du conseil général 
de la Setafe-Saint-Denls devaient ' 
venir, ce mardi 14 novembre, le 
constater par «TT . niaTni)s- 

Le « carnet de commandes > de 
cette semaine de travail a été 
rempli par « différentes organi- 
sations démocratiques » ou. col- 
lectivités : fédérations C.G.T* 
parti communiste. Tourisme et - 
Travail, municipalités. Les diri- 
geants syndicaux de chez Chaix 


ont souligné l'Importance psycho- 
logique de cette remise en route 
et la joie- qui a présidé à sa pré 
paration pendant cinq mois. Us 
en ont aussi tracé rapidement les 
limites : « Une expérience tfou- 
togestkm dans votre se cte ur n'est 
pas envisageable. » 

Longtemps dans l’impasse to- 
tale, le problème Chaix venait 
maintenant, selon les responsables 
syndicaux qui organisai eut * 
conférence de* presse, lundi à 
Salnt-Ouen, sons le patronage de 
la C.G.T., un espoir poindre & 
l'horizon, pour peu que le Crédit 
national — qui possède une hypo- 
thèque -sur l’entreprise — et les 
pouvoirs publics encouragent la 
candidature d’un on deux indus- 
triels actuellement Intéressés par 
Chaix. . . 

Rendant hommage à Fopiniâ- 
treté des travailleurs de chez 
Chaix; M. Henri KrasucH, secré- 
taire de la- C.G.T.. a souligné l’in- 
cohérence (Tune politique écono- 
mique qui tend & la liquidation de 
certaines entreprises alors 
travaux ne manquent pas 
secteur imprimerie. U a rappelé 
au passage le a réalisme » de la 
politique de. la C.G.T. — par 
opposition, à-t-Iî dit, à certains 
« aventuriers » — qui conduit 
parfois — ô ironie — à « faire 
la grève pour avoir un patron ». 

C. D. 


que les 

nanii ]q 


COMMERCE 


LA GROGNE DES POMPISTES 

La plas grosse organisation professionnelle 
se désolidarise 

da mouvement de blocage des dépôts 


La Chambre syndicale natio- 
nale du oommerce et de -la répa- 
ration automobile (CAN-CJtA.), 
qui représente trente - cinq mille 
distributeurs de produits pétro- 
liers, vient de se désolidariser 

a ibliquement du mouvement de 
ocage des dépôts' de carburants 
lancé par la Fédération nationale 
du commerce et .de l'artisanat 
automobile (PJt.fi A AJ et par le 
Syndicat national .de^j^gei^at® 
libres (SN.GX.1. R. âp pel an t 
qu’elle ne s’est jamai» associée i 
ce mouvement, la C.&N.CJLA. 
précise qu’elle «a préféré pour- 
suivre les négociations engagées 
avec les pouvoirs publics depuis 
le mois d'octobre pour obtenir que 
les revendeurs et détaxante aient 
les mêmes conditions d’accès ata 
produits que certains distribu- 
teurs privilégiés », et elle souligne 
qu’elle « a déjà obtenu certains 
résultats ». comme rinterdictLan 
d'affichage des rabais pour les 
carburants ou le libre choix du 
fournisseur pour le fuel domes- 
tiqua De plus, « Tensembie des 
distributeurs devait avoir connais- 
sance dans les procTiains jours 
des tarifs et barèmes d’écart » 
pratiqués par les compagnies 
pétrolières et les importateurs 
c conformément à la législation 
en vigueur ». 

H semble cependant que 
point n'ait pas encore été 
Le semaine d’action ’ décleo 
par la F2f.C JUl et le S.N.G.L. est 
diversement suivie selon les 
régions en fonction de la répar- 
tition locale des pompistes entre 
les différentes organisations pro- 
fessionnelles. Assez dur en Lor- 
raine, dans l'Ailier, en Haute- 
Normandie, le mouvement est 
pratiquement Ignoré en Rhône- 
Alpes, tandis que les adhérents 
de la F.N.CJLA. en Gironde (mi- 


noritaires) ont décidé une grève 
de vingt-quatre heures, mercredi 
15 novembre. Dans les ‘Ardennes, 
deux dépôts de; carburants, blo- 
qués depuis vendredi, ont été 
dégagés sans incident lundi soir 
par les forces de l’ordre, tandis 
que, à Toulouse, les pneus de deux 
cannions de livraison ont été 
. dégonflés par des pompistes. 


ce 


ÉNERGIE 


UH THES IMPORTANT GISEMENT 
DE PÉTROlf .... - 
A ÉTÉ DÉCOUVERT AU MEXIQUE 

Mexico MJ JJ. — Un nou- 
veau gisement de pétrole, évalué 
à 100 milliar ds de. barils, vient 
d'étre découvert au nord du Mexi- 
que. dans l'océan Atlantique, a 
annoncé le 13 novembre à Mexico 
le directeur général de l’entreprise 
d'Etat Fetroleos Mexicnnos 
iFKMEX), M. Jorge Dïaz Serra- 
no. Les réserves potentielles en 
pétrole da Mexique, actuellement 
estimées 200 milliards de hartls, se 
trouvent donc accrues 50 % par 
cette découverte. 

Ce nouveau gisement, qui con- 
tiendrait également 40 milliards 
de pieds cubes de gaz naturel, 
s’étend sur 120 kilomètres de long 
28 kflomèfcres de large entre Tem- 
ple© et anwfl.nt.la. La mise en 
exploitation, qui doit durer treize 
ans. nécessitera le forage de seize 
mille nouveaux puits, ce qm dou- 
blera ou Mexique le nombre de 
puits mis en service depuis 1838* 
date du début de l'exploitation 
pétrolière dans le pays. . 
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PUIFORCAT 


ORFÈVRE 


pour un 

cadeau d’affaires 
c’est 

lasignature 
qui compte 

.. Plaisir d’offrir, 
avec l'assurance de 
l’organisation Puiforcat, 
en choisissant dans une 
large gamme de cadeaux 
et de prix. 

Plaisir de recevoir un objet 
créé ou sélectionné 
par un orfèvre 
mondialement connu. 



PUIFORCAT-ORFÈVRH 

131 bd Haussmann -Paris 8" 

? 359.47.50 ’ 

BOUTIQUES- PUIFORCAT 

48 av. Victo’r-Hugo - Paris 16* 
501.70.58 

8 me du Vieux-Colombier 
. . Paris 6 e 
544.71.37 ' 


AGRICULTURE 


M. BARRE A VISITÉ 
U SALON DE L'AIIMÉNTATION 

M. Raymond Barre a inauguré, 
le lundi matin 13 novembre, le 
Huitième Salon international de 
l'alimentation. Après une visite 
de deux heures le premier minis- 
tre a Indiqué que la future loi- 
cadre pour l’agriculture ferait 
une place importante & l'idée de 
filière entre producteurs et trans- 
formateurs, des industries agro- 
aümectaires. 

Après avoir assuré que la libé- 
ration des prix Industriels était 
acquise et I r r é v e rsible et qu'elle 
constituait l’élément essentiel du 
développement des industries 
agio-alimentaires, le premier mi- 
nistre a répété que le gouverne- 
ment favoriserait par son sou- 
tien. mais non par des subven- 
tions artificielles, « l'accroisse- 
ment des capacités exportatrices 
des industries agro-alimentaires 
françaises ». 


UN MURER DE PRODUCTEURS 
DE PORCS 

ONT MANIFESTÉ A ARRAS 

(De notre correspondant.} 

Lille. — Venus de la région du 
Nord mats aussi de la somme, 
de l'Aisne, de la Selne-et- Marne, 
un millier de producteurs de pores 
se sont rassemblés sans incidents 
notables, lundi 13 novembre, à 
Arras, pour protester contre les 
importations et réclamer la sup- 
pression des montants compensa- 
toires . Le président des produc- 
teurs de pans du Pas-de-Calais, 
M. Trannln. a affirmé que « dans 
le département l'emploi est me- 
nacé ainsi que des miniers d’ex- 
ploitations familiales parce que 
cinq mille porcs par jour tra- 
versent la région pour concurencer 
notre production-. » 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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APPEL. D'OFFRES 

La Direction Générale das Postes et Télécommunications du 
TOGO lance, pour compter du 6 novembre 1973, un appel d'offres 
à fa concurrence internationale pour la fourniture et le montage 
du Centre Télex Automatique de Lomé. 

Le dossier d'appel d'offres peut être retiré tous les jours 
ouvrables aux adresses suivantes : 

— Direction Générale des Postes et Télécommunications à Lomé 
(avenue de Calais) contre une somme de vingt mille (20000) 
F. C.F.A., par chèque bancaire ou postal émis au nom du 
Receveur Principal das P.T.T. à Lomé ; 

— SOFRECOM. A rue de Berri, 75008 Paris (France) contre 
paiement d'une somme de quatre cents (400) F français. 

Les soumissions, rédigées en langue française seront soit remises 
contre décharge à Monsieur le Président de la Commission Consul- 
fatfire des Marchés - Présidence de la République, Lomé, TOGO, 
soit expédiées sous pli recommandé à cette môme adressa. 

Les offres doivent être parvenues au Secrétariat de la Commission 
Nationale Consultative des Marchés, Présidence de la République, 
é-Lomé, au plus tard le 22 décembre 1978 avant 12 h. G.M.T. 

L’ouverture des pUs est fixée au 27 décembre 1978. 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS. T. LIGNE DIRECTE (1) 956.43.61 
OU 01 95680.00 POSTES 430, 434. 488, 476 
CHAMBRE DE COftWERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS. 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

Première procédure d'admission 
en vue de la rentrée de septembre 1979 
date limite de dépôt des dossiers : 

24 novembre 1978. 
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APPEL D'OFFRES 

La Direction Générale des Postes et Télécommunications du Togo 
lance, pour compter du 6 novembre 1978, un appel à la concurrence 
Internationale pour la fourniture et le montage du centre automatique 
International de Lomé, en République Togolaise. 

Le dossier d’appel d’offres peut être retiré tous les Jouis 
ouvrables aux adresses suivantes : 

— Direction Générale des Postes et Télécommunications è Lomé, 
contre 20 000 F. C.FA, par chèque bancaire ou postal émis au nom 
du Receveur Principal des P.T.T. à Lomé. 

— SOFRECOM, 8. rue de Berri. 75006 Paris (FRANCE) contre 
paiement d’une somme de 400 F français. 

Les soumissions rédigées en langue française seront soit remises 
contre décharge è Monsieur le Président de la Commission Consul- 
tative des Marchés (Présidence de la République, Lomé - TOGO), 
soit expédiées sous pli recommandé è cette même adresse. 

Les travaux sont financés par la B.OA.D. (Banque Ouest Africaine 
de Développement). Lomé. 

Les offres doivent être parvenues au Secrétariat de la Commission 
Consultative des Marchés (Présidence de le République à Lomé), au 
plus tard le 10 janvier 1979 avant 12 h. G.M.T. 

L’ouverture des plis est fixée au 17 janvier 1979. 


Lettre ouverte 
à quelques Français 

qui ne veulent pas 
rester les bras croisés* 

■ La lutte pour l’emploi passe par la création d’entreprises nouvelles. 

Vous le pensez. Mieux, vous avez vous-même cette motivation. 

Les Banques Populaires sont solidaires de ceux qui entreprennent. 
Elles vous ouvrent leurs bureaux d’accueil et d’orientation des créateurs 
d’entreprises. 

Dans chaque région, un spécialiste va vous aider à exprimer et 
préciser votre projet de création. 

Ce n’est pas tout. Si votre dossier présente un caractère exemplaire, 
vous pouvez le proposer à la “Fondation Nationale pour la création 
d’entreprises”, créée par le groupe des Banques Populaires. 

Des prix importants, des avances sans intérêts récompenseront les 
projets lés plus prometteurs par leur potentiel de développement, leur 
créneau d’activité, la création d’èmplois qu’ils supposent. 

L’économie française a besoin de vous. Alors,* ne tardez pas. 

ja/Banquç 

TTVPopulaire 

Contactez dès maintenant la Banque Populaire de votre région. Liste sur demande au bureau 
d’information des Banques Populaires. 131, aVènjie de Wagram 75847 Paris Cedex 1 7 - Tél. : 256.75.00 
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RM XEROX 


Ann de répondra à la demande de 
sa clientèle et de faciliter la livrai- 
son de sea matériels, Bask Xerox a 
conçu, en collaboration avec la 
Société Maydleu, 1 a « Chenülette 
Grimpe Marche ». 

Oe produit typlcjaement français, 
actionné par un tableau de com- 
mandas, permet de monter ou des- 
cen-Ta -■ons types d'escalier en sup- 
portant Jusqu'à l tonne de charge 
et des pentes de 45 %. 

La «CbenUlette Grimpe Marche* 
est commercialisée an prix de 
31000 F E.T. et permet, outre la 
manutention des duplicateurs, celle 
des cof Ires-farts, déménagements 
industriels, ordinateurs. etc_ 


ASSURANCE P1AŒ4ENTS 


An 30 septembre 2978, le capital de 
la société s'élevait à 27942 773.40 F. 

L'actif net, d'un montant de 
41 SIS 2 r &30 F 90 réportlsaalt comme 
suit : 

Obligations françaises .. 5030 % 
Obligations étrangères . 14.64 % 
Actions françaises .... 736% 

Actions étrangères .... 23,77 % 
Autres valeare d'actif .. 233% 

Au 30 septembre 1978 la valeur 
nette de l’action était de 136.73 p. 
Un coupon d'un montant net de 
£.46 F assorti d'un impôt déjà 
payé au Trésor de 0,70 F, a été dé- 
taché le 28 mars 1978. 


Pour vos cadeaux cf affaires 



une griffe qui fera honneur à votre signature 


le nouveau catalogue Lancel 1978/79 est paru. 

Demandez le ù l^\NCELDépa1ementCOdeaajxd'o«c*esOD 
TtxrGcflerv2-36av.Gc«ert-93170Ba^ote[-Tëi3ÔQ45.90 
Soies de présentation , 

magasin LANŒL/Place de Ippéra et Gofienl 2 /Bagnole* 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Le chiffre d'affaires du groupe de la Compagnie générale «T électricité 
(sociétés contrôlées et affiliée*) s'est élevé, pour les neuf première mois 
de 107 B, & 24 702,5 mlUlons de francs hors taxes, dont 13 763 millions de francs 
pour les sociétés contrôlé» et 10 939,5 million* de francs pour les sociétés 
affiliées. 

Ce chiffre est en augmentation de UU % par rapport A celui des 
neuf premiers mois de 1977. 

L* part des divers ssctsura d’activité des sociétés contrôlées et- affil ié es 
.uè de la 


êvol 


manière suivante (en rel | 11o TUe de francs) 


Sociétés contrôlées 

Neuf mois 1977 

Neuf mois 1978 

X 438 

1785 

3 549 

3770 

1 104 

1440 

385 

698 

1032 ■ 


2599 

TjltrammiinlnMnni 

3393 



Accumulateurs et plies .............. 

1323 

388 

Matériaux 

3515 

1049,5 




11993 


Sociétés affiliées 

8 859 

7129 


2 480 


1113 

940.5 




10.939,5 

24 702A 

Total général 

22 445 


A structure constante, la pr og r es sion du chiffre d'affaires, .d'une année 
à l’antre est de 63 %. Les modifications de structure Intervenues depuis la 
l w septembre 1977 affectent principalement le secteur de l'entreprise élec- 
trique ainsi que celui de l’entreprise et de l'Ingénierie. 


COMPAGNIE NAVALE WORMS 


La Compagnie navale Wonna a 
tenu, le mardi 7 novembre 197 B, 
sous la présidence de M. Jean Bar- 
naud. son assemblée générale ordi- 
naire. statuant 'sur les comptes de 
l'exercice du 1* Juillet 1977 au 
30 juin 1978. 

Avant d’aborder l'ordre du Jour, 
le président a rendu hommage à 
U. Guy Taltttnger. administrateur 
de la compagnie depuis le 17 sep- 
tembre 1974. associé - gérant de 
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CHANGEZ DE POINT DE VUE r 
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PARIFERIC 

BUREAUX 


) 



Pariféric: une tour de bureaux uftra-modemes, architecturée, raffinée. 35 étages. 
Des plateaux de 1 000 m 2 , aménageables par unités de 500 m 2 . 

Des bureaux moquettes, confortables, silencieux. 

Vbtre téléphone vous relie aux 3000 postes intérieurs. II mémorise les numéros 
d’appel, dynamise les conversations par la “conférence simultanée” sur 3 postes. 
450 lignes du réseau intègrent parfaitement Pariféric dans le monde des affaires. 

Midi Autour de la fontaine, dans le restaurant inter-entreprise, à la cafétéria, ou 
dans les nombreux petits bistrots et restaurants de la Porte de laVillette, c’est la détente. 


Le soir, vous reprenez votre voiture (750 places d 
visiteurs). Roissy est à 20 minutes. La porte Maillot à 
10 minutes. 

Nuit et jour, le poste central de surveillance veQIe, 
attentif à votre sécurité et à votre confort 

Pariféric; c’est une vision globale. Une autre façon 
de voir les choses. Jusqu’aux prix. Les formules finan- 
cières de location à Pariféric sont simples, rationnelles. 

Les coûts sont adaptés à vos problèmes. 

Pariféric, pour voir les choses différemment 


e parking pour vous et vos 


Aéroport Hotssy-Chartei-/^J 
du-GauUoBt M Ari 

LéBouiBot PARIFERIC T 




37, rue de Rome 75008 Parte 
Tél.: 522.12.00 


Richard Ellis 

17, rue de la Baume 75008 Paris 
TéL: 563.08.08 


Messieurs Worms A Cle. décédé le 
12 octobre 1978. 

En présentant le rapport du 
conseil. Q an a souligné lu points 
principaux. 

Apres avoir, durent plusieurs an- 
nées, considérablement augmenté, 
rajeuni et modernisé sa flotte, le 
groupe a. depuis deux ans, en 
son de la surcapacité 
décidé de suspendre, sauf cas 
exceptionnel, son programme d'in- 
vestissements. C’est pourquoi la ru- 
brique « navire en commande * dispa- 
raît cette année pour la première 
fols de la liste de la flotte des 
sociétés contrôlées par la compa- 
gnie ; cette liste comprend aujour- 
d’hui 76 navires représentant 
2 837000 tonnes de port eu lourd. 

Puis, exposant les problèmes d'ac- 
tualité, le président a d’abord fait 
le point du mouvement de grèv e 
de ces trois dernières semaines qui 
a. en grande ■ partie, bloqué 
ports français. 

H a rappelé l’Importance des 
fluctuations monétaires qui sont 
ressenties aussi, bien dans l'exploi- 
tation des navires, où le dollar est 
souvent la monnaie de base des 
contrats, qu’au niveau de l'endet- 
tement du groupe, dont 27 % envi- 
ron sont souscrits en m annale 
étrangère, principalement en dollars, 
pesetas et couronnes suédoises: 

Cet endettement, dû à l’effort 
d'investissement, sera, au 31 décem- 
bre 1978. d’environ 1 367 millions 
de francs : depuis trois ans, l’en- 
semble des engagements a été réduit 
de 450 millions et cet effort devra 
être poursuivi afin de diminuer la 
charu financière qui pèse sur les 
résultats. 

Four 1978, les résultats de la prin- 
cipale filiale, la Société française 
des transports maritimes, sont au- 

S urd'hal estimés Inférieurs à ceux 
1977, en raison notamment de 
l'importance des charges financières 
que les taux de fret Insuffisants 
et l’&preté de la coucunence ne 
permettent pas de couvrir par une 
augmentation de bénéfice d'exploi- 
tation : le troisième trimestre ce- 
pendant marque une amélioration 
de l’exploitation; les taux de fret 
des transports pétroliers et dea 
transports de vrac sont en hausse. 

Au 31 décembre 1977. le total du 
bilan consolidé est de 2 373 militons 
de fronça. 

L'assemblée a approuvé les comp- 
tes de l'exercice qui, après déduction 
ds 5336 millions de francs de dota- 
tion aux provisions hors exploitation 
on exceptionnelles, font apparaître 
un bénéfice net ds 3,785 minions de 
francs. 

Elle a voté la distribution, â un 
nombre d'actions augmenté (869838 
actions de 100 F au lieu de 695871). 
d’on dividende net égal A celui de 
l'an dernier : 7,75 P, qui assurera, 
compte tenu de l'Impôt déjà payé 
au Trésor, un revenu global de 
IL 525 F par titre. 

Ce dividende sera mis en paie- 
ment sur présentation du coupon 
n B 38 à partir du lfl novembre 1978. 

Elle a décidé d'affecter 1320 mil- 
lion de francs à la réserve corres- 
pondant aux plus-values à long 
terme et de reporter à nouveau 
3JI38 million» ds francs. 

MU Jéan Dromar. François Rosan 
et Henri de Wendel ont été réélus 
administra taure pour la durée sta- 
tutaire de trois ans. 

Le conseil d'administration, qui 
s’est réuni aussitôt après l'assem- 
blée, a reconduit M. François Bouta 
dans ses fonctions de directeur 
général adjoint. 




CODETEL 


COMPAGNIE 

POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Société Anonyme 

au capital de 800 090 ooo de fiança 
4, Place des Saussaies, 75008 PARIS 
SX. PARIS B 712 001312 
AFS ; 8122 
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emprunt 10,40% 

novembre 1978 
DE F 390 000 00p NOMINAL 
représenté par 195 000 obligations de F 2 000 nominal 


Prix d’émission : 9833 %. sait 1377 F. 

Intérêt annuel : 10.40 %. soit 208 P par titre, payable te 13 décentes 
de chaque année et, pour la première fois, la 13 décembre 1979. 

Jouissance : U décembre 1978. 

Durée : 15 ans. 

Amor tissemen t normal • à partir du 13 décembre 1979 en. 14 annuités 
constantes d'Lntérét et d' amortissement, les 7 premières étant 
allégées de 13 %. 

• sait par rembourse m ent au pair ; 
a soit par rachats en Bourse. 

Amortissement anticipé : à toute époque, par rachats en Boum 
sa ni ornent. 

Taux de rendement actuariel brut : 


10,45 % 


Cotation : ces obligations feront l'objet d'une demande d'admission 
à la cote officielle (Bourse de Paria) dés la clôture de rémission. 


Une note d'information qui a reçu le visa de la C£)M. «• 78-139 en 
date du 8 novembre 19 78 eet tenue à la disposition du public au siège social 
ainsi qv’avprêa des Etablissements chargés du placement. 

B-AJLO. du 13-11-1978. 


COMPAGNIE DES MACHINES BULL 

société Anonyme au capital do 491 TM 980 F. 

Sl&ge social : 94, avenue Gambetta. 75020 PARIS. 
Registre du commerce : PARIS B 542 048 065 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

MM. les actionnaires sont Informés qu'en vertu ds l’autori- 
sation- de porter le capital à un montant r"i«HTi,nm de no 731 MO P. 
qui lui a été conférée par l'assemblée générale extraordinaire dee 
actionnaires du 24 Juin 1076 ,et à valoir sur cette autorisation, le 
conseil d'administration a décidé, lois ds sa délibération du 
27 octobre 1978, que le capital eoelal sera augmenté de 98330 380 F 
et ainsi porté de 401 731 960 F k 390 102 340 F par L'émission -de 
3 278 346 actions nouvelles de 30 F wmnin»! i»ti»gnnii g souscrira 
an numéraire ou par compensation de. créances. 

Droit de p référence : 

A titre irréductible à raison dTN| action nouvelle -pour CINQ 
actions anciennes et A titre réductible. 

Le droit de souscription est représenté par la coupon n» 38 des 
actions actuelles. 

Prix d' émi s sio n : 50 F par action, 

payable en totalité lara de la souscription tant pour les actions 
souscrites A titre irréductible que réductible. 

Durée de la souscription : du 13 novembre au 13 décembre 1978 Inclus 

Lee souscriptions et versements sont- reçus dan» tous les guichets 
(agences et bureaux permanents) des établissements suivants : 
Société Générale. Banque de Paris et dee Pays-Bas, Crédit Commer- 
cial de France. Crédit Lyonnais, Banque Nationale de Paris, Banque 
de Neufllxe-Scbl um berger-Mallet, Crédit du Nord, Banque Nbger, 
Crédit Industriel et Commercial, Crédit Industriel de l’Ouest, Banque 
Scalbcrt- Du pont-BBJD Société Centrale de Banque, Société Mar- 
seillaise de Crédit. Riectro Banque, Banque Jordaan, Dresdner Bank 
(en République fédérale d'Allemagne! I Crédit Suisse, Société ds • 
Banque Suisse, union de Banques Suisses, Banque Populaire Suisse, 
Banque de Paris et dea PayB-Bas Suisse BA. (en Suisse). 

Ces actions nouvelles paneront Jouissance du 1*» Juillet IOTA 

_ y* 8 d' in formation, qui a obtenu le visa n* 78-131 en date 

du 31 octobre 1878 de la Commission des opérations de bourse, sa* 
tenue A la disposition du publia. ^ 

(BJLL.O. du 6 novembre 1078.) 


tiORÉAL 


Le c h i f fre d'affaires consolidé de 
I*Oréal et de ses finales françaises 
et étrangères pour les neuf premiers 
mais de 1978 s’est élevé à 4 108.99 mil- 
lions de francs contre 3 351.48 mil- 


lions de francs pour la période cor- 
respondante de 1077, en progression 
de 13,56 %. 

A données comparables, la crois- 
sance esc de 16,03 %. 



INVESTISSEZ DANS LA PIERRE 
LA PLUS PRÉCIEUSE : 


LE DIAMANT 


’ EURAMEX vous offre : 

* CERTIFICAT d'authenticité 

* ANONYMAT total (légal) 

* PLUS VALUE importante (moyenne de 20% par an de 1971 

* 1 1 35 •' 60 . v 978 : + 30 % à ce Jour) 

Jp REVENTE RAPIDE à la valeur actualisée 

e,KS T UH PLACEMENT SOLIDE. 

4c D n est -pas nécessaire de disposer d’un capital impor- 
tant pour devenir 

PROPRIETAIRE "BRILLANT" 

* VOUS choisissez votre mode de financement 

&samgK sarasïn 

.Ü2!îI2!^iî2!S2Il^£ I ^i2l s ® ra premier Investtesement 

JBjdWr^éb«hitorm^pereonna9aOTàîS[ 5^(15^331^.™*™“'"“" 
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EÜRAMËX - PLACÊMENT bïÂMÀNT S 

31 Av. des Gharops-Elysdoa, Pp ria 8» - TA™™ J 




i 


et. 




+. A- 


-M 


•ivviv 




' t 


0 : 












* I f ». 


unt 




% 


J**t -N. 

t 1 A C’ 

•“■“-w D 




IFS MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

13 NOVEMBRE 

branobilisme 

Un ntntœan « round » dfobser- 
vation s’est déroulé lundi à. la 
Bourse de Paris entre acheteurs 
et vendeurs, et, d nssué (Tune 
séance très calme, Tindlcaieur 
instantané n’aoait pratiquement 
pas varié. 

Sur les 166 valeurs inscrites à 
la cote du terme, une v mgtaine 
ont progressé, dont quinze de 1 % 
et plus, avec Matra en vedette. 
f+ 52 %), et an nombre à peu 
près égal test replié sous la di- 
rection de CSM. (— 5 %). Ail- 
leurs, les décalages de cours dans 
les deux sens ont été insignifiants ; 

Bref, c’est toujours le statu quo. 
et le marché solidement installé 
sur ses postttons pamtt s’être fiai 
dans l'immobilisme. 

Décidément la hausse dès cours 
pronostiquée en octobre par de 
nombreux professionnels tarde à 
se produire. ■ 

Ni la tension sur le front de 
remploi, avec la mutttplloation 
des arrêts de travail dans.taus les 
secteurs d’activité et la montée 
des mécontentements, ni Citât de 
la conjoncture économique, mal- 
gré quelques signes prometteurs 
de reprise, ne sont, ü est vrai, de 
nature à ranimer la demande. La 
situation générale n’étant pas 
toutefois franchement préoccu- 
pante. les investisseurs campent 
sur leurs . positions, procédant 
cto-ci de-Ut & quelques ajuste- 
ments de position sans véritable 
effet sur la tenue des cours, en 
attendant la venue de jours meil- 
leurs. 

Sur le marché de Vor. un peu 
plus actif avec 923 millions de 
francs de chiffre d’affaires 
( contre 7J3 millions vendredi). le 
lingot a perdu 50 F à 23200 F. et 
le napoléon 020 P à 26120 F. 

Aux valeurs étrangères, étroite 
irrégularité des américaines , des 
pétroles internationaux et - des 
mines d’or, fléchissement des 
allemandes. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I. >3 II l u II 

l 'dvibn (n yem) .. its<0| ira 79 


LONDRES 

Soutenu par l’espoir d*un accord 
gouvernement -syndicat «n matière 
Htorlaia , {c marché poursuit 'son 
-jtvaaoe. ’&'todloa des Industrielles 
progresse de points, à 476,7. Les 
tonds- d’Etat gagnent quelques frac* 
t iens . Haussa des pétroles. Irrégu- 
larité des mines d'or. 

ht" (éowrtsra) (dsftni 116 86 «Htm 281 10 



CLOTURE 

COURS 

VALEURS 

13 II 
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Mtfaü Petrataem .... 

901 

912 

Malte i. 

114 ... 

1(6 ... 

le Brers 

36* . 

363 .. 

impérial Ctandral 

307 ... 

378 

île Ttete Zinc Cnrs.. 

23S ... 

240 

Shell 

677 ... 

6*3 

«raerc 

192 

194 

Wer Lan 3 1/2 %.... 

28 7/9 

3373 

■West Drtrtoaieifl .... 

293 4 

30 . 

■Western HoMleg...... 

21 13 IB 

21 3/4 


(■) Es datera 01, Ht de prime tir ü 
dollar lareetimameat. 

NOUVELLES DES SOCIETES 

S.K.V. — Le bénéfice net du pre- 
mier semestre s’élève h 9 million s de 
franco. L’an passé un résultat net de 
5,47 minions ds francs avait été 
dégagé, mais Q n'intégrait pas encore 
las dividendes versés par Pans- Rhône 
pour 1876. A fin septembre, le chiffre ! 
d'affaires consolidé' marquait nue 
progression de 10 % à 2.4 milliards de 
francs. Ces résultats et 1 m perspec- 
tives dn second semestre devraient 
permettre une majoration du divi- 
dende global (3,25 F pour 1877). 

UN1LBVE6. — Le bénéfice après 
Impôts du groupe pour lee neuf pre- 
miers mois S’élève é 865 wHllww de 
florins (+ 4 %) pour un chiffre d’af- 
faires accru de 6 % à ai 648 militons 
de florins. tJnüever Ltd. versera un 
dividende intérimaire de 8,12 p»™— ■ 
contre 7,64 pence» Celui de Dnl- 
lever N.V. restera Inchangé A 3.40 flo- 
rins. 

P.OX — Le chiffre d'affaires conso- 
lidé au 30 septembre : 20 383 mtninms 
de francs (+ 3.60 %) dont 52JJ % 
réalisé à l’étranger. La plus forte 
progression a été réalisée par la divi- 
sion « Industries légères» (+ 12^%), 
la chimie arrivant A la seconde place 
avec une augmentation de 5.2 %. 

THOMSON - BRANDT. — Chiffre 
d’affaires consolidé pour les neuf 
premiers mois : 15149 mllDcma de 
francs (+ 9.86 %). 

Taux du marché monétaire 
' 'Effets privés 8 3/4% 


AT.T. ES 1/2 66 1 >4 

Bosfeg 63 3 6 59 5 '8 

cran Ma n ha t ta n Bnk .. 36 I 8 » I 4 

Dp Pont 8e Ramure .... 123 12 12a 5 S 

Emteraa Kodak £5 14 £7 12 

Estes 48 7 8 43 3 4 

Fera 4f 39 

tonl Qactrlc 41 2 48 7.8 

General Foods 31 1.4 31 .. 

Green! Motors 66 5.3 S4 I 4 

Cndjvar 16 157 8 

LBJL 2835/3 2683 4 

LT.T. - 27 1/4 27 

Keæecstt 25 . 23 3 4 

MokQ Ofl 38 7,3 65 7.3 

Pftor 32 ■- 31 .. 

ScUsnAetgar 83 I S 36 I ’l 

Tenet 23 l/l 22 7-8 

0.A.L lu. 32 ... » I 2 

OnlM Caftfde 36 .. 35 1 4 

OX Steel 223 4 22 3 3 

W ést l ag h ease 16 7/3 133 4 

Xeres 63 3 S 62 I 2 

' INDICES QUOTIDIENS 

(ms ES. Basa IM : 35 déc. 1377. | 

- 10 nov. U nov. 

Valeurs françaises .. 155,9 1564 

Valeurs étrangères .. 992 99,4 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 130 : 29 dée. U6L) 
indicé général 884 884 
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VAUUW | VAUURS ^.l'Tr I VALIUM I VALIUM ^ 


1 % 

[s % 

> 5 % 1 MSI 960 
% arnert «L54j 
4 1/4 % 1863 
EPA A Etli» 
EBU. IL Eq*%H 
Eaa-H.Eqh%n 

Enp 840% 77. 
Emp. 7 % 1973. J 
EJLF. « 1350.. 
— 5% 1980. 


0 382 
53 IB 3 118 
143 58 3 113 
71 I 969 

•MM B ers 
IM r. S 468- • 
m.. 0 721 
1MM 1739 
IM 76 4 21» 
3388 

3 170 
IM II 3 712 


SAN (Stt) entr. 835 
Pro te ctrice A.IJL 264 

1 1P.LL I 181 

OJLP.. .J 681 


VALEURS 


I Cours I Ovuler 
iprfcéd.) cours 


EXF. parts tau 640 60 640 SI 
E.B.F. parts 1839 .. .. 681 18 

CA. Francs 3 %.. 179 . 171.18 

AS.F. (St* Ceetj 408 3tS 
Ass. Cr. Parts-Vte IBM ien 
Cm rerds 362 362 . 

Epargne France. 

Ftnam. fMsta. 2*7 .. 212 
Ftanca L6.8JL.. ... 213 


Mndu. luua 30.. 
Baaqra Hemt.-. 2M 

BRÏ S 

(U) B. Soft. Dop (87 
■anus «nu.. 202 

GALE... M . 

ému.. ....... , 

CJLALE. M68 

Créditai IM 

Cr9d.64a.M8ri 26* 

Ex ted. Aû.-Lar.. Jio . 
Crédit lyeoaris.. XiB U 
EMctro-Breqre.. 169 
Eiustaa.. ...... 148 

HsnflUrs Sifal. 343 
te.-Cr. et B. (Gla) 76 M 

Fteora-BaiJ 

NTdrfrCsenie 

Ion Mail B.TA. 2H 26 

lausaéMVM 269 . 

ImaofUe ... 225 . 

UderMI ». 228 

t- (ML eeev.J 226 68 


ürffttte-lttfl 151 69 162 

L acaharl 1ère te.. 291 291 

(acahanla.. 126 . 125 
U ca Haeèc ièr e. ■ Ie6 164 
HanriL Crédit.. 234 234 

ParteRéeuempt. 213 2HHM 
S e ga a n a hte Banq. 254 . 263- 
SUMIMCO. US 326 

SttCeat Baeq... 79 MM 

St* Bén traie 224 EU 225 

SOFICOM . 752 

Sovatalt 377 370 

BCIP-SsB 157 M 157 . 

Unlbafl......... £6 260- . 

Sa. IraL CrfrfiL. 2ES .. 269 . 

Cia Faadtr».... 114 114 

C.C.V. 262 M 292 99 

Frec. Ctat-TE» 678 631 

WSJLFJ.P..... 71 - 72 

Fane, ljeaaafse. 616 598 

Imab. MarseUa 1026 1127 

Lravia.....;... 237 246 50 

Mata fautera.. 342 356 • 

SWU 132 .. 132 .. 

CogMt (U . 142 50 

Fmcin 114 . 114 18 

Fin. Ceaitr.. 142 140 . 

IteBdada 151 50 


Cia iras- Usa... 

0FIHEC 

UALMA. 

ItaUa teWt 
Un. InBrf rancer 

Acier levrettes. . 
GesuM setacL... 
Seftagl 

«rame ne ted.). 
Apphc. HntraaL. 

Artois 

ffSBtiw Btegq.., 
OmCsBtrest.... 
(NY) Ctmapex... 
Cturg. Btas. (jg. 

CeedBdn 

(U) Bév. R. Nard. 
Electroflaaec... 
(H) EL ParUdp.. 
Fta. BrataiB*.. . 
Fis. lad. Es Eux 
Re. et Mar. Part 

Fias» (la) 

La Mare 

LM« et OB..i. 

/ND Lontex 

CiaMarealna... 


123 U 122 M 

192 199.. 

-15140 151 49i 

IM 60 195 58 

271 274 

234 234 . 

254 2S5 

691 691 

IM . IDI . 

239 338 M 

143 IM 

136 135 
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NEW-YORK 

Forte baisse 

L» légère améUcratictt en r egistrée 
A la- veille du week-end aura été de 
courte dorée. Dés lundi, en effet, 
une baisse Importante — la plus 
forte depuis quinze jours — s'est 
produite A Wall Street, et l'Indice 
d« industrielles, reprenant en des- 
sous de la barre des 800, s’est établi 
en clôture i 792,01 (— 15,08 points). 
Sur lea 1835 valeurs traitées, 1265 
ont fiéchl. et seulement 287 ont 
monté; Le marché, toutefois, a été - 
relativement peu actif, et 20.96 mil- 
lions de titra* seulement ont changé i 
de mains, contre 20,02 miiiinr,^ pré- 
cédemment. 

Bien qu'attendue, l’annonça d»?,» 
la matinée d’un relèvement des 
de base bancaire A 11 %, pour la 
première fols depuis quatre a ns, a 
fait très mauvaise Impression sur les 
opérateurs, qui redoutent une nou- 
velle poussée inflationniste. Les 
autres nouvelles parvenues A leur 
connaissance n’ont pas été beau- 
coup plus réjouissantes, et la baissa 
de 0,5 % pour octobre des ventes 
au détail est, pour beaucoup, le 
présage d’un prochain arrêt de !s 
cmlssaace économique. 

cultes CORS 

VALEURS eWU8S 

gril 9 11 


! OPBPstttM 

I Parte-BrlszBS... 

jpateraritelU)-- 

t Pbcen. inter 

I Pmidsscs $JL.. 

j RevfBos 

ksarts (FioJ.... 

Sarts^é. 

! Sett» 

i 

CMNE 


iede-lttvtu.... 
MiWtr *tr. lad.. 

(IL) Hum. 

Pansue. 

SsOas delfitO... 

Allnteit Esteothl 
AltsCferegs 


Mitai OèBtapt... 

NadeOa 

Hodet-Csagla. . . J 

PæglBt IK »UL) 

Raber-for. GAP. 
Ressorte lad, ... 

Rtfte 

SJLFJUUA3lJÛ« 

Sri» 

sien 

Seadttre Ariag... 
LP.ELC.BJA. . 

sarau.. ....... 

Traiter 

Vlrax ..... 

al a. irira.... 


221 40 221 » 

ffouterfes Bel. IBS . 168 

C faite 814 BIS 

HL) crairaasrep. «a» «ajâ 
Csnpt Modernes 2M a» 

I Docks Frvece MO 6U 

ECMonste CCBtr. 517 £29 

Essrma. ....... 6aS 

SrtebrcM 338 .. 280 

Frem P.-Setisrd,. 2J4 . 3M 

1213.'""“: 

ÎSSS’Sfc » 

Cr Hhsd. Caibell. >78 174 

9V.MH1 Parte.. 27« 2» 

Mentes 416 4IS 

PIpef-Ne/dsTscft.. 2*9 2M 

pâte 5** - 515 

oetMfortate*... Ig ig 

SpSvMBOM. ^ 

ay -r- »« » 

MeMlcOu 1335 1*35 

Bru et 6ISC. ted 265 262 

Dût. Indeddns- 463 I» 4M 

Rlrafe-Zas 79 

Srint-NapraS... 129 129 

Eurepsl 342 

Dure Brasserie* 36 36 

Uns <>l - 138 

Suer. Bescrae... IDI 100 
SKT. Solssiwrete 17D - I7S 

Crantas Rte)— * 79 68 

Lqslp. VêiUcUsi. 72 60 72 

MateMau 53 - M ; 

! Bell Dér. BcéJtB- 71 60 73 

Sorte 272 272 

t Cura- Bersart.. 239 M 239 : 

| C.EA 55 40 63 : 

Cerarati 80 BD 

Ciments Vint... 2X9 70 239 I 

Cedtcry 69 58 51 

Drag. Trat. PdD. - 247 264 

F.E12JL 65 ü Si 

FM*eralle 121 129 ! 

Française d’eutr. 299 

fi. Trav. de PEri. 50 19 61 

Herîlcq IM - IM 

Itu iBdntrtes.. 17 60 
Lundi ort Frères. - 46 20 4SI 
Laroj (Ets G.). .. 41 49 

•BtOmwMM. JIB 113 
ParcSsr. ....... 179 20 177 

RN04T JJ Jf 

I RoatlèraCalaf.. 271 US 
SafeDéres 9aM. . 128 122 

IAC.EB 31 II 31 I 

Salerapt et Brice 241 2« 

SavotelCHe *4 -. 94 I 

Sdnrartz-Hantu.. 

SMAC AdCraM. . 65 .. M 

Sa» BstlKnenu 69 


Eut Csrvt Frtg... 
ledaa. ouritlm. 
teag. gts. Paris.. 

Csrtle de Nseaco 
Esreds Vicfti,.. 

Sefltel 

«rtjjr (Fonnters). 
VRttl 


Asssedit-Rej.... 
Dstlq LA..... 
Dtdot-fiotthi.... 
lup. C. Lreg.... 

ls Uste 

Soctette-Ccsja • ■ 

A. TUAry-Sterred 
Bas Itotri.... 

DiaartSenrtp... 


Opter g . 

Palais Nue trente 


2SS 3S6 

412 296 

271 2X2 

66 20 62 60 
138 . (SI E0i 
288 30 209 60 
34 £0 36 . 
134 

7 0 7 

78 32 -, 

67 .. 64 38 
22 22 
(67 60 164 
2J9 220 ■ 

96 . 93 

248 .. 358 . 
92 . 94 - 

Il 30 16 n 

67 

IB8ID 118 ■ 
212 212 
161 10 158 28 

63 68 63 20 

610 6(5 

68 53 70 

620 615- 

263 M 267 30 

22 60 23 M 

38 60 30 60 

230 236 ■ 

S 18! 9 

41 20 42 .. 
37 10] 36 70 


(ti) BsigBid-Far). 

BilSJL 

Btena-Ottst 

ls Brasse 

Degranuet 

D«X -T rien 

Bmmsae^ttrtu. 

Essilor 

Fcrraitte* GJ J.. 
Bans.......... 

Loeatri 

lyre-Alriremf... 

G. UtEfteri 

(Ifl ÜAleratte. .. 

M.I.C. 


OJ^.-OuFArfsi 

PSDScte 

SeUar-tsMsse. . 
WSt e nns B S JL. . 
Bfasx. ds Kvk. 
Bnm. Ofl est -A fr. 
(B) nia. et Mitai. 

LU. 

Akto 

Alésa Ataa 

Algemesa Bank. . 
Aisertcan Express 


ArtMd 

Astsrisose Misas . 

Bce PflfL Eqralof 
Bart o m- ltew l.... 

Bef! Canada 

Blpraar 

BJLMadqre... 


Cia Br. Lamtart. 1 
caekoraM)agr8».| 
Casdcca J 


ClBBZSt. ...... . 

Esrap AetomL. . 
led. P. (ÇJ-P F l. 
Lampes........ 

1LE.C.L 

MerGa-figria.... 

Mort 

Parte4lb0ee 

Piles «roader.... 

oauoinie 

SAFT Acc. fixes. . 


scfueldu Radie 

SEBSJL 

S.1.ILTJBJL.... 

UsUel 

Camasd SJL. .. 


Jff Bewrtnf C.I 

ils ou 8. Régi Inter... 
70 80 73 70 BritteN Petroleum 

!m m ün CaudtaFPactf.. 
ire 58 Ma Ci* Br, Lamtart. ' 
3 ” CeekeriltOairB*. 

S S tu Csœtace 

M 57 " Cœnmeratask... 

219 .. 213 60 «=«*»•«* 

» ut Otrt. imtestrles. 

27 53 tu OvBeeraiwrt.). 

■“ H fi BnrQiuIu ... 

3^“ ^ ■ SSSS;: 

42 70 44 

S 250 Ert-AsteSqeB— .. 

138 ! 

300 SI B PBtmBHd’AaL.. 


Ftastdar. 

Fesses 

fién.8e!gtem... 
Gérerai Ifialng. , 

Cnterl .' 

G lésa t.... 

Gredpear 

Grenand Ce... 
Sa» 0D Careda. . 


38 M 
363 368 

197 78 TM 
114 60 117 68 
221 213 

180 .0196 
435 .. 448 
940 .. 925 

178 . 178 

288 236 

284 299 . 

128 IS 
62 52 

406 4M 

179 >76 

342 341 60 

345 349 

157 58 d!G4 

22* 60 224 60 

248 28* 

SI • 88*0 

12 o 12 

IM 

60 20 63 
141 70 146 
7 SS 702 
183 70 134 . 
III 68 
305 306 

£8 50 M 

64 .. 64 

13 20 13 M 

230 

17 48 
23 » 

16 10 

9 68 » 40 

note 19059 
72 79 74 60 


HORS COTE 

user. ... 

Baeq. Pie fin-... 

CUltuteu Pin 38 36 

CKOrax 289 . 324 

ECM 735 

Ewstrap 481 465 59 

la te r tterâ te». . 229 328 

Métal!. MtattfO. 

Ortiete j 8S 86 

Prrarepth 386 384 

5ab.Mn.C8nL.. 

5J.fi. 189 

Bflm 168 

v <qrer SJL 13 .. 

Oca «. Gitetes 

IsnoteNV 253 


Pis*, bstttnt 114863 18 14448 

1» caMgorta|l0732 33 10622 43 


fit aS 


E.ALL 

Ext-AxisflCOB 


.. 187 163 

.. 669 699 

.. 181 180 

.. 72 .. 71 


Rartebecst. 
Honeywell II 
Roogems. 


Oavmi 72 74 

Escret-Meess... 145 145 

Fonderie prèe.... 20 60 
Gueagem (F. de). 47 80 60 . 
Prefllés Trirns Es 21 .. 

SreiOe-Mttb Il 30 

Ttesmétel 49 .. « 

BlecBpBeprget- . 

Rrerm 14t.. 145 

Kfirte 127 . 326 20 

Mette 221 18 230 


ABU* G. 720 710 *flbot> 

ElLABtargn- • . . >M ■ _ 

Bydroc^ St-Denis (42 50 141 UtMl*.. 

Une-BoueMras-C 230 234 90 Ljons (L) 

Shefi Française. . q 60 6a o 60 60 


22 22 .. 

112 21 112 
564 663 

12 69 13 
54 


12 10 12 10 

276 - 277 

108 .. 
183 60 198 
47 H 47 60 
70 50 70 
133 129 

112 60 llà 


29 2d 29 50 


Actions fraaca iss 
AcftefisSftlee... : iee 

AetBftered) i m 

Affime ’ 223 

AJ-T.O - 174 

AmerieMteter... 284 
Asstvaecre Ptec. 140 
Bomc-lmtL.. IBI 

CJJ. t 328 

Couvert» tes i 137 

S u Ptartl unre \ IU 

Drneet üwesL.. I 206 
E(ys4es-Vatecre. . 1 194 
Epargre^rnlss.. s*i 
EparsM-intar.. . ,273 
Epstfiae-MeML. . j !M 
EpargM-Obltf... 14* 
Epargne fievem. 318 
Ep*qpu4)Qle... 344 
Epvine Vatenr. . ' 197 

1 

Fonder InvesUss. 349 
Frsnca-Epngne. . 187 
Franca-Svactie 3(2 
Frsnce-lnvreL. . 16B 
R^teL (mm 4. . 242 
France Placement 207 

Fraedc , (38 

Gestion Bendeu.. 286 
G(5L ML France 194 

l-BC-5.1 IBS 

Inde-Valeora 226 

IntercralsanM. . 149 
IsterseieeL Fr... 174 

i 

lient portât... . 1 232 
Laffitte-Franc*..! IIS 
Laffitte-Raad.... ] 119 
UfRtte-Tetye... 1 271 
lütie-Valeora . 1 238 
Obli*. ttxs cattfi. (233 
Partras Gestion. . 193 
Pierre laeesttes.. - 229 
RntscUlri-Exp... 308 
Sèear MoDfllère 821 
Mlea Croissance 654 
SétecL Maadtete. 129 
SAtecaeo-fiaad. . 143 
Séiecttee val.fr.. 138 
S.F.L FB et E1R.. : 191 
S.LS. 390 


69 124 67 
93 168 3* 
7j IM *4 

95 213 80 

2S IbB 25 
02 271 14 
29 133 93 
27 163 9* 

96 314 04 

38 131 06 
18 134 te 
96' 196 61 
74 170 31 
21 664 86 
75J 266 II 
70 1 IM 14 
M 149 29 
04 303 62 
34. 329 73 
66j 188 BS 

M 338 64 

39 178 86 
29 237 64 
74 159 18 
38 237 63 
29 197 «8 
04 129 071 

31 273 33 
92 106 08 

32 178 92 
63 216 a 
U 142 70 
13 IBS 33 

15 222 53 
72 113 34 

92 Iî3 63 

92, 261 60 , 
26- 273 23 
32 KM £1 
12 184 3l! 
84- 219 42 i 
!2 284 16 

93 307 33I 

93. 826 23' 
27 123 411 

16 136 67 
Il 131 85' 

97 182 98 
65 286 £9 


Batehhir— llrpe. 
Seriv-Alae 


Caatptre. ...... 

SJLA.C. 


Pattè-Ctetai. .. 
Parti MUrcanJ.. . 
Tnar Eiffel 

Alr-lndtstrt*.... 

Appnc. Mtcaa... 
ara ni. ......... 

Av. Dus^Brêini 
BermriMtotwra. 


20 39 22 .. 
78 69 78 .. 

189 98 IM 


... 620 

72 60 

04 SI 60 
128 .. 121 40 

«S 10 II 
«7 38 37 99 


Cartoae Lorraine 
Dételante SJL.. 

Flaalees 

F1PP 

(ty) Gorfaed 

G Sva lot 

GraodfrJaniisre., 
Haltes 6. et dir.. 
Horace! j 


Roartz et Sûtes. 
Mpolte-fieuget. . 
Rnsrelot SJL. . 
Sartre R tonies. . 

Syatbelabe 

itauetMete... 

OfinrtSJLB.... 

A nd» « MteL .. 
FMe-Fearutes... 
Lafnftre-fiwdrate. 


CJLP 

De Wetrte» 

Dne-iametra.... 
E-LM^tsUacc... 
Eiaren-Ssawa... 
Faccnt. ........ 

Ferges strasanrai 

(U) FJU4. dL 1er 

Flan tel 

Haara-axj.. — 
teegar 


fieedure 

Sahri-Frères... 


70 72 

101 IBI 


ArefL RartgrilM 
M. Ctaadran.... 
Gén Marmara... 
Beltras-Wtljeta. 
i teL Na rtptlre. . 
Navale Wonss . . . 

San 

S.CJLC. 

steod 

Tr. C.I.TJLAJU... 
Traox. et letfost. 


72 7» 

301 60 209 
59 60 £9 60 
129 120 

u2S0 268 . 

IBI I 
IM 60 172 ! 

D 40 39 

206 60 204 30 
1154 1113 

62 4B 50 .■ 

636 683 

(SB lit - 
IM 100 M 
29 80 23 68 

119 HB 

III Ml 

21 29 - 

42 81 42 M 

313 310 10 

MB 80 0 09 79 

SS 

168 

78 73 

233 240 

i 72 H 72 
IIS .. IIS -- 

22 33 20 

110 113 M 

260 10 290 20 
110 I TB 
107 II 187 10 


Marte-Speacsr.. 
Mrireffilta .... 
Misera Ml es rare. 

Rat NtUrteBda 

Mte — di .. ...... 

OHretü 

Pataud Holding. 
Pétrifia Canada 

Pfizer lac. 

Pterels Asreraac 

PireUi 

President Steyp- 
Proctnr fiaaMe. . 


108 60 106 59 ISBrafrance. .. . 

1 SJ team. ....... 


431 SDrt oter... 
7 20 B SD Sogepargre. 
18 11 ■> 10 


SDvafrance 201 94- (91 83 

SJhratn 133 ID 127 73 

Snrerante IM 29 168 34 ; 

SDrtoter \ 146 M' 13» 25 1 

Sogapargu • 292 07, 278 83 1 

Sogsvar ’ 894 84- 371 74 

SoteHorsrtfs*.. 229 631 210 £3 


aeu TT. (pertj. . 
SXF. Akttetatag 

Sprarytred 

streicyarCMi.. 

stDfestate 

ssM. Allumettes 


Taons Eteetrfeal. 
TByssc- 1 000... 
Oeited Tectaelei 

«ni Rerts 

Vieille Montagne. 


2(4 68 DJLP^Imstlss. 

liait coder 

B 28 Ueflrenca 

ou Hoche 

uujapM 

Uni OblintteRS. . 
135 ‘ Unlprenlèra.... 

Da trente 

5 )* Udsic. 

42 gâ Wonas tomtlss. 

350 10 


Credtarter 

cralraame-linL. 
Eora-Crotssaau. 
Fiuacttre Privée 

Fraaca-Eetrapr.. 

FrucUfrmce.... 

Fructidor 

SesdeaMabUlére: 
M mal la la levest. 
CttttWBL 


i 163 95 
356 19 
136 U 
237 44 : 
261 I0: 
1697 791 
:IG99 66 ! 
: 1194 47 ; 
I 1*9 «8 i 
259 01 1 


«agens-uts 

«est Rend 

C.EXJL 5 1/2 % 
Empramt Vmrng. . 


Ptealnter... 
SicariamiB. . 
AI. Est.... 
Sogteco.... 
Suinter. ... 
Vakjrem.... 






■ SR- 


Ut 




v 


1. m brtir et* ea l«w au nom est reparu peu paUMr la cote 
ms dvnléras AdWere, des erreurs peawn t parfais firnv 
Elles sont «errfRéM dis- le lendemain dam la praajbre A/fitiu. 


MARCHÉ A TERME 


"[valeurs^ 


4.5 % 1973. 740 I8| 739 M 739 . 739 99 
CJLE.3%. 2776 12774 80 2770 .. 2772 


Afrtqna Dec.. 
Air U corde. 
Ats Part, lad 
Ms. Superra. 
JUsttraraAtL. 
Appltegaz.. 
AqitftdM... 
— osrtrt... 
Arjara Pitre. 
Aux. Eatrapr. 

Banc Fhes. 
BaiFEgnlp... 
- (Ml.)... 
Bafl-InvmL. 

BJLL. 

Bazar B.-V... 
Bàftüa-Say. . 

fi le..... 

Beàygms... 

BJJI.-fi.D... 

— (aOL). 

Cureteur... 

— (efeL).. 

Casino 

CEM 

Cetelem — 
Ctiarg. Réna. 
CUsre-CUtH 
Cbirc BooL- 

— («DU-. 
CteLFreNf.- 

— (OW).. 
C.I.L Alcatel 
nn» Méditer 
CJLIMUtr 

— tenu.. 

Ccdetel...., 
GéflBKg.... 
CofredeL... 
Cte Bancaire 
C.&E-; 

— (Ml.). . 
G. Eetrepr.. . 
CcL Focdter 
Créa. CoolF 

— (Ml J. 

créa. F ne.. 
CJ. IM9L. . . 
CrM, tedmt 
Créa. Bat... 
Créa. Nard. . 
DrHS.«iOM- 
CJJ. 

. — MU- 


«16 Dartj 839 

32 SnaMU.. 29 58 

SI DDHBHIÎM. 78 a 

789 Damez 780 

«93 - Cte «s Eaux J 632 


378 373 

376 |9 375 M 
Il 31 . 

271 . 234 
87 86 78 

143 142 

536 54* 

« 97 <0 

148 152 

438 418 20 


3M . 174 
37* 37660 

SI 88 .. 
234 234 . 

66 70 «9 7» 
142 144 .. 

543 648 . 

97 41 M .. 
ISI 90 143' 
460 28 475 


^jyALPIBS rtarara 


1 Dernier l5***?V 




3K LLUMm 342 332 340.. 332 . 
32 .. Esso SJLF., . 33 28 83 96 38 95 33 - 

368 . Eerafranca.. 348 98 246 .. *47 . 346 .. 

fISa Earepe a°1 889. IM 974 .. 9U .. 

B05 Fende.:... 471 . 479 .. 471 467 v 

686 — ohLcom 621 . 619 .. 619 620 . 

72 FhL BêuEnt 71 .. 71 88 71 M 7160 

2M FUu Paris PB 292 56 284 . 234 254 . 

235 — abL cenv 239 249 .. 248 . 237 68 

139 Fleextel . . . . IM 69 (M 68 IU SD IM.. 

93 Fraisslaet . 69 68 M 56.. 

(40 Fr.Pétrales. 140 140 140 20 140 .. 


32 .1— .ienllfie 


120 .. Galeries Uf 
IM. Gted’EHtr... 
130 U» Fc* Carte 
T48 «la ted. Par 
296 BtaénéeOcc 
378 ar.lk.9tan 


32 50 32 68 82 . 


266 HKtattt... 
64 traitai .m.-. 
370’ IibL Mértanx 
170 - L Karel lit. 
163 Jeansot led. 
77 IteR ste Tb. . 
«9 RMMeCeL . 


Lee. Benee 289 269 *9 264 . 

Lafarge— 231 50 234 . 233 233 . 

— feUL).. 312 314 814 __ 319 

U Réete ... 316 68 317 SU 317 90 317 91 

Laarand.... 1914 1916 1919 1919 

— (ODL). 2380 2400 2408 _ 2339 

lacatall... 290 2D0 13» 90 199 19 


Legrand 1914 1916 

— (0DL). 23*0 2400 

lacatall... 210 2M 

Locatrame. 232 60 m 

Urdedoe .. 418 4S9 

L'Oréei.... 744 748 

— ebl vas T.32 3628 

LynuL Eaux - 579 690 


239 227 
419 M 4M 
731 740 


642 643 ' 643 

29 B) 29 38 29 16 
79 50 70 68 6» M 

791 703 . 790 ' 

692 - 692 4M . 


Mua, Bail. 
Mats-PMah 
Mar.Wandel 
Mv.Ck.RM 
AtartnU ... 

- (4DLK 
Met THépb 

Matra 

MiL ta*. N 
MfctallaB. 

. — (MLr. 
MM Cte... 
llflBMIta. .. 

— {ML). 

MoLLOWS 
MrelteBx . . . 
Mimn .... 
Hat imsst 
Naeta. Mbrta 
H-taLSezel. 
tard 


64 60 64 5C 64 SS 40 

610 : Blé . 614 SIS 


NoreeLGaL. 124 .. 122 M 122 M 121.. 

OHiteCtay-- IM 194.. 193 . 191 99 

OpH-Paribas 129 129 120 . 120 .. 


PJJ JL 

— (Ml». 
Penarrnya . 
Pedseét ... 
Penod-Ric. . 

Perrler 

Pétroles BJ. 
Paugert^K. 

— (tal)-. 
PrtrreJürlry. 

PJ-M 

Poctate 

PeUrt. ..... 

Pempey.... 

PJ*. Laâinri. 
Prénatal.... 

Presseedté 

PrétatailSl. 

Prt cel... ... 

Prtmagez... 

Prtetmvu.. 

RadarsjL.. 

— lebl). 

Rnomuo... 
Raffln. ffse). 
Raffio.914.. 
tedouta.... 
RMpeJeeL. 
UiesseWIctel 
fiadwJlc... 
Rot lmp... 
Sadlar 


7S60 74 60 
127 60 126 .. 
39 10 II 65 
314 312 I» 

4M 459 M 
179 SS 179 .. 
164 60 164 .. 
121 120 58 

479 474 40 

625 628 

433 433 

8* 86 
99 60 97 69 
686 694 

133 50 122 
389 330 .. 

365 366 . 

BlB 615 . 


Sriat-Gorate 

SJLÎ 

SMtttS...-. 

SanBlerdM. 

SaoriQBt.- 

srag aldv ... 

S.C.0JL.... 

— (obi). 

Satinai-— 

SJJL6. 

Sige. E. EL.. 
S.UOC.... 

Slmc* 

I.LM.N.TLR.. 
St (Kdpii 

Sagerap- — 
Sfuuwr-AIL. 
suez 

Talc-toL... 

TJLT 

1IL Elacfr.. . 

— (BOL).. 


U Crantera syndicale a décida, » trtr» ex pén mee t e L ta pinM ngv. après la eUtera, a 
estât» des ra irais ayant fait rta)et de traasaotans astre 14 h. 19 et 14 fc. 30. Pu» 
cette ralSM. aeu ne pmmras Pin garantir Pesactltade dm ovulera csera de raprts-otdL 


“rte 


Cane— 

i Prêta*.' 



[CarreM 

satan 

VALEURS cMfa»r« 

Fl 

coms j 

rsy 


420 T9L Ertessee 
299 Tbmmen-Br. 
316 — (ML). 

333 BJ S. 

233 U.HB 

330 On. F.BgBM 

161 D.TJL 

22 UriDOT 

122 — (Obi). 

103 Veltevac... 
816 V. CUcqent-P 
428 Vlalprtx.... 
466 EINtaboa... 


APteZ.. 

tare Tri.... 
Au- Am. C.. 

Avgrid 

B. Ottomane. 
BASF (AkL). . 
Beyv..-.. 
Baffetriret.. 

Cberter 

filffiRB Iftnfa. 

CrePetr lmp 
C-F. F.-Car . . 
De Beers(Sj 
Dents Bas*. 
Dama Mines, 
un Pont Ken 
Easl Este*. 
EmtRaad.. 
Ericsson... 
ExxceCenr. 
Ford Mater- ■ 
Frm State. . 
Gea. Electric 


1S2 370 370 377 

243 M 242 246 8D 244 10 

3M H 380 30 ! 304 

329 329 M 323 M 327 

222 220 228 . 216 60 

235 2S3 233 231 68 

198 . 178 170 . 17» 


181 50 IM 10 188 K 98 99' 

781 776 77* . 770 

4(6 413 413 419 

476 47S 47S 473 68 


Ben. Mettra. 
GddftaJds. . 


Bltacfei 

Kocksl AkU. 
Inp- Cnear.. 
InccUanted 


258 M 249 

16 38 15 

17 *6 17 

540 6 

309 306 


H 261 18 251 

1* 15 10 16 I 

46 17 49 17 40 ! 

50 6 45 5 50 

396 2C9 

60 39 M 30 IB 


Miaresota M 
Mobil Gare- 

Nestlé 

tarse Hydre 


1151 

1161 

1140 

118 30 

119 M 

119 

247 10 

250 

2S0 

249 60 

262 68 

252 69 

290 

288 

2N 

SE M . 

SS69 

855* 

lêS 

i98 n 

167 60 

470 . 

4S9 6fl 

4F6 

290 

SOI 

299 


PMIlps 62 29 62 


]Prés Braed. si 70l SI H] 61 SOI 

i RnBmès 330 60 f 321 [321 | 

Randfantrin. 138 20 133 


*oy« Outra. 
HeltetsZta 
St-HMareCe 

srahrateerg. 

Shell Tr. (S). 
Siemens A.G. 

s oi 

Onitsvv. .. 
Urina cerp.. 
D. Mta. 1/10 
West liera. ■ 
West Ortet 
West Hoid.. . 
Xeres Corp.. 
Zaoriita Corp. 


ff9 4G9 
E99 . 298 
52 26 62 


VALEURS DOHKAKI LIED * UES OPERATIONS FERMES SBMJjMan 
• « etfert: C . conpee dé tecta» d r deerredei ■ Bran détecta 

COTE DES CHANGES D Æ„ MARCHÉ LIBRE DECOR 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Unis (S 1} 

AUoaagM <100 DM} . 


fet ta ngta ■ 

StrTttitjS El DEVISES 


Balglqoe lira n 

Pays-Bas nos b.j 

Osaeraart (IM krf) ... 

Snéda C1M kre» 

; Norvège (100 tj 

1 Granda-BretasM CE D • 

Italie O MO U ras) 

i S Bissa (ira fr.) 

kntricta (100 ira.) ... 
Espagne {ICO pwj ... 
i Pnrtngri (IM mej ... 
Caasda (S eau D ... 
i fapra (IM yeas) 


4306 
239 
13 326 
210 50 
12 

97 2fi 
*6 
8 48 
620 
203 60 

31 35 
675 
«75 
3655 
222 


Or (ta (Lite ea wrq.. 

Of ta (|p Dnget) .... 
Piéra française (20 trj. 
Pièce française (10 «rj. 
Pièce misse (20 WJ.... 
Bilan latine (20 trj... 

Swrenia 

Pièce de 20 daltars... 
Plén de 10 dcears.. 
Pièce de S flotter*. .... 

puce de 50 pese> 

ra» de 1D (tarira.... 


29100 
29200 
261 20 
220 
253 M 
225 50 
269 90 
1219 60 
931 
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UN JOUR 


La visiie de M. Arap Moi à Paris 


A Paris 


L’AFFAIRE MESRINE 


.«.•/vr,y r ., 


DANS LE MONDE 


t ms 

3. mmm 

— La t en tarira <f ouverture di- 
plomatique de la Qiioe. 

1 PROCHE-ORIENT 

— Le blocage de la négociation 
israélo-égyptienne. 

— La cria m Iras. 

4-5. EUROPE 

6. AMERIQUES 

7 à 11 POLITIQUE 

— L'examen do budget de l'édu- 
cation à l'Assemblée natio- 
nale. 


U COOPÉRATION MILITAIRE 
A ÉTÉ AU CENTRE DES ENTRETIENS FRANCO-KENYANS 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES U ET 13 


— La dlUlelle astronomie 
Gamma. 

— Quand l'ordinateur fait du 
cinéma. 

— L'homme et non pané. 


11 ACTUALITÉ MÉDICALE 


M. Daniel Arap MW, président 
du Kenya, hôte A déjeuner mardi 
14 novembre, de M. Giscard d’Es- 
taing, a été reçu lundi par 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, avec lequel il a évoqué 
les problèmes poUtteo-mUitalres 
fatéisesant l'Afrique orientale et 
les perspectives de coopéra üoo 
technique franco-kényane. 

De par sa position géographi- 
que» te Kenya est Intéressé & 
révolution de la situation de la 
oorne de l'Afrique, où la France 
maintient des troupes pour proté- 
ger la souveraineté de la Répu- 
blique de Djibouti. Far ailleurs, 
2a Somalie formule des revendi- 
cations territoriales sur une par- 
tie du territoire kényan. Enfin 
le Kenya est riverain de l’océan 
Tniiipn où la Fronce en tr e t ient 
une flotte de guerre. 

Les conversations avec 
M. Bourges devaient porter aussi 
suf l'accroissement des fournitures 
d’armes au Kenya. L’armée ké- 
nyane dispose déjà de plusieurs 
dl raines de véhicules a m t— 
Panhard. de jeeps et de camions 


lie fabrication française ainsi que 
d'h&üooptèree Puma. Le gouver- 
nement français est disposé à 
fournir au Kenya des armements 
défensifs. 

M. Arap Moi s'est également 
entretenu, lundi matin, avec 
MM. Raymond Barre et Louis de 
Guiringaud, avec lequel U a dé- 
jeuné lundi. Après ce déjeuner, 
le leader kényan a déclaré : « La 
France joue incontestablement un 
rôle tris important dans les 
affaires africaines , et le Kénya, 
comme la France, souhaite pro- 
mouvoir la paix, V unité et la 
prospérité dans cette partie de 
l’Afrique.» 

M. Barre s’est de son côté, 
félicité du rôle stabilisateur joué 
par le Kenya en Afrique de l’est 
et a rendu hommage à la gestion 
s efficace et prudente» des diri- 
geants kényan». 

On apprend, d’autre part, que 
M. Félix SouphouSfc-Boigny. pré- 
sident de la Côte-d’IvoIre, devait 
être reçu mardi à 16 heures à 
l'Elysée. ■ 


U C.G.T. 

ORGANISE UN RASSEMBLEMENT 
SUR L'EMPLOI 
LE 15 N0VB4BRE 


Mandat d’amener contre la journaliste 
Isabelle de Wangen 


La crise 


14. L’ÉVÉNEMENT 

— Les transports de produits 
radioactifs. 


A Beyrouth 


A Chypre 


T5. SOCIÉTÉ 
1UST1CE 

16-17. EDUCATION 

— - - Où va l'enseignement supé- 
rieur ? • (II), par Bertrand 
Girod de l'Ain. 

17. DEFENSE 

18. SPORTS 


QUATRE SOLDATS SYRIENS TUÉS 
DANS UN ACCROCHAGE 
AVEC DES MILICIENS CHRETIENS 


LE PRÉSIDENT KYPRIANOU 
A GRACIE LES DEUX ASSASSINS 
DE YOUSSEF SEBAÎ 


La journée pour la défense de 
l'emploi, organisée par la C.G.T. 
le 15 novembre, sera marquée par 
des manifestations, accompagnées 
d’arrêts de travail dans une 
soixantaine de départements, 
annonce-t-on au siège de la cen- 
trale. Dans quelques villes, ajoute- 
t-on, ces initiatives ont été déci- 
dées avec la CFJ3.T. et la FBtf. 

A Paris, le rassemblement pren- 
dra la forme d’ « espaces d’ani- 
mation », place de la Trinité et 
rue de chàteaudun. de 12 heures 
à 18 h. 30. La C.G.T, on 1e sait, 
n'a pu obtenir l’autorisation de 
le faire au plateau Beaubourg. 

H y aura notamment un cha- 
piteau de 200 mètres carrés 
occupé par les travailleurs du 
secteur santé, installé devant 
l’église de la Trinité. Les diri- 
geants de la C.G.T. s’y tiendront 
à partir de midi, et à 16 heures, 
M Georges Béguy prononcera un 
discours. 

Un grand nombre de ifoft m m rr s , 
dont certains venus de province, 
apporteront leurs témoignages. La 
manifestation se terminera par un 
défilé (de durée relativement 
courte, semble- t-U J dans les rues 
de la capitale, l’itinéraire n’étant 
pas encore révélé. 


Inculpée, lundi 13 - novembre, 
par M. Emile Câblé, juge d'ins- 
truction à' Paris, de complicité 
d’apologie des crimes de meurtres 
et vol qualifié ( nos éditions du 

14 novembre) et laissée en liberté 
moyennant versement, avant le 

15 décembre, d’une caution de 

150 000 F, la journaliste Isabelle 

de Wangen (aujourd’hui Mme Pel- 
letier après son mariage avec 
l'avocat de Mesrine) & été inter- 
pellée ce mardi matin à son 
domicüe parisien sur mandat 
d'amener de oe même magistrat. 
S'il se conforme aux. réquisitions 
du parquet, M. Câblé ’ pourrait 
l'inculper une deuxième fois, de 
recel de criminel par fourniture 
de moyens permettant d’échapper 
aux recherches. 


Jacques Mesrine a été inculpé 
par bi Bancrteau des diverses in- 
fractions reprochées à Jean-Luc 
Coupé, plus celle de tentative 
d’homicide volontaire sur àsg 
agents de la force publique. Les 
enquêteurs auraient établi que 
c’est lui qui a tiré pour protéger 
sa fuite vendredi 10 novembre. 

Le quotidien le Matin de Parts 
publie ce mardi 14 novembre use 
« lettre ouverte au commissaire 
Devos » de Jacques Mesrine rinng 
laquelle ce dernier s’explique, une 
fols de plus, sur son combat contre 
les « quartiers de haute sécurité », 
but, selon lui, de sa dernière 
opération. « Pour moi, une seule 
chose compte, écrit Jacques Mes- 
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MODES DU TEMPS 

PAGES 18 ET 20 


— Cire oh métro. 

— Le hamburger et lea ortolans. 

— Botrt/qoaa à La Rochelle. 


Beyrouth (AS JP.). — Beyrouth 
a été,' lundi 13 novembre, le 
théâtre d’accrochages entre sol- 
dats syriens de la Force arabe de 
dissuasion et miliciens conserva- 
teurs. Ces incidents ont fait 
plusieurs morts. En outre, deux 
fillettes ont été blessées lorsque 
l’autobus de ramassage scolaire 
dans lequel elles se trouvaient a 
été mitraillé par des francs- 


Nicosie (AJ*.). — Le prési- 


dent. de la République de Chypre. , 
M. Spyros Kyprianou, a gracié 


VERS LA FIN DE LA GREVE 
DES ÉBOUEURS PARISIENS I 


ti. .-ors, non loin de la < ligne de 
démarcation» entre rest et 


démarcation» entre 
l’ouest de la capitale. 


21 à 24. CULTURE 

— EXPOSITIONS : Mira momi- 
menrcL 


35. ÉQUIPEMENT 

— L'aménagement des Halles. 

36. RÉGIONS 
37 à 4a ÉCONOMIE 

— Les. débats préparatoires du 
40* congrès de la C6.T. 


Dans le centre de la ville, près 
de la place des Canons, un accro- 
chage entre soldats syriens et 
miliciens a fait quatre morts et 
trois blessés dans les rangs de la 
Force arabe de dissuasion. La 
FAD annonce que les francs- 
tireurs opèrent toujours dans la 
banlieue sud-est. 


lire Egalement 


RADIO-TELEVISION (24) 
Annonces classées (25 à 34) ; 
Aujourd’hui (35) ; Carnet (181 : 
Météorologie (35) ; Mots croisés 
(35) -, Bourse (41). 


Quatre personnes ont été gra- 
T^nrent blessées d’autre part dans 
le nord du pays, dans la nuit de 
dimanche & lundi, au cours d’un 
« raid » d'éléments phalangistes 
contre un village contrôlé par des 
partisans de M. Franglé, ancien 
président de la République. 


Le numéro du «Monde* 
daté 14 novembre 1978 a été 
tiré â 612499 exemplaires. 


Quelque cinquante phalangistes 
ont dynamité le lycée de la loca- 
lité d’Amioun et tiré sur deux 
voitures. Ils ont pu se replier, 
poursuivis par des miliciens 
zghortiotes du clan Franglé. 


M. Spyros Kyprianou, a gracié 
les deux assassins de Toussef 
SebaX, directeur du quotidien 
égyptien Al Ahnzm, a-t-on appris, 
ce mardi matin 14 novembre, â 
Nicosie. H s'agit de Samlr TTHnrfnr 
et de Hussein El Ali. respective- 
ment âgés de vingt-huit et de 
vingt-six ans. Leur peine a été 
commuée en réclusion criminelle 
â perpétuité. 

[C’est le 18 février dernier que 
Tousser Sebaï — qui cumulait avec 
ses fonctions de directeur du grand 
quotidien du Caire celles de secré- 
taire général dn Monvament da 
solidarité avec les peuples afro- 
asiatiques — avait été tué au cours 
d'un attentat eommls à Nicosie, o* 
se réunissait la direction de cette 
organisation, par des extrémistes 
palestiniens. Toussef Sebal passait 
pour très proche du président 
Sadate. Les nttut de l’attentat 
avaient ensuite pris onze otages sot 
l’aérodrome de Larnaea, ce qui avait 
donné Uen de la part de l’année 
égyptienne A an nid de commando, 
dont quinze participants avalent 
trouvé la mort. Samlr Khadar, da 
nationalité jordanienne, et Hussein 
El Ail, Koweïtien, avalent été 
condamnés à mort le 4 avrQ dernier, 
verdict que devait confirmer la 
Cour suprême le 31 fumet. L’exé- 
cution des deux condamnés était 
prévue pour le 15 novembre.] 


Les conducteurs parisiens de 
bennes â ordures en grève depuis 
le 16 octobre devaient se pronon- 
cer, ce 14 novembre, sur les nou- 
velles propositions de la mairie. 
Celles-ci portent sur les points 
suivants : 

— Augmentation de salaire : 
50 % des conducteurs de bennes 
classés en catégorie 4 accéderont 
â la catégorie 5, c’est-à-dire an 
poste de chef. Quatre-vingts 
postes de conducteurs seront, 
d’autre part, créés ; 

— Augmentation de la prime 
de contrainte matinale. Dans un 
premier temps, cette prime est 
augmentée de 15%. EUe le sera 
encore de 5 % an l* r janvier 1979; 

— Quatre Jours de repos sup- 
plémentaires dans l'année. 

Ces propositions entraîneront 
pour la ville une dépense nou- 
velle de 4 Tniiiiniv! de francs par 
an. 

En Chine, le Quotidien du 
peuple a parlé, le 13 novembre, 
de cette grève des éboueurs en 
publiant deux photographies 
légendées. L’une représente les 
trottoirs des Champs-Elysées 
envahis par les ordures ména- 
gères et l'autre, une rue voisine 
de la grande avenue où des sol- 
dats remplacent les éboueurs 
«sur ordre du gouvernement 
français». 


Les déclarations de Jean-Luc 
Coupé, arrêté vendredi 10 novem- 
bre, alors que Jacques Mesrine 
parvenait à prendre la fuite, ainsi 
que certaines des découvertes 
faites par les enquêteurs dans le 
logement dn passage Charies- 
Albert qu’occupait Jacques Mes- 
rine, semblent à l’origine des 
difficultés de la journaliste, qui 
avait recueilli, au mois de juillet, 
l'interview de Jacques Mesrine 
publiée par l'hebdomadaire Paris- 
Match. Le complice de Jacques 
Mesrine a été inculpé, lundi 
13 novembre, par M. Claude 
Hanoteau. juge d'instruction, 
d’arrestations Illégales, séquestra- 
tion. de personnes avec prise 
d’otages, tentative d’arrestation 
illégale et de séquestration de 
personne, vol qualifié et infraction 
sur la législation des armes. Tous 
oes fhefa d’inculpations corres- 
pondent aux divers aspects de 
l’expédition, manquée dn 10 no- 
vembre au domicile dn magistrat 
Charles Petit. D’autre part, 
M F-îwite Câblé a inculpé Jean- 
Luc Coupé de recel de criminel. 


rine. Des hommes sont détenus 
dans des conditions inacceptables 
en QÆS * « Les magistrats de 
France ont intérêt à se formuler 
et à prendre position sur là 
QJB£~ car la lutte continuera 
jusqu’à ‘ la fermeture de cet en- 
fer ». ajoute le malfaiteur; qui 
affirme n’être « ni un caïd, td 
un dingue, ni un justicier », mal s 
« un homme sincère .qui a agi 


gratuitement pour une cause qu'il 
considère importante ». 


ür 


• M. Marc de Wangen prêche 
dans un communiqué diffusé 
lundi 13 novembre dans la soirée, 
« en tant qui ex-mari de Mme Isa- 
belle de rangea», que, «remariée 
depuis un mois, elle ne porte 
plus ce nom et rappelle désor- 
mais Mme Pelletier». En consé- 
quence, elle n’a plus « aucun 
droit ni de porter son nom d 
de TubOiser comme patronyme», 
estime M. de Wangen. 


L2 .VOtif 


• Une greffe cardiaque a été 
pratiquée le 25 octobre dernier & 
V Institut Amauît-Tzanck, à 
Saint- Laurent - du-Var (Alpes- 
Maritimes) par une équipe de 
chirurgiens niçois que dirigeait 
le professeur Vincent Dor. Le pa- 
tient, âgé de quarante-huit ans, a 
subi une greffe dite hétérotopique ' 
(la greffe étant pratiquée sur ; 
l’organe malade en vue de son 
rem p lac emen t progressif). . j 
Le secret le pins absolu avait ' 
été gardé sur l’intervention, et ce i 
n’est que la nuit dernière — 
l’opéré étant convalescent — qu’un 1 


communiqué était publié. — 
(Corresp J ■ 


LE PRÉSIDENT BOUMEDIËNE REGAGNE ALGER 


NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE” ’ 
AUTOMNE-HIVER 


■ Étamines imprimées exclusives. 

■ Tweeds et cheviottes d’iriande. 

■ Draps, réversibles, poils de 
chameau, cachemires, luxueux 
lainages pour manteaux. 

■ Mohairs anglais, écossais. 

■ Jerseys, aj ornés, style “tricot". 

■ Carrés, panneaux et bases. 

■ Imprimés d'hiver depuis fi, 90 F. 

■ Lodens tf Autriche, cabans. 

( Soieries, lamés, crêpes, dentelles. 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Moscou (APJPJ. — Le prési- 
dent Boumedlène devait quitter 
Moscou ce mardi 14 novembre en 
début d'après-midi pour Alger, 
a-t-on appris de source soviétique. 

Le président algérien était 
arrivé dans la première quinzaine 
d’octobre A Moscou pour une 
« visite de travail ». Il avait été 
reçu par M. Brejnev le 16 octo- 
- bre. La télévision soviétique avait 
diffusé des Images de l'entretien 
des deux hommes d'Etat. Sou- 
riant, M. Boumedlène semblait 
en bonne santé. Les images pré- 
sentées, sans constituer un 


démenti formel aux rumeurs cir- 
culant tant A Alger qu’à Moscou 
sur une maladie grave du prési- 
dent algérien, laissaient au moins 
supposer que celui-ci était en 
voie de rétablissement. 

Depuis le 16 octobre, le silence 
était observé sur le séjour de 
M. Boumedlène en TJJLS& Offi- 
ciellement, sa « visite de travail » 
s’était achevée le 19 octobre, un 
communiqué commun indiquant 
alors que M. Boumedlène avait 
accepté « avec gratitude » de pro- 
longer son séjour & l'invitation 
des autorités soviétiques. 


• Grève au centre de tri de 
Limoges. — Une a s s em blée géné- 
rale du personnel du centre de 
tri postal de Limoges a voté le 
principe d’une grève de vingt - 
quatre heures par roulement, du 
14 au 16 novembre. Cet arrêt de 
travail est motivé par un conflit 
entre la direction et les syndicats 
portant sur le règlement intérieur 
et sur le problème des auxiliaires; 


• L’Union mondiale des Juifs 
originaires du Maroc et d’Afrique 
du Nord (1) organise à Paris, les 
17, 18 et 19 novembre, un colloque 
sur le thème : « Paix au Moyen- 
Orient et oo-exlstence Judéo- 
arabe », qui se tiendra & l'hôtel 
Hilton, avenue de Suffren, en 
présence de nombreuses person- 
nalités égyptiennes et Israélien- 
nes. Ont aussi été Invités à oe 
colloque MM. Alain Foher, pré- 
sident du Sénat, et Jacques Chi- 
rac. maire de Parla président du ' 
Rjpja. I 


(1) Président de l’UKOAN, M. Shaul 
Ben Blmhon. Bection française : 
4, avenue Percler, B-rla-S*. 
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Grand choix de cSfférentesflàrrs des champs :290F, 360 F et 420F 






J’aime le langage des fleurs 
et je propose de vraies fleurs des champs 
éternellement fraîches dans leur médaillon 


r 7 

- ... 


cerclé d’or 18 carats. 
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DE LA PETITE REPARATION 
Aü TRÈS BEAU VETEMENT 


TISSUS SPÉCIAUX 
POUR LA VOITURE 
Avec la garantie 
cT un maître tailleur 


JACQUES TOUR 


VOTRE AMI JG4ILU02 

9 BD DES CAPUCINES PLACE DE L’OPÉRA 266.5518 


TéL : 2603L44 


Paris 

8. place de la Madeleine 
13 S, nie La Fayette 
S6. nie de Rivd& 
Colombes ' 

65. rue Saint-Denis 



Offrait 


CM a de 


tri pre 



COSTUMES 

MESURE 

dons on choix 
de 3.000 draperies 
à partir de 798 F 

Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 


ALA REGLE A CALCUL: INITIATION À IA PROGRAMMATION 
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LEGRAND Tailleur 


27. rue No ^-Sepl ambra. MAIS (Opfln) 


A B C D E F G 


Ta Régie à CticuT, une équipe de vente spécialisée vous expliquera tous 

les “mystères’ de la programmation de base, en une demi-heure. 

HP-33E: scientifique, 49 lignes de p ro g ram me. 8 mémoires, sous-programmes. 
HP-29C: 98 Sgnes de programme, 1 0 labels, 30 mémoires, mémoire permanente. 
HP-19C: id. HP-29C avec imprimante, autonome (dim; 16,5 x 8.8 x 4 cm; 350 g). 
HP-67: 224 lignes de programme, eni egistremera des (xogiammes et des 
données sur cartes magnétiques. 

HP -97: kl HP-67 avec imprimante, autonome (dim: 22x20x6.4 cm; 1.13 VgL 
HP-39E; 99 Rgnes de programme. i0 chiffres, calculs d'actualisation et statitiiques. 
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lor dsbAtdrer agréa «n RnmoadM 
c rieida t a um é l a c t r B a te uoa HP. 

6S47 bd a-Gerruata. 75005 Pals. 
TèLQ3302A3/033 34ÆL 
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